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Du même auteur: 
 

**"7 représentations du peuple de Dieu" 
 Dans cette étude, inspirée presque entièrement de l'épître aux 

Ephésiens, vous allez découvrir comment le peuple de Dieu est 
dépeint dans la Bible en sept représentations différentes: 
l'assemblée, le corps de Christ, Son ouvrage, la famille de Dieu, 
Son temple, l'armée et l'épouse. Pour ceux qui savent apprécier 
la richesse de la parole de Dieu, c'est un livre à lire d’une 
traite.... 

 

**"Cours d’étude autodidactique de la Bible" 
 Logique, profond et équilibré. Très pratique, traitant tous les 

grands sujets de la foi chrétienne, avec questions/réponses et 
versets à mémoriser. Surtout très utile pour des nouveaux 
chrétiens. 

 

**"Le remède de Dieu contre le rejet" 
 Peut-être que le rejet est-il la cause de la douleur la plus 

profonde, formant l'une des blessures les plus sensibles et 
vulnérables de l'homme. C'est une expérience courante de nos 
jours, et de nombreuses personnes en souffrent. Dieu a-t-il 
pourvu à une solution? Ce livre vous le montrera. 

 

**"Prier pour le gouvernement" 
 D'une façon claire, Derek Prince montre pourquoi il est logique 

de prier "avant toutes choses" pour ceux qui sont haut placés (1 
Tim. 2:1-2). Un enseignement simple et compréhensible, afin de 
savoir comment et pourquoi prier intelligemment pour le 
gouvernement. 

 

**"Les actions de grâces, la louange et l'adoration" 
 Une étude profonde sur ce qu'un être humain peut connaître de 

plus élevé: adorer et louer son Dieu 

 

**"Votre langue a-t-elle besoin de guérison?" 
 Tôt ou tard, chaque chrétien est confronté au besoin impératif 

de contrôler sa langue, mais il n’y parvient pas. Derek Prince 
apporte au lecteur l’enseignement biblique et les étapes 
pratiques nécessaires pour discipliner la langue. 



 
 

**"Le mariage: une alliance" 
 En traitant l'une des choses pouvant être la plus profonde et la 

plus précieuse de la vie, Derek Prince explique ce que le 
mariage est avant tout aux yeux de Dieu: une alliance. Tout 
comme la Nouvelle Alliance de Jésus était impossible sans sa 
mort, de même l'alliance du mariage est impensable si les 
conjoints ne renoncent pas à leur propre vie, l'un par rapport à 
l'autre. 

 

**"L’Eglise et ses ministères" 
 Une série de six brochures de 32 pages chacune: "L’Eglise 

universelle", "L’Eglise locale", "Les apôtres", "Les prophètes", 
"Les évangélistes et les enseignants" et "Les bergers et les 
diacres". Disponible séparément ou en série. 

 

**"Dieu est un Faiseur de mariages" 
 Comment se préparer au mariage? Quel est le plan de Dieu 

pour le mariage? Qu'est-ce que la Bible dit sur le divorce? Est-
ce que la Bible permet de se remarier? Dans quelles 
conditions? Vous trouverez des réponses claires et bibliques à 
ces questions si pressantes, à partir d'une expérience 
personnelle et de plus de cinquante ans de ministère. 

 

**"Le plan de Dieu pour votre argent" 
 Dieu a un plan pour tous les aspects de votre vie, y compris 

celui de vos fiances. Dans ce livre, Derek Prince révèle 
comment gérer votre argent pour que vous puissiez vivre sous 
la bénédiction de Dieu et dans l'abondance qu'il a voulues et 
entendues pour vous. 
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PREMIERE PARTIE 

 
Principes de base 

 
Il y a bientôt deux mille ans que Jésus est venu au secours de 
l'humanité souffrante, accomplissant des miracles, guérissant 
des malades et chassant des démons. Cela a été la constante 
de ses trois ans et demi de ministère terrestre. 
 Dans les siècles qui ont suivi, des chrétiens hommes et 
femmes ont été appelés à des ministères miraculeux envers 
les malades et les affligés. Pourtant, à ma connaissance, il y 
a peu - voire pas du tout - de récits de personnes ayant un 
ministère de délivrance comparable à celui de Jésus. En 
conséquence, la plupart des victimes d'oppression 
démoniaque ont continué à souffrir sans aucune proposition 
pratique de la part de l'Eglise.  
 Je crois que le temps est venu de se débarrasser du vernis 
de la tradition religieuse qui a obscurci la révélation du 
Nouveau Testament, et de rétablir le ministère de l'Eglise sur 
le fondement de Jésus et des Evangiles. 





 9 

 
1 
 

Comment Jésus faisait-il? 
 
Lorsqu'un membre de mon assemblée poussa un cri aigu à 
vous glacer le sang et s'écroula juste devant ma chaire, je 
dus prendre une décision immédiate. J'ai appelé d'autres 
personnes pour m'aider et, au nom de Jésus, nous avons 
réussi à chasser le démon (ou l'esprit mauvais). Cette 
expérience faite en 1963 m'a conduit dans l'étude 
approfondie du ministère de Jésus. Je voulais être certain 
que mes actions étaient en accord avec lui. 
 J'ai découvert que Marc commence le récit du ministère 
public de Jésus avec un incident: un démon le met au défi 
alors qu'il enseigne dans une synagogue de Galilée. Cette 
confrontation répand immédiatement sa renommée à travers 
toute la région (voir Marc 1:21-28). 
 A partir de ce moment-là, nous voyons Jésus chasser les 
démons quand il en rencontrait; et ce durant les trois ans et 
demi de son ministère public. Presque à la fin de cette 
période, il envoya un message à Hérode lui indiquant qu'il 
continuerait à chasser les démons et à faire des guérisons 
jusqu'à la fin de son ministère terrestre (voir Luc 13:32). 
 Mais le ministère ne devait pas s'arrêter là! Lorsque Jésus 
envoya ses disciples, il leur transmit son autorité. En fait, il 
n'a jamais envoyé personne prêcher l'Evangile sans 
l'instruire et le préparer pour combattre les démons tout 
comme lui l'avait fait. Je ne trouve nulle part dans le 
Nouveau Testament un exemple de ministère d'évangéliste 
qui n'inclut pas la faculté de chasser les démons. Cela est 
vrai aujourd'hui comme cela l'était du temps de Jésus. 
 J'ai vite réalisé que Satan avait déployé une opposition 
toute particulière à ce ministère. Il est par choix une créature 
des ténèbres; il préfère garder cachée la véritable nature de 
ses activités. Tant qu’il peut agir de telle sorte que 
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l'humanité ignore ses manigances et même son existence, il 
peut utiliser l'ignorance et la peur pour ouvrir la voie à ses 
desseins destructeurs. Malheureusement, l'ignorance et la 
peur ne sont pas réservées aux non-chrétiens; elles sont 
souvent actives dans l'église. Trop fréquemment les 
chrétiens ont traité les démons avec une crainte 
superstitieuse, comme s'ils appartenaient à la même 
catégorie que les fantômes ou les dragons. Corrie ten Boom 
disait que la peur des démons vient des démons eux-mêmes. 
C'est pour cela que j'ai choisi le verbe "chasser"

1
 pour le titre 

de ce livre, afin de décrire l'action de traiter les démons. 
"Chasser" est un mot courant qui n'a pas de connotation 
religieuse; il ramène le ministère au niveau de la vie de tous 
les jours. 
 Jésus lui-même était très concret dans sa façon de traiter 
les démons. Il souligne la signification essentielle de son 
ministère de chasser des démons lorsqu'il dit: 
 

"Mais, si c'est par l'Esprit de Dieu que je chasse 
les démons, le royaume de Dieu est donc venu 
vers vous." (Matthieu 12:28) 

 

 Le fait de chasser les démons révélait deux vérités 
spirituelles importantes: tout d'abord l'existence de deux 
royaumes spirituels opposés: le royaume de Dieu et celui de 
Satan; puis la preuve de la victoire du royaume de Dieu sur 
celui de Satan. Bien entendu, Satan préfère taire ces deux 
vérités! 
 Lorsque Jésus chasse des démons, il fait un pas de plus 
par rapport à l'Ancien Testament. Depuis l'époque de Moïse 
les prophètes de Dieu avaient accompli de nombreux 
miracles qui préfiguraient le ministère de Jésus. Ils 
guérissaient les malades, ressuscitaient les morts, 
pourvoyaient miraculeusement aux besoins des foules et 

                                                           
1
 Anglais: "expel", littéralement "faire sortir", n.d.t.  
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démontraient la puissance de Dieu pour contrôler les forces 
de la nature. Mais il n'est jamais fait mention d'un seul 
d’entre eux ayant chassé un démon. Cela était réservé à 
Jésus, comme étant la seule démonstration que le royaume 
de Dieu était venu vers les gens de son temps. 
 Il est encore plus étonnant que ce ministère ait été 
largement ignoré par l'Eglise contemporaine dans de 
nombreuses parties du monde. L'évangélisation, en 
particulier en Occident, a souvent été effectuée comme si les 
démons n'existaient pas. Laissez-moi vous dire aussi 
gentiment que possible que l'évangélisation qui ne chasse 
pas les démons n'est pas celle du Nouveau Testament. J'irai 
plus loin et j’appliquerai aussi cette affirmation au ministère 
de prière pour les malades; il est antibiblique de prier pour 
les malades si l'on n’est pas également préparé pour chasser 
les démons. Jésus ne séparait pas ces deux aspects. 
 Par contre, certaines personnes aujourd'hui en arrivent, 
avec la délivrance des démons, à des extrêmes antibibliques. 
Elles donnent l'impression que tout problème, qu'il soit 
physique, sentimental ou spirituel, est démoniaque; mais 
cette pensée n'est ni équilibrée ni biblique. Il arrive aussi 
parfois que la délivrance soit donnée en accordant plus 
d’importance à celui qui l'a accomplie ou à celui qui la reçoit 
qu'au Seigneur Jésus. 
 Personnellement, je considère cette attitude comme une 
autre preuve de l'opposition spéciale et forte de Satan au 
ministère de délivrance qu’il cherche, dans la mesure du 
possible, à exclure du programme de l'Eglise. S'il n'y 
parvient pas, son but est alors de le discréditer. 
 Pour ma part, je n'étais certainement pas volontaire! 
Comme je l'ai déjà dit, je me suis trouvé dans des situations 
où il fallait choisir: soit prendre position contre les démons, 
soit reculer et les laisser agir. En regardant en arrière, je suis 
content de ne pas avoir choisi le renoncement. 
 En écrivant ce livre, ma première motivation est d'aider 
les gens comme je l'ai moi-même été. Je pense en particulier 
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à deux catégories de personnes. 
 Tout d'abord, celles qui sont sous une emprise 
démoniaque, qui ne savent pas comment s'en libérer et 
subissent les différents degrés de tourments que les démons 
leur infligent. Dans certains cas, le trouble mental, 
émotionnel et physique est aussi important que si la 
personne était dans une prison, torturée dans des camps ou 
dans des goulags. Je crois sincèrement que le dessein de 
Jésus à travers l'Evangile, est d'offrir l'espoir et la libération 
à ces personnes. 
 Puis il y a ceux qui ont été appelés au ministère de 
l'Evangile mais qui sont parfois confrontés à des personnes 
ayant désespérément besoin d'être délivrées de démons, 
alors que rien dans leur milieu ou leur formation ne les a 
préparés pour apporter le type d'aide dont ces gens ont un 
besoin urgent. 
 Je peux m'identifier à ces deux catégories d'individus. 
Alors que j'étais jeune prédicateur, j'étais tellement 
tourmenté pas des vagues incontrôlables de dépression que 
j'étais même tenté de mettre fin à mon ministère. Plus tard, 
lorsque j'étais en contact avec des gens que je désirais aider, 
je ne le pouvais pas à cause de mes préjugés doctrinaux et de 
mes incertitudes. Je me demandais sans cesse comment il 
était possible que tant de chrétiens soient opprimés par les 
démons. 
 En regardant maintenant trente ans en arrière, rares sont 
les mois où je n'ai pas eu à aider quelqu'un qui avait besoin 
d'être délivré de démons. Cela signifie que les 
enseignements que je partage dans ce livre ont deux bases 
solides: celle de l'Ecriture et celle de mon expérience 
personnelle. 
 Le ministère de délivrance a parfois provoqué des 
malentendus et des critiques de la part d'autres chrétiens, 
mais cela n'est rien en comparaison de la satisfaction d'avoir 
aidé des êtres désespérés. Récemment, mon épouse Ruth et 
moi-même nous promenions dans Jérusalem lorsqu'une 
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femme juive d'environ cinquante ans m'aborda et me 
demanda si j'étais Derek Prince. Lorsque j'acquiesçai, elle 
me dit les yeux remplis de larmes qu'elle me devait la vie: 
"Il y a vingt ans, j'étais tellement sous l'emprise des démons 
que je n’avais plus d'espoir. Puis j'ai rencontré Jésus et 
quelqu'un m'a donné vos cassettes sur la délivrance. 
Maintenant je suis libre! Les gens qui m'ont connue me 
comparent à quelqu'un qui était cloué sur un fauteuil roulant 
et qui peut enfin se lever." 
 De tels témoignages me rendent heureux et je suis 
content de ne pas avoir reculé devant la critique et 
l'opposition. 
 L'expérience des années passées a grandement renforcé 
ma confiance dans la précision de l'Ecriture. Les théologiens 
libéraux suggèrent parfois que les descriptions de l'activité 
démoniaque dans le Nouveau Testament ne doivent pas être 
comprises littéralement, mais ne sont que de simples 
concessions à l'ignorance superstitieuse des contemporains 
de Jésus. Je dois au contraire affirmer qu'à maintes reprises 
j'ai vu des manifestations démoniaques exactement 
semblables aux descriptions du Nouveau Testament. C'est 
pour cela, et pour bien d'autres raisons, que je crois 
totalement justes les récits du Nouveau Testament. Ils nous 
fournissent la seule base suffisante pour notre ministère 
aujourd'hui. 
 Dans ce livre je cherche d'abord à poser un fondement 
biblique solide; puis, dans un deuxième temps, à construire 
sur ce fondement une explication pratique de ce qui est en 
jeu dans la lutte contre les démons. Ce fondement, comme je 
l'ai indiqué, est le ministère de Jésus lui-même. Mais avant 
de pouvoir bâtir sur lui, nous devons éclaircir certains 
malentendus dus à une terminologie imprécise ou fallacieuse 
traditionnellement utilisée dans la version française du 
Nouveau Testament. Ce sera le thème du prochain chapitre. 
 Puisque c'est mon expérience personnelle qui m'a conduit 
dans ce ministère, je la décrirai en détail dans la deuxième 
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partie. Dans la troisième partie, je répondrai aux sept 
questions qui me sont le plus couramment posées dans le 
cadre de mon ministère. Enfin, dans la quatrième partie, je 
donnerai un enseignement pratique systématique sur la façon 
de reconnaître et de chasser les démons pour marcher dans la 
victoire. 
 

* * * * * * * 
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2 
 

TERMINOLOGIE 
 

Les auteurs du Nouveau Testament donnent une image claire 
de la nature et de l'activité des démons, mais la clé pour 
comprendre ce domaine réside dans une explication précise 
et appropriée de la terminologie utilisée. Il existe 
malheureusement des carences dans la traduction donnée par 
quelques versions de certaines expressions du grec original, 
ce qui en a obscurci la signification pour les lecteurs. Il est 
donc nécessaire de commencer par examiner les principaux 
mots utilisés en grec. 
 Trois expressions sont utilisées pour décrire les esprits 
maléfiques qui sont les agents principaux de Satan dans son 
combat contre l'humanité. Tout d'abord, le démon (en grec 
daimonion). C'est le singulier neutre de l'adjectif daimonios, 
dérivé du nom daimon: l'adjectif daimonios indique donc un 
lien avec un daimon. Bien que daimonion soit une forme 
adjective, il est utilisé régulièrement en tant que substantif; 
en fait, c'est un adjectif qui s'est transformé en substantif. 
Nous pouvons illustrer cela par un exemple de français 
moderne: "vert" est un adjectif employé parfois comme un 
nom, et qui désigne une personne soucieuse de la protection 
de l'environnement; ainsi, nous parlons maintenant des 
"verts". 
 En français, la différence importante existant entre 
daimon et daimonion est occultée par le fait que ces deux 
mots sont généralement traduits par un seul et même nom en 
français: démon. Cependant, tout au long de ce livre et pour 
faire la distinction lorsque cela sera nécessaire, nous 
continuerons à utiliser en italique les mots grecs, c'est-à-dire 
daimon et daimonion. Nous formerons le pluriel en ajoutant 
simplement un s, bien que le pluriel ne se forme pas ainsi en 
grec. 
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 La référence au grec original nous révèle deux entités: 
daimon, la forme première, et daimonion qui en est dérivée. 
(Ce qui a une incidence sur la nature des démons que nous 
aborderons au chapitre onze. La forme dérivée daimonion se 
trouve environ soixante fois dans les Evangiles, les Actes et 
l'Apocalypse; autrement dit, c'est un concept important du 
Nouveau Testament. Dans les meilleures traductions, 
daimon n'est employé qu'une seule fois, dans Matthieu 8:31, 
où il est apparemment utilisé avec le même sens que 
daimonion. Mais ce n'est pas là un usage normal. 
 La seconde expression utilisée dans le Nouveau 
Testament pour décrire un esprit mauvais est "esprit impur", 
que l'on trouve environ vingt fois dans Luc, les Actes et 
l'Apocalypse. 
 La troisième expression "esprit méchant" est utilisée six 
fois dans Luc et les Actes. 
 Dans Luc 4:33, deux de ces expressions utilisées dans le 
Nouveau Testament sont associées lorsque l'auteur parle 
"d'esprit de démon impur" (daimonion). 
 Il semble que ces trois expressions soient 
interchangeables. Les "démons" sont des "esprits impurs" et 
aussi "des esprits méchants". 
 En anglais, la version King James traduit régulièrement 
daimonion par "devil" (diable), ce qui a donné lieu a des 
confusions sans fin. Le mot anglais pour diable est en fait 
dérivé du grec diabolos, qui n'a pas de relation directe avec 
daimonion. Diabolos signifie calomniateur; dans tout le 
Nouveau Testament, sauf à trois endroits, c'est le titre de 
Satan lui-même. Dans ce sens, il n'est utilisé qu'au singulier; 
il y a beaucoup de démons mais un seul diable. 
 On a donné ce titre à Satan parce que sa première activité 
consiste à calomnier (c’est-à-dire diffamer une personne) En 
premier lieu, et surtout, Satan diffame la personnalité de 
Dieu lui-même. Il l'a fait dans le jardin d'Eden, lorsqu'il a 
suggéré à Adam et Eve que Dieu ne les traitait pas avec 
justice puisqu'il les empêchait de connaître le bien et le mal. 
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Satan a ensuite calomnié le caractère de tous ceux qui ont 
d'une manière ou d'une autre représenté Dieu. C'est la 
première arme contre les serviteurs de Dieu. Toutes les 
principales traductions postérieures à celle de la King James 
ont observé la distinction entre diabolos et daimonion et ont 
traduit diabolos par diable et daimonion par démon. 
 Malheureusement, une autre forme de confusion n'a pas 
encore été éclaircie dans certaines traductions modernes. Le 
nom grec daimon donne le verbe daimonizo, employé 
environ douze fois dans le Nouveau Testament. L'équivalent 
français évident de ce verbe serait un mot comme 
"démoniser"

1
. Dans le Nouveau Testament ce verbe ne se 

trouve qu'à la forme passive, ce qu'on pourrait traduire alors 
par "être démonisé" ou "être sous l'influence d'un démon". 
Dans la version King James, il est régulièrement traduit par 
"être possédé par un ou plusieurs esprits". La plupart des 
versions modernes ont correctement changé "diable" par 
"démon", mais elles ont à tort gardé la forme "être possédé". 
 Le problème de cette forme est qu'elle suggère 
immédiatement une possession. "Etre possédé" - par le 
diable ou par un démon - implique qu'une personne est 
"possédée" par le diable ou un démon. Mais cette 
implication n’existe pas dans le mot grec daimonizo, qui ne 
suggère pas de possession mais signifie simplement "soumis 
à une influence démoniaque". 
 Bien entendu, la forme que nous utilisons a une 
importance primordiale. C'est une chose de dire à quelqu’un 
"Vous êtes sous une influence démoniaque", et c'en est une 
autre de lui dire "Vous êtes possédé par un démon" ou, pire 

                                                           
1
 Bien que ce mot n'existe pas en français, on pourrait le traduire 

ainsi. Le mot anglais "demonize" est rendu, dans le dictionnaire de 
Collins, comme "subir l'influence d'un démon". Nous retenons la 
même signification ici. En français nous retrouvons, par exemple 
dans la version Segond, le mot "démoniaque", qui est en fait une 
traduction plus correcte du mot grec, que celle de l’anglais (n.d.t.). 
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encore, "Vous êtes possédé par le diable". 
 Laissez-moi encore vous préciser que rien dans le verbe 
n’implique l'appartenance. Personnellement, je crois que 
chaque chrétien né de nouveau cherchant sincèrement à 
vivre pour Christ appartient à Christ et est, dans ce sens, 
possédé par lui. Il est monstrueux de laisser entendre qu'une 
telle personne puisse appartenir au diable ou être possédée 
par lui. 
 D'autre part, sur la base de ma propre expérience et pour 
avoir exercé mon ministère envers des milliers de personnes, 
je sais qu'un chrétien peut subir des influences démoniaques. 
Une telle personne appartient indubitablement à Christ, mais 
il y a pourtant des zones de sa personnalité qui ne sont pas 
encore sous le contrôle du Saint-Esprit; ce sont ces domaines 
qui peuvent encore être soumis à une influence démoniaque. 
Tout au long des chapitres suivants de ce livre, je parlerai 
donc la plupart du temps de ces gens comme étant des 
personnes "démonisées". 
 Le verbe grec généralement utilisé pour décrire l'action 
de délivrance d'un démon est ekballo, normalement traduit 
par "faire sortir" mais régulièrement exprimé par "chasser". 
Comme je l'ai dit auparavant, j'ai choisi la version anglaise 
de Weymouth expel - "chasser" - parce qu'elle décrit une 
action familière de la vie quotidienne. Tout au long de cet 
ouvrage, j'utiliserai l'une ou l'autre de ces expressions: 
chasser, faire sortir, expulser. 
 Un autre verbe grec est utilisé dans ce sens: il s'agit 
d'exorkizo, en général traduit par "exorciser". La version 
King James traduit "adjurer". En français, "exorciser" 
signifie "chasser des esprits mauvais d'une personne ou d'un 
endroit par des prières, des adjurations et des rites religieux." 
Le mot est fréquemment utilisé dans les rituels des églises 
liturgiques, mais ne se trouve qu'une seule fois dans le 
Nouveau Testament. 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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3 
 

LE MODELE ET LA MISSION DE JESUS 
 

Quand j'ai été confronté publiquement et défié ouvertement 
par un démon un dimanche matin lors du culte d'adoration 
(comme je l'ai expliqué dans le premier chapitre), j'ai été 
obligé d'étudier les récits du Nouveau Testament pour savoir 
comment Jésus traitait ce genre de chose, car il est le seul et 
unique fondement et modèle pour tout ministère chrétien. 
Dans ce chapitre, j'examinerai donc en détail comment Jésus 
lui-même traitait les démons. 
 L'une des premières scènes de son ministère public, dans 
une synagogue à Capernaüm, est décrite dans Marc 1:21-26: 
 

"Ils se rendirent à Capernaüm. Et, le jour du 
sabbat, Jésus entra d'abord dans la synagogue, et 
il enseigna. Ils étaient frappés de sa doctrine; car 
il enseignait comme ayant autorité et non comme 
les scribes. Il se trouva dans leur synagogue un 
homme qui avait un esprit impur, et qui s'écria: 
Qu'y a-t-il entre nous et toi, Jésus de Nazareth? 
Tu es venu pour nous perdre. Je sais qui tu es: le 
Saint de Dieu. Jésus le menaça disant: Tais-toi et 
sors de cet homme. Et l'esprit impur sortit de cet 
homme, en l'agitant avec violence, et en poussant 
un grand cri." 

 

 La réaction des spectateurs est décrite aux versets 27 et 
28: 
 

"Tous furent saisis de stupéfaction, de sorte 
qu'ils se demandaient les uns aux autres: Qu'est-
ce que ceci? Une nouvelle doctrine! Il commande 
avec autorité même aux esprits impurs, et ils lui 
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obéissent! Et sa renommée se répandit aussitôt 
dans tous les lieux environnants de la Galilée." 
 

 Au verset 23, lorsque la version Segond traduit "qui avait 
un esprit impur", le grec dit "dans un esprit impur". 
L'équivalent français le plus proche serait probablement 
"sous l'influence d'un esprit impur". 
 Il convient de remarquer que la version Darby traduit 
cette expression ainsi: "possédé par un esprit immonde". 
Cela montre comment les traductions peuvent nous égarer en 
ce qui concerne l'activité des esprits mauvais (ou des 
démons). Rien dans le grec original ne justifie l'utilisation du 
mot "possédé", avec cette connotation d'appartenance. Cette 
traduction est une adaptation à la terminologie religieuse 
traditionnelle qui obscurcit le sens du texte original. 
 Jésus avait dit en Galilée: "Le temps est accompli, et le 
royaume de Dieu est proche" (Marc 1:15). Alors, il devait 
démontrer la supériorité de celui sur le royaume de Satan. Il 
y a là six points importants: 
 Premièrement, Jésus s'est occupé du démon et non pas de 
l'homme. Le démon parlait par l'homme et Jésus parlait au 
démon. Jésus a dit textuellement au démon: "Sois muselé!" 
 Deuxièmement, Jésus a expulsé le démon de cet homme 
et non l'homme de la synagogue. 
 Troisièmement, Jésus n'a pas du tout été embarrassé par 
l'interruption ou le dérangement. S'occuper des démons 
faisait partie de son ministère. 
 Quatrièmement, le démon parlait à la fois au singulier et 
au pluriel: "Es-tu venu pour nous perdre? Je sais qui tu 
es" (verset 24). Cette réponse est caractéristique d'un démon 
qui parle à la fois en son nom et de la part des autres. Le 
démon dans l'homme de Gadara utilisait le même genre de 
discours: "Légion est mon nom car nous sommes 
plusieurs" (Marc 5:9). 
 Cinquièmement, il est raisonnable de penser que l'homme 
fréquentait régulièrement la synagogue, et personne 



 21

apparemment ne savait qu'il avait besoin d'être délivré d'un 
démon. Peut-être ne le savait-il pas lui-même. L'onction du 
Saint-Esprit sur Jésus a obligé le démon à se révéler. 
 Sixièmement, cette confrontation incroyable avec un 
démon dans la synagogue a lancé Jésus dans son ministère 
public. Il devint tout d'abord connu de ses compatriotes juifs 
comme le seul homme ayant autorité sur les démons. 
 

Comment Jésus traitait les démons 
 
Le soir de ce même jour, lorsque les déplacements n'étaient 
plus limités par les règlements du sabbat, nous pourrions 
dire que Jésus a accompli son premier "service de guérison". 
 

"Le soir, après le coucher du soleil, on lui amena 
tous les malades et les démoniaques. Et toute la 
ville était rassemblée devant sa porte. Il guérit 
beaucoup de gens qui avaient diverses maladies; 
il chassa des démons, et il ne permettait pas aux 
démons de parler, parce qu'ils le connaissaient" 
(Marc 1:32-34). 
 

 Les mêmes événements sont décrits dans Luc 4:40-41: 
 

"Après le coucher du soleil, tous ceux qui avaient 
des malades atteints de diverses maladies les lui 
amenèrent. Il les guérit. Des démons aussi 
sortirent de beaucoup de personnes, en criant et 
en disant: Tu es le Fils de Dieu. Mais il les 
menaçait et ne leur permettait pas de parler, 
parce qu'ils savaient qu'il était le Christ." 
 

 Pour avoir une image claire de la façon dont Jésus traitait 
les démons, il nous faut rassembler les récits de Marc et de 
Luc. Marc dit: "Il ne permettait pas aux démons de parler", 
mais Luc affirme: "Des démons aussi sortirent de beaucoup 
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de personnes en criant et en disant: Tu es le Fils de Dieu" 
Tout comme lors des événements dans la synagogue, les 
démons reconnaissent publiquement que Jésus est le Saint de 
Dieu, ou le Fils de Dieu, mais après cela, il leur interdit de 
dire autre chose. 
 Il est à remarquer que bien des gens sont venus à Jésus 
cherchant la guérison de leur maladie, mais pour beaucoup 
d’entre eux des démons ont été chassés. Apparemment ces 
personnes ne réalisaient pas que certaines de leurs maladies 
étaient causées par des démons. L'une des caractéristiques 
remarquables du ministère de Jésus, c'est que du début à la 
fin, il n'a jamais fait de distinction entre guérir les maladies 
des gens et les délivrer des démons. 
 Le processus est identique pour son ministère de 
prédication comme nous le décrit Marc 1:39: 
 

"Et il alla prêcher dans les synagogues, par toute 
la Galilée, et il chassa les démons." 

 
 Chasser les démons faisait partie intégrante du ministère 
de prédicateur de Jésus. Délivrer les gens des démons était à 
la fois la confirmation et la mise en pratique du message 
qu'il prêchait: "... le royaume de Dieu est proche" (Marc 
1:15). 
 Nous pouvons nous demander envers quel genre 
d’individus Jésus exerçait ce ministère. Tout d'abord envers 
les Juifs pieux qui se réunissaient chaque sabbat à la 
synagogue et passaient le reste de la semaine à prendre soin 
de leur famille, cultivant leurs champs, pêchant en mer ou 
s'occupant de leur magasin. Ceux qui recevaient l'aide de 
Jésus étaient? pour la plupart, des gens "normaux", 
respectables et religieux. Pourtant ils étaient démoniaques, 
sous l'influence d'un démon. Un démon avait eu accès à une 
ou plusieurs zones de leur personnalité et en conséquence ils 
n'avaient plus le contrôle total d'eux-mêmes. 
 Nous devons nous souvenir que le code moral et éthique 
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au temps de Jésus était basé sur les dix commandements et 
sur la loi de Moïse. Cela signifie que la plupart d'entre eux 
vivaient sans doute plus pieusement que la majorité des 
membres de notre société occidentale moderne. 
 On peut sans aucun doute rencontrer des gens similaires 
dans les communautés chrétiennes aujourd'hui: bons, 
respectables, religieux, assidus à l'église, utilisant le bon 
langage religieux et qui pourtant ressemblent aux Juifs 
religieux du temps de Jésus. Certains domaines de leur 
personnalité ont été envahis par des démons et ils ne se 
contrôlent donc plus totalement. Ils ont sûrement besoin de 
délivrance tout comme les nombreuses personnes envers qui 
Jésus exerçait son ministère. 
 Dans Luc 13:32, Jésus indique clairement que son 
ministère concret envers les malades et les démoniaques doit 
être poursuivi, sans changement, jusqu'à la fin: 
 

"Voici, je chasse les démons et je fais des 
guérisons aujourd'hui et demain, et le troisième 
jour ce sera pour moi l'achèvement." 

 
 "Aujourd'hui et demain et le troisième jour" est une 
forme hébraïque qui pourrait être paraphrasée ainsi: "A 
partir de maintenant et jusqu'à ce que le travail soit terminé." 
Le ministère pratique de Jésus a commencé, a continué et 
s'est terminé avec deux activités: guérir les malades et 
chasser les démons. La façon dont il a commencé était la 
bonne et il n'a jamais eu besoin de l'améliorer. 
 Plus tard, lorsque le temps vient pour Jésus de nommer et 
d'envoyer des disciples, il les instruit afin qu'ils continuent 
exactement de la même façon le ministère qu'il avait lui-
même donné. Aux douze premiers apôtres, il communique 
une double autorité: premièrement chasser les démons, 
ensuite guérir toute sorte de maladie et d'infirmité (voir 
Matthieu 10:1). Puis, il leur donne des instructions explicites 
pour utiliser cette autorité: 
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"Allez, prêchez, et dites: Le royaume des cieux 
est proche. Guérissez les malades, ressuscitez les 
morts, purifiez les lépreux, chassez les démons." 
   (Matthieu 10:7-8) 

 
 Marc donne une brève description de la façon dont les 
disciples ont accompli leur tâche: 
 

"Ils chassaient beaucoup de démons, et ils 
oignaient d'huile beaucoup de malades et les 
guérissaient."    (Marc 6:13) 

 
Chasser les démons n'était donc pas un "extra"! 
 Plus tard, Jésus envoie soixante-dix disciples 
supplémentaires, deux par deux, pour préparer le chemin 
devant lui dans chaque endroit où il avait l'intention de se 
rendre. Nous ne possédons pas le récit détaillé de ses 
instructions, mais cela incluait clairement la délivrance des 
démons puisque les disciples sont revenus joyeux en disant: 
 

"Seigneur, les démons même nous sont soumis en 
ton nom." (Luc 10:17) 

 
 Après sa mort et sa résurrection, Jésus envoya à nouveau 
des disciples, mais il étendit leur ministère au monde entier. 
Il nous promet que le message de ceux qui iront de l'avant 
dans la foi et l'obéissance sera confirmé par cinq signes 
surnaturels. Voici les deux premiers: 
 

"En mon nom, ils chasseront les démons, ils 
parleront de nouvelles langues." (Marc 16:17) 
 

 Depuis le début du vingtième siècle on a beaucoup 
prêché, enseigné et écrit à propos du deuxième signe: parler 
de nouvelles langues. Mais le signe que Jésus a placé en 



 25

premier, celui de la délivrance des démons, n'a pas reçu la 
même attention positive. Il est triste que l'Eglise occidentale 
contemporaine n'ait pas voulu s'attaquer à la question des 
démons. 
 Matthieu 28:19-20 donne un autre récit du moment où 
Jésus envoie ses disciples: 
 

"Allez, faites de toutes les nations des disciples, 
les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je 
vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu'à la fin du monde." 

 
 La mission était simple et pratique: former des disciples 
et leur enseigner à obéir à tout ce que Jésus avait commandé 
à ses premiers disciples. Puis, ces nouveaux disciples en 
formeront à leur tour de nouveaux et leur enseigneront tout 
ce que Jésus leur a appris. Et il en sera ainsi de génération en 
génération "jusqu'à la fin du monde." Jésus avait initié ses 
disciples au bon "programme" et n'a jamais rien fait pour 
que cela change. Malheureusement, au cours des siècles, 
l'Eglise a effectué de nombreux changements sans 
autorisation et certainement pas pour améliorer les choses! 
 

le modèle de l'évangélisation du Nouveau Testament 
 
Le Nouveau Testament nous donne un exemple clair d'un 
disciple qui a pris pour modèle le ministère de Jésus: 
Philippe. C'est la seule personne du Nouveau Testament 
décrite spécifiquement comme évangéliste (voir Actes 21:8); 
et son ministère, expliqué dans Actes 8:5-13 et 26-40, est le 
modèle pour la prédication du Nouveau Testament. Le 
message de Philippe était d'une simplicité rafraîchissante. En 
Samarie, c'était "Christ". Pour l'eunuque éthiopien, c'était 
"Jésus". Philippe n'a eu besoin ni de réunir un comité, ni de 
faire répéter une chorale, ni de louer un auditorium; les 
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foules se sont rassemblées afin de l'écouter pour une seule 
raison: la démonstration spectaculaire de la puissance 
surnaturelle de Dieu. 
 

"Les foules tout entières étaient attentives à ce 
que disait Philippe, lorsqu'elles apprirent et 
virent les miracles qu'il faisait. Car des esprits 
impurs sortirent de plusieurs démoniaques, en 
poussant de grands cris, et beaucoup de 
paralytiques et de boiteux furent guéris." (Actes 
8:6-7) 
 

 Voilà l'évangélisation du Nouveau Testament! L'Evangile 
est prêché et les foules entendent; elles voient les miracles et 
les démons chassés, elles croient, elles sont baptisées et 
l'Eglise s'établit. L'élément central est la délivrance des 
démons qui s'accompagne souvent de manifestations 
désordonnées et bruyantes. Il peut y avoir d'autres variantes 
mais cet élément est essentiel dans l'évangélisation telle 
qu'elle était pratiquée dans le Nouveau Testament d'abord 
par Jésus, et ensuite par les disciples. 
 Ce modèle d'évangélisation n'était pas réservé aux 
disciples qui avaient vu de leurs propres yeux le ministère de 
Jésus. Il était manifeste dans le ministère de l'apôtre Paul. 
D’ailleurs, à un certain moment, le fait que Paul chasse les 
démons avec succès a eu un impact sur toute la ville 
d'Ephèse: 
 

"Et Dieu faisait des miracles extraordinaires par 
les mains de Paul, au point qu'on appliquait sur 
les malades des linges ou des mouchoirs qui 
avaient touché son corps, et les maladies les 
quittaient, et les esprits malins sortaient. 
Quelques exorcistes juifs ambulants essayèrent 
d'invoquer sur ceux qui avaient des esprits 
malins le nom du Seigneur Jésus, en disant: Je 



 27

vous conjure, par Jésus que Paul prêche! Ceux 
qui faisaient cela étaient sept fils de Scéva, un 
Juif, l'un des principaux sacrificateurs. L'esprit 
malin leur répondit: Je connais Jésus, et je sais 
qui est Paul; mais vous, qui êtes-vous? Et 
l'homme dans lequel était l'esprit malin s'élança 
sur eux, s'en rendit maître, et les maltraita de 
telle sorte qu'ils s'enfuirent de cette maison nus et 
blessés. Cela fut connu de tous les Juifs et de tous 
les Grecs qui demeuraient à Ephèse, et la crainte 
s'empara d'eux tous, et le nom du Seigneur Jésus 
était glorifié." (Actes 19:11-17) 

 
 En imitant délibérément Paul, les fils de Scéva nous 
donnent une idée de la façon dont celui-ci traitait les 
démons. Apparemment, il leur parlait directement et leur 
ordonnait dans le nom de Jésus de sortir de leurs victimes. 
Autrement dit, Paul suivait le modèle de Jésus lui-même. 
 Le lamentable échec des fils de Scéva est la preuve 
tangible que le succès pour chasser les démons ne dépend 
pas simplement de l'utilisation de la bonne "formule". Celui 
qui l'emploie doit être sincère et être un canal disponible 
pour la personne surnaturelle du Saint-Esprit. 
 Dans le Nouveau Testament les événements qui eurent 
lieu à Ephèse nous donnent encore un exemple de la façon 
dont le ministère de délivrance peut affecter une 
communauté tout entière. Le spectacle des fils de Scéva 
s'enfuyant en plein désarroi devant un démoniaque a eu un 
impact sur toute la ville d'Ephèse et en particulier sur les 
chrétiens qui y vivaient, ce qui a contribué à bien faire la 
distinction entre les disciples de Jésus et les incrédules. 
 

"Plusieurs de ceux qui avaient cru venaient 
confesser et déclarer ce qu'ils avaient fait. Et un 
certain nombre de ceux qui avaient exercé les 
arts magiques, ayant apporté leurs livres, les 
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brûlèrent devant tout le monde; on en estima la 
valeur à cinquante mille pièces d'argent." (Actes 
19:18-19) 

 
 Jusque-là, beaucoup de croyants essayaient apparemment 
de vivre avec un pied dans le royaume de Dieu et un autre 
dans celui de Satan. Ils avaient fait une profession de foi en 
Christ tout en gardant des rouleaux contenant des formules 
secrètes qu'ils utilisaient dans leurs pratiques occultes. 
Apparemment ces rouleaux étaient très précieux, ce qui 
explique qu'ils aient hésité à s'en séparer. Mais après que 
leurs yeux se furent ouverts aux véritables valeurs 
spirituelles, ils ont voulu que leurs rouleaux soient brûlés. 
 Une drachme représentait le salaire d'une journée de 
travail. Si nous devions calculer la valeur de ces rouleaux 
dans notre propre monnaie en se basant sur deux cent 
quarante francs par jour, ce qui représente à peu près le 
salaire minimum en France, l'équivalent serait de plus de 
douze millions de francs, ou 1.809950 euros. C'est sûr, on 
peut vraiment gagner de l'argent avec l'occultisme! 
 Voici le résultat de cette incroyable confrontation entre 
les deux royaumes, résumé dans le dernier verset: 
 

"C'est ainsi que la parole du Seigneur croissait 
en puissance et en force." (Actes 19:20) 
 

 Si l'évangélisation n'est que rarement menée avec ces 
mêmes résultats dans le monde occidental, nous devons nous 
demander qui a changé: Jésus? les démons? ou bien l'Eglise? 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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DEUXIEME PARTIE 

 
A L'ECOLE DE L'EXPERIENCE 

 
L'expérience personnelle seule ne constitue jamais une base 
suffisante pour établir une doctrine biblique. Cependant elle 
peut parfois avoir pour effet d'éclairer une doctrine qu'on ne 
savait pas mettre en pratique. 
 C‘est ce qui s’est passé lors de ma confrontation avec les 
démons. J'avais lu les récits du Nouveau Testament montrant 
Jésus et ses disciples traiter des démons, et je les avais 
acceptés comme faisant partie de la révélation de l'Ecriture. 
Mais ce n'était pas quelque chose de concret pour moi. 
 J'ai souvent eu la joie d'amener un pécheur à Christ. J'ai 
également vu des personnes guéries physiquement en 
réponse à la prière. Mais je n'avais aucune expérience 
consciente d'une confrontation avec des démons, avec les 
manifestations extérieures décrites si précisément dans le 
Nouveau Testament. 
 Puis Dieu dans sa souveraineté a commencé à me donner 
une expérience personnelle directe pour me permettre de 
reconnaître et de combattre les démons. Tout d’abord, à 
partir du moment où je me suis rendu compte de ce qui se 
cachait derrière mes périodes de dépression persistantes et 
invalidantes, j’ai crié à Dieu pour obtenir la délivrance, 
délivrance que j’ai personnellement reçue. Plus tard, j'ai 
rencontré des démons se manifestant chez d'autres personnes 
et l’expérience a alors prouvé la véracité de la promesse de 
Jésus à ses disciples dans Marc 16:17, "En mon nom, ils 
chasseront les démons", ce qui a ajouté une nouvelle et 
importante dimension à mon ministère. 
 En regardant en arrière, je réalise que Dieu m'a enrôlé à 
l'école de l'expérience en me guidant souverainement d'une 
rencontre démoniaque à une autre. A la fin, combattre les 
démons était devenu une activité normale de mon ministère. 
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 Dans les chapitres suivants, je partage certaines des plus 
importantes leçons que Dieu m'a enseignées tout au long du 
chemin sur lequel il m'a conduit. 
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4 
 

MON COMBAT CONTRE LA DEPRESSION 
 

Je me souviens des années qui suivirent la Seconde Guerre 
mondiale. J'avais servi dans les forces armées britanniques 
au Moyen-Orient durant quatre ans et demi. Puis, lors de ma 
démobilisation, j’ai épousé Lydia Christensen, une 
institutrice danoise qui dirigeait un orphelinat à Jérusalem. 
En me mariant avec elle, je suis devenu le papa des huit 
filles que ma femme avait adoptées, dont six Juives, une 
Palestinienne arabe et une Anglaise, la plus jeune. 
 Tous ensemble, nous avons été les témoins de la 
renaissance de l'Etat d'Israël en 1948, puis nous sommes 
partis à Londres où nous avons trouvé une ville qui luttait 
péniblement pour se reconstruire et oublier le terrible impact 
de la guerre. Nuit après nuit, les bombardiers nazis avaient 
semé la terreur et la destruction sur une population qui 
n'avait aucun moyen de riposter; de profondes cicatrices 
étaient encore visibles partout longtemps après l'arrêt des 
bombardements. 
 De nombreuses rues me faisaient penser à une personne 
essayant de sourire alors qu'il lui manque deux ou trois dents 
de devant. Au milieu de rangées de maisons encore debout, 
des terrains envahis de mauvaises herbes rappelaient en 
silence des familles entières ayant disparu avec leurs 
maisons. Il y avait encore plus affreux: des carcasses de 
maisons vides qui tenaient encore debout, les murs écroulés 
et noircis, et les fenêtres obstruées par des planches où l'oeil 
cherchait en vain un reste d'élégance ou de beauté. 
 Les cicatrices visibles de la ville allaient de pair avec les 
cicatrices émotionnelles que les gens portaient en eux. Une 
certaine lassitude cynique prédominait; l'Angleterre était 
sortie victorieuses de la guerre, mais les fruits de la victoire 
étaient amers. Toutes les denrées étaient rares, exceptés les 
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aliments de base. Des produits tels que le sucre, le beurre, le 
thé ou le tabac, qui auraient rendu la vie un peu plus facile, 
ou moins dure à supporter, étaient strictement rationnés. Les 
files d’attente s’étiraient, interminables; la tension montait. 
 Le niveau de vie spirituelle en Angleterre n'avait jamais 
été aussi bas depuis deux cents ans. Moins de cinq pour cent 
de la population se rendait régulièrement à l'église. De 
nombreux édifices religieux avaient été condamnés ou 
convertis en dépôts de meubles, et parmi les églises restées 
ouvertes, peu présentaient un message d'espoir positif qui 
aurait pu apporter un antidote à la dépression ambiante. 
 Peu après notre installation à Londres, je débutais comme 
pasteur dans une petite assemblée pentecôtiste située non 
loin du centre-ville. 
 L'impression qui dominait à cette époque était une grande 
tristesse. Les rues étaient grises, les maisons étaient grises, 
les gens étaient gris et la plupart du temps le ciel était gris 
lui aussi! Le combustible utilisé alors pour le chauffage 
filtrait au moins un quart des rayons du soleil qui, sans cela, 
auraient pu éclairer un peu la grisaille ambiante. En hiver, la 
ville était enveloppée d'un brouillard si dense que nous ne 
pouvions pas voir notre main étendue devant nous. 
 Pourtant, il existait une autre grisaille encore plus 
déprimante, celle indéfinissable et bizarre de mon âme. 
Selon les critères de l'époque, je réussissais plutôt bien en 
tant que pasteur. Chaque semaine une personne au moins 
venait au Seigneur, ou bien j'étais témoin d'un miracle de 
guérison ou de toute autre démonstration de la puissance 
surnaturelle du Saint-Esprit. Pourtant j’éprouvais en 
permanence un sentiment de frustration intérieure. Une voix 
inaudible semblait me murmurer: "D'autres y arrivent, mais 
toi, tu n'y parviendras pas." 
 Jusque-là je n'avais connu que des succès. Admis à Eton 
à l'âge de treize ans, j'ai continué au King's College à 
Cambridge, étant l'étudiant le plus avancé de mon année. 
Après avoir été diplômé avec les honneurs, dans les deux 
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cursus classiques (le cursus officiel d'études en latin et grec, 
la culture et l'histoire), j'ai été sélectionné comme étudiant 
en chef des recherches pour deux ans. Enfin, à vingt-quatre 
ans j'étais nommé à une place très convoitée: celle de 
membre du King's College de Cambridge. Pendant la guerre, 
mon service dans le corps médical d’une unité non 
combattante m'a empêché d'obtenir le rang d'officier; j'en 
suis sorti cependant avec l'appréciation la plus élevée dans 
l'Armée britannique: exemplaire. 
 Lors de mon service militaire j'ai vécu une rencontre 
surnaturelle avec Jésus-Christ qui a bouleversé la direction 
de ma vie. Après ma démobilisation, j'ai vu comment Dieu 
m'avait conduit pas à pas jusqu'à ma vie actuelle de pasteur. 
Par une ironie du sort que je ne peux expliquer, lorsque je 
vivais ma propre vie, ignorant Dieu, j'obtenais sans cesse des 
succès, et au moment où je cherchais sincèrement à suivre le 
plan de Dieu dans ma vie, j'étais continuellement oppressé 
par le sentiment qu’il me serait impossible de réussir. 
 Malgré tout, je n'ai jamais douté de la réalité de mon 
salut; il était trop profond et trop permanent. Pourtant la 
dépression descendait parfois sur moi comme un épais 
brouillard gris enveloppant ma tête et mes épaules. Essayer 
de déchirer ce brouillard, c'était comme tenter de sortir d'une 
prison. Je me sentais seul et isolé, coupé de toute 
communication ayant un sens, même avec mes proches - ma 
femme et mes filles, et je ne connaissais aucun serviteur de 
Dieu fiable vers qui me tourner pour recevoir de l'aide. 
 J'essayais alors tous les moyens spirituels que je 
connaissais contre la dépression: je lisais ma Bible avec 
fidélité au moins deux fois par jour, je jeûnais un jour par 
semaine. Parfois, je consacrais plusieurs jours, voire une 
semaine, à la prière intensive et au jeûne. Durant ces 
périodes la dépression s’éloignait pour un moment, mais elle 
revenait inéluctablement et chaque fois mon désespoir 
grandissait. 
 Je connaissais bien Romains 6:11 qui nous engage à 
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"nous regarder comme morts au péché". Jour après jour je 
me regardais comme mort au péché et à toute conséquence 
de dépression que cela aurait amené sur moi, mais je ne 
semblais pas vivre la deuxième moitié du verset: "... être 
vivant pour Dieu en Jésus-Christ". 
 

Vaincre mon ennemi 
 

Finalement en 1953, alors que j'avais épuisé toutes mes 
ressources, Dieu me vint en aide d'une façon que je n'aurais 
jamais imaginée. J'étais en train de lire les premiers versets 
d'Esaïe 61, décrivant l'oeuvre surnaturelle du Saint-Esprit 
qui apporte un témoignage au message de l'Evangile - des 
versets que Jésus s'est appliqué dans la synagogue de 
Nazareth (voir Luc 4:16-21). En arrivant au verset trois, "un 
vêtement de louange au lieu d'un esprit abattu" 
également appelé "esprit de désespoir" et "esprit de 
lourdeur" dans d'autres versions, je ne pouvais plus rien lire 
d'autre. C'était comme si l'expression "un esprit de lourdeur" 
avait été souligné par une main invisible. 
 Je me répétais l'expression: un esprit de lourdeur. Dieu 
voyait-il cela en moi? Cela voulait-il dire que la force que je 
combattais ne faisait pas partie de moi, mais était une 
personne étrangère - un esprit mauvais qui occupait en 
quelque sorte une zone de mon esprit? 
 Je me remémorais un terme que j'avais entendu une fois 
sans le comprendre: "esprit familier". Cela se référait-il à 
certaines puissances mauvaises qui s'attachent à des 
membres d'une famille, de génération en génération? 
 Je pensais à un aspect du caractère de mon père qui 
m'avait toujours laissé perplexe. C'était un homme bon et 
loyal ainsi qu'un bon officier qui avait pris sa retraite de 
l'armée avec le grade de colonel. Il se comportait, à quatre-
vingt-dix-huit pour cent de son temps, comme un parfait 
gentleman. Mais durant les deux pour cent restants, j'avais 
observé en lui quelque chose d'étranger à sa personnalité. Si 



 35

un incident apparemment banal l'avait agacé il pouvait rester 
une journée entière sans dire un mot. Il se renfermait sur lui-
même et n'ouvrait même pas la bouche pour dire merci 
lorsque ma mère lui apportait sa tasse de thé. Puis, sans 
raison apparente, il redevenait normal et bien élevé. 
 Grâce à cette nouvelle vision, je me rendis compte qu'un 
esprit de ténèbres similaire m'avait suivi toute ma vie, depuis 
mon enfance. Cet esprit avait apparemment étudié mon 
tempérament et connaissait bien mes faiblesses et mes 
réactions; il savait exactement à quel moment j'étais le plus 
vulnérable à ses pressions et il n'avait plus maintenant qu'un 
seul but: m'empêcher de servir Christ efficacement. 
 Ce fut un moment décisif de ma vie. J'avais toujours 
considéré ma dépression et mon attitude négative comme 
une expression de mon propre caractère - quelque chose 
d'inné - et je me sentais coupable de ne pas être un 
"meilleur" chrétien. Mais maintenant cela devenait clair que 
je ne devais pas me battre contre une partie de ma 
personnalité. 
 Le Saint-Esprit me donna immédiatement la promesse de 
Joël 3:5: "Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur 
sera sauvé." Grâce à l'étude de l'hébreu, je savais que ce 
verbe signifiait aussi "délivrer, secourir". Je décidai 
d'appliquer cette promesse et d'agir en fonction de ce qu'elle 
ordonnait. Je fis une simple prière disant à peu près ceci: 
"Seigneur, tu m'as montré que j'étais oppressé par un esprit 
de lourdeur, mais tu as promis dans ta parole que si 
j'invoque ton nom, je serai délivré. Alors, j'invoque ton nom 
afin que tu me délivres dans le nom de Jésus!" 
 La réponse fut immédiate. Quelque chose qui ressemblait 
à un grand aspirateur céleste vint sur moi et absorba la nuée 
grisâtre qui enveloppait ma tête et mes épaules. En même 
temps je me sentis libéré d'une forte pression au niveau de la 
poitrine et je poussai un petit soupir. 
 Dieu a répondu à ma prière. Soudain, tout autour de moi 
semblait plus clair. Je me sentais léger comme si un lourd 
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fardeau avait été enlevé de mes épaules. J'étais libre! Toute 
ma vie j'avais été opprimé. Cela me paraissait bizarre d'être 
libre. Mais je m’aperçus rapidement que si la liberté est 
parfaitement normale, l’état d’oppression est, lui, tout à fait 
anormal! 
 Mon vieil ennemi ne m'abandonna pas et je dois encore 
lutter contre la dépression. Mais la grande différence 
maintenant, c'est que les attaques viennent de l'extérieur et 
non plus de l'intérieur. J’ai appris peu à peu à lui résister. 
 Le but principal de ces attaques était de déclencher en 
moi des réactions ou des attitudes pessimistes: lorsque tout 
semblait aller mal, je commençais à entretenir des pensées 
négatives sur l'avenir et rapidement je sentais cette nuée 
grise familière s’appesantir sur ma tête et mes épaules. 
 A ce stade, Dieu m'apprit une autre leçon importante: il 
fait pour moi ce que je suis incapable de faire, mais il ne fera 
pas pour moi ce qu’il me demande de faire par moi-même. 
Dieu a répondu à mon cri et m'a délivré de l'esprit de 
lourdeur, mais après cela il m'a laissé la responsabilité 
d'exercer une discipline biblique sur mes propres pensées. 
 J'avais vraiment besoin que quelque chose protège mon 
esprit. Comme je méditai la liste de Paul sur l'armure 
spirituelle dans Ephésiens 6:13-18, j'en conclus que ce que 
Paul appelait "le casque du salut" servait à la protection de 
l'esprit. Cela m'amena à me demander si j'avais déjà le 
casque du salut; je savais que j'étais sauvé, mais cela voulait-
il dire que j'avais automatiquement le casque du salut? 
 Je me suis alors rendu compte que Paul écrivait à des 
chrétiens déjà sauvés, en leur demandant pourtant de 
"prendre" le casque du salut. Cela me donnait une 
obligation: je devais "prendre" le casque. Mais qu'était-ce? 
 Heureusement, j'utilisais une Bible avec des renvois. La 
référence pour Ephésiens 6:17 me renvoyait à 1 
Thessaloniciens 5:8: "Revêtons ... le casque de l'espérance 
du salut." Ainsi donc, le casque prévu par Dieu pour 
protéger mon esprit, c'était l'espérance! 
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 Cela faisait appel à mon esprit logique. Mon problème, 
c'était le pessimisme, mais le contraire du pessimisme, c'est 
l'optimisme - espérer continuellement le meilleur. 
L'espérance était donc ma protection. 
 De 1 Thessaloniciens 5:8, je fus conduit à Hébreux 6:18-
20: 
 

"Afin que .... nous trouvions un puissant 
encouragement, nous dont le seul refuge a été de 
saisir l'espérance qui nous était proposée. Cette 
espérance nous la possédons comme une ancre de 
l'âme, sûre et solide; elle pénètre au-delà du 
voile..." 

 
 Je trouve ici deux autre images de l'espérance. Tout 
d'abord, l'espérance est comparée aux cornes de l'autel; sous 
l'Ancienne Alliance, lorsqu'un homme était poursuivi par un 
ennemi qui voulait le tuer, il trouvait un asile en saisissant 
les cornes de l'autel, là où son ennemi ne pouvait pas 
l'atteindre. Pour moi, l'autel rappelle le sacrifice que Jésus a 
accompli pour moi sur la croix, et ses cornes représentent 
mon espérance basée sur son sacrifice. Tant que je 
m'accroche avec ténacité à cette espérance, mon ennemi ne 
peut s'approcher pour me détruire. 
 Qu'en est-il de la deuxième image de l'espérance, 
comparée à une ancre? Elle a provoqué un bref dialogue 
dans mon esprit: "De quoi a besoin une ancre? D'un bateau. 
Pourquoi un bateau a-t-il besoin d'une ancre? Parce qu'il 
flotte sur l'eau, élément instable sur lequel on ne peut 
s'accrocher. On jette l'ancre à travers cet élément instable et 
elle se fixe sur quelque chose de ferme et d'immobile 
comme un rocher." 
 J'ai réalisé que l'espérance pouvait jouer ce rôle dans ma 
vie - une ancre traversant la tempête et l'instabilité de cette 
vie, et s'accrochant pour toujours sur le rocher éternel des 
âges - Jésus. 
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 Cependant, en méditant sur ces choses, j'ai réalisé qu'il 
existait une différence entre l'espérance et les vaines 
pensées. En continuant à lire l’épître aux Hébreux je vis que 
"la foi est la substance (ou l'assurance) des choses qu'on 
espère" (Hébreux 11:1). Le genre de foi dont j'avais besoin 
comme ancre devait être basée sur un fondement de foi 
solide dans les affirmations et les promesses de la parole de 
Dieu. Sans le fondement biblique, l'espérance pouvait se 
révéler n'être que de vaines pensées. 
 Peu à peu, j'établis une méthode simple pour mettre en 
pratique ces vérités dans ma vie quotidienne. J'appris à 
distinguer entre les pensées venant de mon esprit et celles 
inspirées par le démon. Chaque fois que mon ennemi 
s'approchait et cherchait à introduire des pensées négatives 
et pessimistes, je me disciplinais en les opposant à une 
parole positive de l'Ecriture. 
 Si le démon me suggérait que tout allait mal, je le 
contrais avec Romains 8:28: "Toutes choses concourent au 
bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés 
selon son dessein." "J'aime Dieu, répondais-je à mon 
ennemi invisible, et je suis appelé selon son dessein. Donc, 
toutes choses concourent à mon bien." 
 Parfois, le démon utilisait à nouveau une tactique qu'il 
avait autrefois employée avec succès: "Tu n'y arriveras 
jamais." Je contrais alors avec Philippiens 4:13: "Je puis 
tout par Christ qui me fortifie." 
 La victoire totale n'est pas venue immédiatement. Mais 
avec le temps mes réflexes mentaux se sont affermis, tant et 
si bien que je contrais presque automatiquement toute 
suggestion négative du démon par une parole positive de 
l'Ecriture. En fin de compte, ce démon particulier ne fait que 
perdre beaucoup de temps en m'attaquant. 
 Dieu m'a également enseigné l'importance de la 
reconnaissance et de la louange continuelles. Je découvris 
que cela m'entourait d'une atmosphère qui repoussait les 
démons. Je fus impressionné par les paroles de David dans 
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le Psaume 34:2: 
 

"Je bénirai l'Eternel en tout temps; sa louange 
sera toujours dans ma bouche." 

 
 L'introduction de ce Psaume indique que, à ce stade de sa 
vie, David fuyait Saül cherchant à le tuer. Il venait de 
s’échapper du palais d'un roi païen (Abimélek ou Akich) qui 
ne l'avait pas accueilli à bras ouverts. Afin de sauver sa vie, 
David "se montra comme fou à leurs yeux, et fit devant 
eux des extravagances; il faisait des marques sur les 
battants des portes et il laissait couler sa salive sur sa 
barbe" (1 Samuel 21:13). 
 Si David a pu continuer à bénir Dieu dans cette situation, 
pensais-je, aucune situation ne peut m'empêcher d'en faire 
autant. 
 

Leçons 
 

De ces combats j'ai appris trois choses qui se sont révélées 
immuables: la réalité de l'activité démoniaque comme nous 
la décrit le Nouveau Testament, la libéralité de Dieu a 
pourvu par des moyens surnaturels afin que nous obtenions 
la délivrance et la nécessité de garder la délivrance en 
appliquant avec discipline l'Ecriture. 
 Les chrétiens sont souvent très partiaux dans leur 
approche de la délivrance. Certains mettent uniquement 
l'accent sur l'expulsion des démons, d'autres rejettent 
l'élément surnaturel dans la délivrance et ne donnent priorité 
qu'à la nécessité de la discipline chrétienne. 
 La vérité, c'est que l'une ne se substitue pas à l'autre. La 
délivrance ne peut pas prendre la place de la discipline et la 
discipline ne peut pas remplacer la délivrance. Les deux sont 
nécessaires. 
 En regardant en arrière, je me suis parfois demandé quel 
cours aurait pris ma vie si Dieu n'était pas venu à mon aide 
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avec sa puissance surnaturelle pour me délivrer de ce 
mauvais esprit de lourdeur. Je suis sûr que tôt ou tard j'aurais 
donné accès au désespoir et abandonné le ministère. Comme 
c'est merveilleux de regarder les quarante et quelques années 
de ministère fécond qui ont suivi ma délivrance! 
 Cependant je réalise que ma lutte contre les démons n'a 
pas été une expérience unique ou étrange. Au contraire, ceux 
qui sont appelés au ministère chrétien sont, je crois, les 
premières cibles de Satan. Il les soumet à des pressions et à 
des tourments démoniaques incessants dans le but de les 
obliger à quitter le ministère. Et trop souvent, il y parvient! 
 Il n’existe qu'une seule protection efficace: apprendre à 
reconnaître l'activité démoniaque et à la traiter selon le 
modèle établi par Jésus. 
 C'est l'une des raisons qui m'ont poussé à écrire ce livre. 
 
 

*  *  *  *  *  *  *  * 
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5 
 

CEUX QUE JE N'AI PAS PU AIDER 
 

Il eut été normal de croire que, après avoir été délivré de la 
dépression, j'aie immédiatement commencé à partager ces 
vérités exaltantes avec mon assemblée; malheureusement, ce 
ne fut pas le cas, et ce pour deux grandes raisons. 
 La première, c'est tout simplement la fierté. Je pensais 
qu'il était de mon devoir de pasteur de vivre à un niveau 
spirituel plus élevé que les membres de mon assemblée. 
J'étais sensé être la personne qui répondait à leurs 
problèmes, celui qui leur venait en aide. Que se serait-il 
passé si soudain j'avais annoncé publiquement que j'avais été 
délivré d'un démon? Bien des membres de l'église auraient 
frissonné à la simple mention du mot "démon". Peut-être ne 
m'auraient-ils plus respecté en tant que pasteur, peut-être 
n'auraient-ils plus voulu écouter mes sermons. Je me serais 
retrouvé sans église. 
 Je décidai qu'être délivré d'un démon était une affaire 
personnelle. Il n'était pas souhaitable qu'un pasteur partage 
de telles choses avec son assemblée. 
 Une autre raison motivait ma réticence: depuis ma 
conversion, je m'étais associé au mouvement de Pentecôte et 
j'avais souscrit à leurs principales positions doctrinales. Et 
l'une d'elles considérait qu'une personne sauvée, baptisée 
dans le Saint-Esprit et qui parle en langues ne peut plus 
avoir besoin d'être délivrée d'un démon. En fait, il eut été 
irrévérencieux d'en faire seulement la suggestion. 
 Je n'ai jamais ni entendu ni lu de fondement biblique à 
cette position doctrinale. La plupart des chrétiens semblent 
la considérer comme si évidente que cela ne nécessite pas de 
confirmation de l'Ecriture. Cependant, quelqu'un cite parfois 
les paroles de Jésus dans Jean 8:36, "Si le Fils vous 
affranchit, vous serez réellement libre", comme si cela 
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expliquait tout. 
 Pourtant, quelques versets auparavant Jésus affirme: 
 

"Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes 
vraiment mes disciples; vous connaîtrez la vérité 
et la vérité vous affranchira." (Jean 8:31-32) 

 
 Selon le premier passage, être "réellement libre" n'est pas 
automatique, mais conditionné par la connaissance de la 
vérité de la parole de Dieu et la marche dans l'obéissance. 
 Cela me posa quelques problèmes difficiles. Supposons 
que je n'aie pas toujours été aussi obéissant que j'aurais dû 
l'être. Ai-je besoin d'une autre délivrance? Comment puis-je 
savoir, en l'expérimentant, que je suis "vraiment libre"? 
 J'en conclus que je n'étais pas en mesure de répondre à 
ces questions dans l'immédiat. Je reconnus également que la 
tradition religieuse est l'une des influences les plus 
puissantes qui façonne la vie d'un pasteur. Lui échapper 
nécessite une force réelle et beaucoup de conviction. C'est 
une chose, pensais-je, de recevoir ma propre expérience de 
délivrance, c'en est une autre d'enseigner qu'un chrétien 
baptisé de l'Esprit peut avoir besoin d'être délivré d'un 
démon. Beaucoup de mes frères pentecôtistes - et sans aucun 
doute d'autres dénominations - m'auraient immédiatement 
traité d'hérétique. 
 En fait, je n'étais même pas sûr que ce qui m'était arrivé 
puisse servir de modèle aux autres. Peut-être étais-je un cas 
unique. Si cela était, le fait de suggérer aux personnes de 
l'assemblée qu'elles pourraient avoir besoin d'être délivrés 
d'un démon pourrait miner leur foi et les déstabiliser. 
 Je partageai donc mon expérience de délivrance avec ma 
femme seulement et ne dis rien en public. Même lorsque des 
chrétiens venaient me voir en se débattant dans des 
problèmes qu'ils n'arrivaient pas à résoudre, je ne leur ai 
jamais suggéré que ceux-ci pouvaient venir de démons dont 
ils avaient besoin d'être délivrés. Je suis honteux de dire que 
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j'avais évacué cette possibilité de ma pensée. 
 Cette décision antibiblique limita l'efficacité de mon 
ministère. Certaines personnes que je cherchais à aider 
ressortirent réellement libres et victorieuses; d'autres par 
contre firent quelques progrès, puis se heurtèrent à ce qui 
semblait être une barrière invisible et n'atteignirent jamais 
leur plein potentiel de chrétien. 
 

Marcus et Roger 
 

Aujourd'hui, je réalise que j'ai échoué dans ma responsabilité 
pastorale et je regrette de ne pas avoir donné aux gens l'aide 
dont ils avaient besoin. Deux cas particuliers me viennent à 
l'esprit. 
 Le premier est celui de Marcus, un Juif allemand. Son 
frère aîné et lui étaient les deux seuls membres d'une grande 
famille qui avaient échappé à la mort dans les chambres à 
gaz sous le régime hitlérien. Un jour, en Angleterre, Marcus 
expérimenta une rencontre puissante avec Jésus de Nazareth 
et fut baptisé dans le Saint-Esprit. Souvent, en priant avec 
lui, je l'entendais parler clairement et couramment une 
langue inconnue. (Je connais l'allemand et je sais qu'il ne 
s’agissait pas de cette langue.) Pendant toute la période où 
j'ai connu Marcus, il fut un courageux et fidèle témoin de 
Jésus en tant que Sauveur et Messie. Pourtant, il ne semblait 
pas connaître la paix intérieure profonde que Jésus promet à 
ceux qui croient en lui.  
 En dehors du traumatisme causé par l'holocauste, Marcus 
avait un autre problème émotionnel lié à son enfance. 
Lorsqu'il est né, sa mère qui voulait une fille n'avait jamais 
accepté le fait qu'il soit un garçon. Tout au long de son 
enfance, elle l'habilla comme une fille et le traita à tous 
égards comme s'il en était une. 
 Marcus traversait parfois des périodes de paix réelle et de 
victoire, puis il retombait dans des périodes de sombre 
désespoir. Il était tourmenté par un sentiment de culpabilité 
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qu'il ne pouvait ni expliquer ni résoudre. Il en arrivait, pour 
se punir, à mettre ses doigts dans la porte et à la refermer 
dessus. Il est même allé jusqu’à boire sa propre urine. 
 Après ces moments difficiles, il m'appelait à l'aide. 
"Peux-tu faire sortir ce "démon" de moi?" Mais je fermais 
mon esprit à la possibilité qu'il ait besoin d'être délivré d'un 
démon. Après tout, je l'avais entendu parler en langues! 
 Après avoir quitté mon ministère de pasteur à Londres, je 
perdis peu à peu le contact direct avec Marcus. Mais par un 
ami commun, j'appris qu'il avait entrepris une lobotomie 
préfrontale - l'ablation chirurgicale d'un ou plusieurs nerfs 
du lobe frontal du cerveau afin de traiter des maladies 
mentales incurables. Apparemment ce traitement n'eut pas 
d'effet salvateur sur lui et il mourut prématurément quelques 
années plus tard. 
 En y pensant, je sens que j'aurais pu aider ce garçon si 
j'avais bien voulu reconnaître l'élément démoniaque lié à son 
problème. 
 Le second cas, c'est celui de Roger, un jeune homme 
venu au Seigneur après une réunion dans la rue alors que je 
prêchais. Il eut une conversion puissante, fut baptisé du 
Saint-Esprit et devint un témoin et un serviteur zélé et 
consacré pour le Seigneur. En fait, il fit honte à quelques-uns 
de nos frères par son zèle et sa consécration. 
 Cependant Roger avait un péché obsédant - un péché très 
embarrassant dont personne ne parlait à l'époque: la 
masturbation. Il détestait cela et luttait contre, mais ne put 
jamais obtenir une victoire définitive. 
 Roger vint nous voir Lydia et moi en disant: "Priez pour 
moi." Une fois nous priâmes pour lui de dix heures du soir 
jusqu'à environ deux heures du matin et Roger disait: "Cela 
me quitte, cela me quitte! N'arrêtez pas de prier; je le sens, 
c'est dans mes doigts, il part!" La victoire semblait à notre 
portée - mais quelque part, elle nous échappait toujours. 
 Durant toutes les années pendant lesquelles j'ai connu 
Roger, il n'a jamais pu vaincre ce problème. 
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La sonde et les forceps 

 
Marcus et Roger sont deux exemples de personnes que je 
n'ai pas pu aider parce que je n'ai pas traité leurs problèmes 
comme étant démoniaques. Cela me rappelle un incident qui 
s'est produit durant la Seconde Guerre mondiale alors que 
j'étais aide-soignant dans les forces britanniques en Afrique 
du Nord. 
 Un soldat anglais était arrivé à notre base blessé par un 
éclat d'obus qui avait explosé près de lui. Il enleva sa 
chemise, montrant une petite lésion à l'épaule dont le 
pourtour était légèrement noir. 
 Ayant en mémoire les pansements stériles tout prêts qui 
faisaient partie de notre équipement médical, je demandai à 
l'officier si je devais aller en chercher un. 
 "Non, nous n'en avons pas besoin, me répondit le 
médecin, donne-moi une sonde." 
 Le docteur fit asseoir l'homme sur une chaise, puis il 
plaça l'embout argenté dans la blessure en la remuant 
précautionneusement durant quelques instants. Soudain 
l'homme hurla et fit un bond. 
 "Maintenant, va me chercher les forceps", m’ordonna le 
médecin. 
 Je lui donnai l’instrument qu'il inséra dans la blessure à 
l’endroit où la sonde avait détecté un corps étranger. 
Prudemment, il sortit un petit morceau de métal noir et, 
après avoir nettoyé la blessure, annonça enfin: "Maintenant, 
tu peux aller me chercher le pansement." 
 Après cela, il m'expliqua: "Tu vois, cet éclat d'obus qui 
avait provoqué la blessure était toujours dans la plaie. Si on 
l'avait simplement recouverte d'un pansement sans l'enlever, 
elle serait devenue une source continuelle d'infection et 
aurait causé plus tard des complications." 
 En réfléchissant à ma période de ministère à Londres, je 
réalise que j'ai sans doute fait la même erreur qu'à la base 
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pendant la guerre. En aidant certaines personnes qui 
venaient me voir, je mettais un pansement sur une blessure 
qui contenait toujours une source démoniaque "d'infection". 
Afin de pouvoir vraiment leur être utile, il me manquait 
deux éléments essentiels de l'équipement spirituel: la sonde 
du discernement et les forceps de la délivrance. 
 Dans les chapitres suivants, je décrirai comment Dieu a 
agi dans ma vie afin de m'accorder ces deux outils essentiels 
au ministère. 

*  *  *  *  *  *  * 
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6 
 

LA CONFRONTATION AVEC LES DEMONS 
 

En 1957, je quittai mon ministère de pasteur à Londres et 
nous partîmes, Lydia et moi pour le Kenya en tant que 
missionnaires éducateurs. Nous devînmes les amis d'une 
équipe d'évangélistes africains qui avaient l'habitude de nous 
décrire leurs rencontres personnelles avec les démons. 
 Une fois, alors qu’ils conseillaient et priaient une 
Africaine illettrée qui ne connaissait que son dialecte tribal, 
le démon parla à travers elle en anglais: "Vous ne pouvez 
pas nous chasser; vous n'avez pas assez d'éducation." Ce à 
quoi mes amis répondirent: "Nous ne te chassons pas parce 
que nous avons de l’instruction, mais parce que nous 
sommes des serviteurs du Seigneur Jésus-Christ!" 
 Je connaissais suffisamment mes amis pour savoir qu'ils 
n'exagéraient pas et ne rêvaient pas non plus. Le récit de leur 
rapport avec les démons me rappelait des faits décrits dans le 
Nouveau Testament, mais je ne savais pas quoi faire de cette 
information. Tout occupé à mon travail de directeur de 
collège, je la classai dans mes dossiers "en attente". 
 Après cinq ans dans ce ministère, nous quittâmes le 
Kenya pour voyager et enseigner pendant deux ans en 
Europe, en Angleterre, au Canada et aux Etats-Unis. Puis en 
1963 j'acceptai une place de pasteur dans une petite 
assemblée pentecôtiste à Seattle. 
 Un samedi, je reçus un coup de fil d'Eric Watson, un 
pasteur charismatique baptiste que je connaissais à peine: 
 "J'ai ici une femme baptisée de l'Esprit, mais qui a besoin 
d'être délivrée d'esprits mauvais", me dit-il. 
 Je n'avais jamais entendu un pasteur baptiste parler ainsi 
auparavant et ce qui suivit fut encore plus inattendu. "Le 
Seigneur m'a montré que ta femme et toi alliez être les 
instruments de sa délivrance, continua-t-il, et cela doit se 



 48

faire aujourd'hui." 
 J'étais un peu interdit, car je n'étais certainement pas 
préparé à laisser quelqu'un d'autre prendre une telle décision 
pour moi. Je murmurai alors une prière rapide: "Seigneur, 
cela vient-il de toi? Veux-tu réellement que je fasse ce qu'il 
me demande?" 
 A ma grande surprise, je sentis que le Seigneur me 
répondait: "Oui, cela vient de moi." 
 "D'accord, dis-je au pasteur, amène-la chez moi." 
 

La première bataille 
 

Tandis que Lydia et moi attendions le pasteur Watson et 
cette dame, nous reçûmes la visite surprise de John et Sherry 
Faulkner, un couple de presbytériens récemment baptisés du 
Saint-Esprit. Nous les mîmes au courant de la situation et les 
invitâmes à rester prier. 
 Puis Eric Watson arriva avec une femme blonde aux 
yeux bleus qu'il me présenta comme madame Esther 
Henderson. Je l'examinai attentivement, cherchant quelques 
manifestations de son étrange état spirituel - un éclat 
sauvage dans son regard ou un accent métallique dans sa 
voix. Mais son aspect était celui d’une femme au foyer 
américaine, de classe moyenne, tout à fait classique. Agée 
d’environ trente-cinq ans, pensais-je; elle ne semblait ni 
nerveuse ni effrayée. 
 Le pasteur Watson se mit immédiatement au travail. Il fit 
asseoir Esther sur une chaise et m'expliqua qu'elle avait été 
délivrée d'un démon de nicotine, mais qu'il en restait 
d'autres. 
 En écoutant ce qu'il avait à dire, je décidai de rester 
neutre jusqu'à ce que le Seigneur m'éclaire ou me dirige. 
 Le pasteur Watson se tint debout en face d'Esther et dit à 
voix haute: "Vous, esprits mauvais, je vous commande de 
sortir d'Esther!" 
 Comme il n'obtenait pas de réponse, sa voix se fit plus 
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forte et il répéta les mêmes paroles: "Je vous commande de 
sortir!" 
 Toujours rien. 
 "Je sais que vous êtes là, continua le pasteur, et je vous 
commande de sortir, dans le nom de Jésus!" 
 A l'instant où il prononça le nom de Jésus, il y eut une 
réaction nette de la part d'Esther. Je l'observai attentivement; 
sa contenance changea, comme si une autre personnalité 
venait à la surface. Une lueur jaune, sulfureuse apparut au 
centre de chacun de ses globes oculaires. Je sus alors qu'une 
autre puissance habitait à l'intérieur de cette femme au foyer 
baptiste. 
 Eric Watson continuait à rester debout et à crier. 
Apparemment, il pensait que le fait de crier lui donnait plus 
d'autorité. Mais après un moment, il sembla réaliser qu'il ne 
progressait pas et me regarda d'un air interrogateur. 
 J'avais réfléchi, me rappelant les méthodes de Jésus. 
Alors je me plaçai debout face à Esther et je dis à peu près 
ceci: "Maintenant, esprit mauvais qui est dans cette femme, 
je te parle à toi et non pas à elle. Comment t'appelles-tu? 
Dans le nom du Seigneur Jésus-Christ je te commande de 
me répondre!" 
 La réponse vint immédiatement - une simple syllabe, 
murmurée d’un ton incroyablement venimeux: "haine." 
 Le visage de la femme était empreint d’une haine pure et 
sans mélange: de toute ma vie, je n'avais jamais vu une telle 
haine dans les yeux de quelqu'un. 
 La rapidité de la réponse du démon me prit de court. Ne 
sachant pas ce qu'il convenait de faire ensuite, je décidai de 
suivre les instructions que Jésus avait données à ses 
disciples. 
 "Dans le nom du Seigneur Jésus-Christ, commandai-je, 
toi, esprit de haine, sors de cette femme." 
 Une voix insolente, pas du tout celle d'Esther, me 
répondit: "C'est ma maison, je vis ici depuis trente-cinq ans, 
je ne sortirai pas." 
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 Il me vint spontanément à l'esprit le passage de la Bible 
dans lequel l'esprit impur qui sort d'un homme dit: "Je 
retournerai dans ma maison, d'où je suis sorti" (Matthieu 
12:44). Ainsi, le démon en parlant d'Esther comme de "sa 
maison" était en accord avec l'Ecriture. 
 Ayant cela à l'esprit, je dis au démon: "Dans le nom du 
Seigneur Jésus-Christ, tu vas sortir!" 
 Le démon continua à me défier tandis que je persistais à 
dire: "Au nom du Seigneur Jésus, tu vas sortir!" 
 Il s’agissait réellement d’un conflit de volontés. Il 
semblait que je devais me battre contre lui étape par étape. 
Chaque étape durait un certain temps, mais plus je citais 
l'Ecriture et plus j'utilisais le nom de Jésus, plus je prenais de 
l'ascendance sur mon ennemi. En fin de compte, le démon 
commença à marchander avec moi: "Si je sors, me dit-il, je 
reviendrai." A quoi je répliquai: "Non, tu sors et tu restes 
dehors." 
 Il me dit alors: "Même si je sors, mes frères sont là et ils 
la tueront." Je répétai: "Non, tu sors d'abord et tes frères 
sortiront après toi." En même temps, je réalisai que je venais 
d’obtenir une information importante: il y avait 
apparemment plus d'un démon. 
 Puis le démon continua: "Si nous sortons d'elle, nous 
avons aussi sa fille." Je lui rétorquai: "Non, tu sors d'abord 
d'Esther et ensuite tu sortiras de sa fille." Je ne savais pas 
qu'Esther avait une fille, mais je suivais ce simple principe: 
chaque fois que le démon disait quelque chose, j’affirmais le 
contraire. 
 A ce stade, le démon changea de tactique. Sans prévenir, 
les bras d'Esther se levèrent, se croisèrent sur sa gorge et elle 
commença à s'étrangler de ses propres mains. Son visage 
vira au violet et ses yeux commencèrent à lui sortir de la 
tête. John Faulkner, le presbytérien, qui était plus grand et 
plus costaud que moi, vint m'aider et à nous deux nous 
parvînmes à retirer les mains d'Esther de sa gorge. Sa force 
était surnaturelle. 
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 Puis, je retournai à ma lutte contre le démon. Je 
commençai à sentir une terrible pression à l'intérieur de mon 
ventre, un peu comme un ballon gonflé, qui semblait pousser 
contre le démon qui était en Esther. Soudain un sifflement 
s’échappa de la bouche d'Esther, sa tête retomba mollement 
en avant et son corps se relâcha. Au même moment le 
"ballon" en moi se dégonfla. Je me rendis compte que j'étais 
en contact avec ce que le démon avait appelé "ses frères". 
 Je fis de même avec le démon suivant, qui se nomma 
"peur". Après un nouveau combat il sortit lui aussi. Une fois 
encore Esther se relâcha et le "ballon" en moi se dégonfla. 
Comme j'étais fatigué, je reculai et une autre personne 
présente continua en suivant plus ou moins le même 
processus que moi. 
 Lorsque le combat cessa, presque tous ceux qui étaient 
présents y avaient participé. En tout, cela dura environ cinq 
heures. 
 Après "peur", les démons qui se nommèrent et sortirent 
furent "orgueil", "jalousie" et "pitié de soi". Ainsi, la pitié de 
soi pouvait être un démon! me dis-je. Je commençai à 
comprendre pourquoi certaines personnes semblaient ne 
jamais pouvoir garder une attitude positive et biblique dans 
des circonstances difficiles. En fait, tout ce processus me 
donnait une nouvelle vision sur la conduite des gens et les 
forces qui les motivent. 
 Le démon suivant qui se nomma et sortit fut "infidélité". 
Je compris qu'il s’agissait là d’une force spirituelle qui 
cherche à conduire une femme mariée - ou peut-être aussi un 
homme marié - à l'immoralité sexuelle. 
 Le démon suivant me dit se nommer "mort". Tout d'abord 
je fus sceptique: j'avais toujours considéré la mort comme un 
état purement physique. Puis je me souvins du cheval décrit 
dans Apocalypse six dont le cavalier s'appelle "la mort". 
Ainsi, la mort pouvait être une personne! Cela signifiait-il 
que ce pouvait être aussi un démon? 
 Intrigué, je demandai à cet esprit de mort: "Quand es-tu 
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entré dans cette femme?" 
 "Il y a environ trois ans et demi, me répondit-il, 
lorsqu'elle a failli mourir sur la table d'opération." 
 Lorsque, enfin, l'esprit de mort sortit, Esther était 
allongée sur le dos, par terre. Sa peau était cireuse et froide, 
son visage ressemblait à un masque mortuaire et n’avait plus 
aucune couleur. Si quelqu'un était entré à cet instant dans le 
salon, il en aurait conclu qu'une femme morte était étendue 
sur le sol. 
 Je me souvins de ce récit dans lequel Jésus délivre un 
jeune homme d'un esprit de mutisme et de surdité; après 
cela, "l'enfant devint comme mort, de sorte que plusieurs 
disaient qu'il était mort. Mais Jésus, l'ayant pris par la 
main le fit lever. Et il se tint debout" (Marc 9:26-27). 
 Esther resta ainsi une dizaine de minutes, puis leva ses 
mains et commença à louer le Seigneur et à parler en 
langues. Finalement ses forces commencèrent à revenir et 
elle se leva. Au bout d'une demi-heure, nous la remîmes au 
pasteur Watson qui la ramena en voiture chez elle. 
 Lydia et moi rentrâmes dans la maison où les Faulkner 
nous attendaient toujours. Nous nous regardions tous avec 
étonnement. Puis quelqu'un dit: "Prenons un thé!" 
 En parlant de ces choses nous étions tous excités. Pour la 
première fois, nous avions assisté à une démonstration 
surnaturelle objective de l'autorité de Jésus qu'il nous a 
léguée pour lutter contre les démons. 
 

Une autre captive libérée 
 

Vers le milieu de la semaine suivante Esther Henderson 
téléphona à ma femme: "Je pense qu'ils essaient de revenir. 
Pouvez-vous venir m'aider?" 
 Nous nous rendîmes à son domicile pour la conseiller et 
prier avec elle. Il semblait que les démons l'oppressaient par 
la peur, en recherchant par là une porte d'entrée. Nous 
l'encourageâmes à résister en lui rappelant les paroles de 
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Jacques 4:7: "Soumettez-vous à Dieu. Résistez au diable 
et il fuira loin de vous." 
 Tandis que nous étions chez elle, la plus jeune enfant 
d'Esther, une petite fille de six ans, s’approcha de nous. Rose 
était une enfant frêle et réservée à l'air malheureux. Chaque 
fois que je la regardais, elle détournait le regard et baissait la 
tête. J'appris qu'elle était considérée comme retardée. 
 Puis je dis à Esther: "Je sais qu'on ne peut pas faire 
confiance aux démons pour dire la vérité, mais quand ces 
démons ont dit qu'ils avaient votre fille, je crois qu'ils 
devaient dire la vérité." 
 "Voulez-vous prier pour elle?" demanda Esther. 
 Alors Lydia et moi avons pris rendez-vous avec elle, 
convenant qu'elle amènerait Rose chez nous le samedi 
suivant pour prier pour elle. Puis nous invitâmes les 
Faulkner à venir et à nous soutenir dans la prière. 
 Ce samedi, avant que nous ne commencions à prier dans 
le salon, je demandai à Esther si elle se rappelait ce qui lui 
était arrivé le samedi précédent. Elle ne se souvenait de rien, 
à partir du moment où le démon de la haine avait pris 
possession d'elle et jusqu'à ce qu'elle se retrouve par terre sur 
le dos, louant Dieu. Les démons avaient complètement 
envahi sa personnalité et utilisaient sa voix et ses traits 
comme des canaux par lesquels ils pouvaient s'exprimer. 
Esther nous confirma également le fait qu'elle avait subi une 
opération sérieuse trois ans et demi auparavant et qu'elle 
avait failli mourir sur la table d'opération. 
 Nous commençâmes à prier pour Rose en suivant le 
même processus que pour Esther; les démons se 
manifestèrent encore une fois et prirent sous leur contrôle 
l'expression de Rose et de ses traits. Ils parlèrent également 
par sa bouche. 
 Je me tournai vers Esther à un moment donné et je lui 
demandai si c'était là la voix de sa fille. 
 Désorientée, elle répondit que ce n'était pas la voix de 
l’enfant et qu'elle ne s'attendait pas à cela. Certains des 
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démons de Rose portaient les mêmes noms que ceux de sa 
mère, mais il n'y en avait pas autant. Tout comme pour 
Esther, le premier à se manifester fut celui de la haine, et le 
dernier celui de la mort. Lorsque l’esprit de mort sortit, Rose 
était allongée sur le sol. On aurait dit un cadavre, tout 
comme cela s'était produit pour sa mère. 
 Une fois qu'Esther et Rose furent totalement délivrées, il 
me sembla juste de les recommander au pasteur Eric Watson 
pour qu'il les suive dans leur progression spirituelle. Je 
maintins le contact avec Esther durant les deux années 
suivantes, période pendant laquelle elle fit apparemment de 
grands progrès spirituels, même si parfois elle devait encore 
lutter contre des attaques démoniaques. 
 Pour ce qui est de Rose, elle devint une petite fille 
normale et heureuse et ne fut plus considérée comme 
retardée. Il semblerait que les démons avaient subtilisé sa 
personnalité naturelle et son intelligence. 
 Ces expériences avec Esther et Rose m'amenèrent à 
regarder mon assemblée d'un œil nouveau. J’y découvris des 
traits de caractères et des forces à l'oeuvre en eux que je 
n'avais jamais compris. Se pourrait-il que des démons soient 
aussi à l'oeuvre en eux? Ce qui était vrai pour une "bonne" 
baptiste comme Esther, pouvait-il aussi s'appliquer à un 
"bon" pentecôtiste? 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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7 
 

MIS AU DEFI DEVANT MA CHAIRE 
 

Mon assemblée se composait de bons pentecôtistes et je les 
aimais. Ils témoignaient parfois, comme les pentecôtistes 
sont habitués à le faire, de la paix et de la joie dont ils 
jouissaient en tant que chrétiens et je ne doutais pas de leur 
sincérité. Mais je savais aussi que leurs proclamations de 
paix et de joie étaient parfois une façade religieuse. Derrière, 
il y avait des tensions et des pressions qu'ils essayaient de 
leur mieux de supprimer ou de cacher, mais qu'ils 
n'arrivaient pas à vaincre vraiment. 
 Je commençai à prêcher sur la délivrance de façon 
détournée. Je suggérai qu'il était possible que certains 
problèmes personnels jamais complètement réglés pouvaient 
être dus à une activité démoniaque. Mais mes insinuations 
n'eurent que peu d'effet. Les fidèles s'asseyaient avec un 
sourire indulgent qui semblait dire: "Notre pasteur a une idée 
fixe, mais ça lui passera." 
 Livré à moi-même, je ne savais comment résoudre ce 
problème. Mais je n'étais pas seul. Un dimanche matin, 
environ un mois après l'histoire d'Esther et de Rose 
Henderson, Dieu et Satan intervinrent de façon inattendue et 
brisèrent le calme apparent. 
 Ce matin-là, j'avais choisi comme passage une partie 
d'Esaïe 59:19: "Quand l'ennemi viendra comme un 
fleuve, l'Esprit de l'Eternel le mettra en fuite." Je ne 
savais pas à ce moment-là, qu'un frère avait enregistré le 
culte à l’aide d’un magnétophone. En écoutant la cassette 
plus tard je pus évaluer objectivement le contenu de mon 
message, ainsi que les événements qui suivirent. 
 Après avoir parlé environ un quart d'heure, le Saint-
Esprit prit le contrôle et je commençai à dire des choses que 
je n'avais pas prévues. Je devins audacieux, ce qui n'était pas 
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dans mes habitudes; même le ton de ma voix était différent. 
Le thème de mon message était: "Peu importe ce que le 
diable fait, Dieu a toujours le dernier mot." Dieu commença 
à me donner des exemples: "L'Egypte avait ses magiciens, 
mais Dieu avait Moïse; Baal avait ses prophètes, mais Dieu 
avait Elie." 
 Puis j'eus la pensée que lorsque Dieu avait voulu montrer 
à Abraham ce que serait sa descendance, il le fit sortir dans 
la nuit noire et lui montra les étoiles du ciel en lui disant: 
"Telle sera ta postérité" (Genèse 15:5). 
 Je poursuivis: "Nous sommes la descendance d'Abraham 
par la foi en Jésus-Christ et nous sommes comme les étoiles. 
Lorsque toutes les autres lumières brillent, vous ne voyez 
pas les étoiles. Mais lorsqu'il fait sombre, alors celles-ci 
semblent briller plus intensément qu'auparavant. Ce sera 
comme cela à la fin des temps; quand toutes les autres 
lumières auront disparu, nous, qui sommes la descendance 
d'Abraham par la foi en Jésus-Christ, allons briller comme 
des étoiles." 
 Dès que j’eus prononcé ces paroles, une jeune femme 
assise seule au premier rang poussa un cri aigu prolongé à 
vous glacer le sang, leva les bras en l'air et s'affaissa sur le 
sol dans une posture indécente. Elle gisait là, se 
contorsionnant et gémissant, juste devant ma chaire. 
 C'était le défi de Satan à la déclaration que je venais de 
faire: peu importe ce que le diable fait, Dieu a le dernier mot 
- une manifestation démoniaque juste devant ma chaire! Je 
devais soit mettre en pratique ce que je prêchais, soit arrêter 
de le prêcher. 
 A ce moment-là, je décidai de ne pas reculer devant 
Satan. D'un autre côté, je sentais que j'avais besoin de 
soutien et j'appelai ma femme Lydia. Je savais que je 
pouvais compter sur elle. Je pressentais que j'aurais besoin 
de renfort et j'examinai les visages des bons membres 
pentecôtistes de mon assemblée. Ils étaient tous en état de 
choc. Puis, au fond, je vis nos amis presbytériens, les 
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Faulkner, et je les priai de s’avancer. 
 Nous nous mîmes tous les quatre autour de la femme que 
je ne reconnus pas immédiatement, tandis qu'elle continuait 
à se contorsionner et à gémir sur le sol. Sherry Faulkner 
n'attendit pas que je dise quelque chose. Elle ressemblait à 
un terrier qui a débusqué un rat: 
 "Toi, esprit qui est dans cette femme, quel est ton nom?" 
questionna-t-elle. 
 De la gorge de la jeune femme sortit une grosse voix 
masculine et rauque qui répondit: "Mon nom est..." Puis, 
plus rien. 
 A nouveau, Sherry posa la question et le démon répéta: 
"Je m'appelle..." et s'arrêta. 
 Chaque fois qu'elle reposait la question, elle obtenait la 
même réponse. Alors j'intervins et m'adressai au démon de 
la même façon que je l'avais fait avec Esther: "Toi, esprit qui 
est dans cette femme, dans le nom du Seigneur Jésus-Christ, 
je te parle à toi et non pas à elle; comment t'appelles-tu?" 
 Le démon répondit encore une fois: "Je m'appelle..." 
 Chaque fois que je répétais la question, la réponse était 
identique. Je me trouvais dans le même conflit intense de 
personne à personne déjà expérimenté avec Esther. Mais 
cette fois-ci j'avais comme auditeur attentif toute l'église! 
 Je me souvins de ce que les disciples avaient rapporté à 
Jésus: "Seigneur, les démons même nous sont soumis en 
ton nom" (Luc 10:17). Alors je dis au démon: "Dans le nom 
de Jésus, tu m'es soumis. Comment t'appelles-tu?" 
 Toujours la même réponse: "Je m'appelle..." et plus rien. 
Je sentis que je devais vaincre le démon avec l'Ecriture et le 
nom de Jésus et je commençai à le faire. 
 Soudain le démon abandonna. Il cria à voix haute: "Je 
m'appelle... mensonge!" 
 Tous les membres de l'assemblée sursautèrent et 
retombèrent brutalement sur leur siège. Je fis une 
vérification mentale rapide dans l'Ecriture et je me souvins 
que dans le passage de 1 Rois 22 il y avait un esprit de 
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mensonge dans les bouches des prophètes d'Achab. Ainsi, la 
réponse que j'avais obtenue était biblique. Et j'avais 
l'impression que, quelque part, cette femme avait écouté des 
mensonges plutôt qu'elle n'en avait proféré. 
 Je m’adressai au démon: "Toi, esprit de mensonge, sors 
de cette femme!" 
 Le démon me défia et il refusa de sortir. Mais à ce 
moment-là je savais que si je persistais à utiliser le nom de 
Jésus, il devrait m'obéir. Enfin, après environ dix minutes, le 
démon sortit dans un grondement violent et soutenu comme 
le bruit d'un train à grande vitesse. Aucun poumon humain 
n'aurait pu soutenir ce volume sonore aussi longtemps. Alors 
que le démon sortait, la langue de la femme surgit de sa 
bouche, bleuit et se tordit comme un serpent. Puis lorsque le 
grondement s'affaiblit, la jeune femme s'écroula sur le sol 
comme un sac vide. 
 Debout devant le sanctuaire, je remerciai calmement le 
Seigneur de mon expérience précédente avec les démons 
dans l'intimité de ma propre maison! 
 

Encore plus 
 

Il était évident qu'un démon était sorti de cette jeune femme, 
mais la pression en moi m'avertissait qu'il y en avait d'autres 
à combattre. Sans cet avertissement, j'aurais pu facilement 
dire: "Dieu soit loué, notre soeur a été délivrée!" et ne rien 
faire de plus. Tôt ou tard cependant sa conduite aurait révélé 
qu'elle n'était pas complètement libre et le ministère de 
délivrance aurait été discrédité. 
 En même temps, je sentais qu'il n'était pas bon de 
continuer la délivrance durant le culte de louange du 
dimanche matin. Je demandai alors à John Faulkner et au 
trésorier de l'église qui se tenaient non loin de là d'emmener 
cette dame dans mon bureau afin que je continue mon 
sermon. 
 Tous deux, ainsi que Lydia, s’y rendirent tandis que je 
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retournai en chaire. Je me retrouvai à prêcher devant des 
yeux ronds et des bouches bées. La démonstration du matin 
les avait convaincus de la réalité des démons bien plus que 
n'importe quel sermon! 
 Après un court instant, j'entendis des bruits sourds venant 
de mon bureau. Puis Lydia apparut et me dit: "Tu ferais bien 
de venir rapidement." 
 Je savais qu'elle n'avait pas l'habitude de paniquer, c’est 
pourquoi j’indiquai à l'assemblée que je terminais là ma 
prédication et qu'ils pouvaient rester à l'église pour prier ou 
rentrer chez eux, comme ils voulaient. 
 En quittant l'estrade, un membre de l'église, une femme 
de bien qui était la mère de la pianiste de l'église, s’approcha 
et me demanda: "Monsieur Prince, était-ce notre fille?" 
 Je m'arrêtai, surpris. Sharon, notre pianiste, s'asseyait 
toujours au premier rang. Elle était une pentecôtiste 
convaincue, sauvée et baptisée du Saint-Esprit depuis son 
enfance. Son père était pasteur pentecôtiste, son mari 
étudiant biblique pentecôtiste et son beau-frère ministre 
pentecôtiste. C'était une jeune femme calme dont le 
ministère était de jouer du piano, très différente de cette 
femme qui était étendue sur le sol. Je ne savais quoi 
répondre. 
 Finalement, je dis: "Je pense que ce devait être Sharon. Il 
n'y avait personne d'autre à ce rang." 
 "Puis-je venir avec vous au bureau?" 
 "Je vous en prie." 
 Le mari et le père de Sharon se joignirent à nous 
également et, au bureau, nous nous trouvâmes devant une 
scène telle que je n'aurais jamais pu imaginer. John Faulkner 
et le trésorier de l'église tenaient chacun un bras de Sharon; 
mais dès qu'elle pouvait dégager un bras, elle déchirait ses 
vêtements. 
 C'est dans ce genre de situation que les prédicateurs 
peuvent avoir des problèmes! pensai-je. 
 Je m’adressai à haute voix au mari et aux parents de 
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Sharon: "Si vous voulez emmener Sharon voir un psychiatre, 
vous en avez parfaitement le droit. Je ne ferai rien de plus, 
sauf si vous m'assurez tous que vous voulez que je continue 
à m'occuper de ce cas." 
 "Nous voulons que vous vous en occupiez", répondirent-
ils tous. 
 John Faulkner demanda à être excusé et partit, suivi du 
trésorier; le mari et le père de Sharon la tinrent. Sous leur 
autorité les manifestations diminuèrent. 
 Puis la mère de Sharon me prit à part et me raconta 
qu'elle avait cherché à prendre rendez-vous avec moi pour 
conseiller Sharon et son mari. Cette mère, infirmière, utilisa 
un langage professionnel et discret pour décrire ce qui se 
passait dans le jeune couple. A cette époque, les chrétiens 
n'utilisaient pas le terme de "sexe oral", mais je compris que 
c'est ce qu'elle voulait dire. Je me souvins des étranges 
contorsions de la langue de Sharon quand l'esprit de 
mensonge l'avait quittée. Peut-être était-ce une manifestation 
de l'activité démoniaque. 
 Comme je commençai à parler à la famille, un autre 
élément vint à la lumière. Sharon avait une étrange attirance 
pour son beau-frère - le frère de son mari - qui était pasteur. 
Tous deux échangeaient des lettres qui semblaient 
innocentes, mais qui contenaient des sous-entendus sexuels. 
Sharon avait en fait dans son sac une de ses lettres adressées 
à son beau-frère  
 "C'est une relation malsaine, dis-je immédiatement, et à 
moins de te repentir et de l'abandonner, je ne peux pas prier 
pour toi. Tu ne peux pas espérer que Jésus te délivre si tu 
continues dans ce péché. Mais si tu désires y renoncer, alors 
donne-moi la lettre qui est dans ton sac et je la déchirerai 
devant toi." 
 Il fallut dix minutes pour convaincre Sharon. Elle me 
tendit enfin la lettre, que je déchirai et mis à la poubelle. 
 Comme je posai ma main sur elle pour prier, elle 
s'effondra sur le sol dans la position assise et je me glissai à 
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côté d'elle. Je sentis que le Seigneur me montrait qu’elle ne 
pouvait être délivrée que dans une seule position: le corps en 
avant et la tête entre ses genoux. C'était comme si le 
Seigneur lui-même dirigeait doucement mes mouvements. Je 
mis ma main dans le bas de son dos et poussai son corps 
vers l'avant. Puis je commençai à commander aux démons 
de sortir. 
 Durant l'heure suivante et même au-delà, ils sortirent un 
par un, en se nommant. Presque tous avaient une 
connotation sexuelle. L'un d'entre eux se nommait "flirt" et 
un autre "pelotage". Certains noms étaient obscènes. 
 Bizarrement, ma main sur son dos réagissait comme une 
sorte d'instrument électronique; chaque fois qu'un démon 
sortait, je sentais un petit impact contre la paume de ma 
main comme si j’enregistrais son départ. 
 Quand il me sembla que le dernier démon fut parti, 
Sharon s'écroula mollement sur le dos et resta allongée par 
terre pendant environ dix minutes. Puis elle leva les bras en 
l'air et commença à louer Dieu pour sa délivrance. D'après 
ce que je pouvais voir, elle était complètement libérée. 
 Pourtant, la fin de l'histoire est triste; Sharon ne revint 
jamais dans notre assemblée. Elle avait trop honte d'avoir été 
vue par tous dans cette attitude le dimanche matin. Pour moi, 
je pris cela comme une accusation de notre église: nous 
étions si "respectables" que les gens qui avaient vraiment 
des problèmes ne venaient pas nous voir. 
 Cela m'amena à me remettre en question. A qui 
m'adressais-je en tant que pasteur? A un club de "bien 
pensants" qui se réunissait tous les dimanches matin? Ou à 
une réunion où des personnes ayant des besoins réels 
pouvaient trouver de l'aide? 
 La décision que je pris décida de mon avenir. Je ne 
pouvais pas, en mon âme et conscience, passer le reste de 
ma vie à exercer un ministère pastoral dans un club pour 
classe moyenne. Je décidai que je devais utiliser les 
capacités que Dieu m'avait données pour aider ceux qui en 
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avaient besoin, même si cela signifiait s'écarter des normes 
de conduite religieuse. 
 Mais je n'avais aucune idée de la direction que cette 
décision allait me faire prendre. 

Les éclaboussures et les remous 
 

Les événements de ce dimanche matin-là furent comme un 
pavé jeté dans la mare. Il se produisit d'abord une grande 
éclaboussure puis des remous qui atteignirent le bord de 
cette mare. L'éclaboussure eut lieu lorsque le démon jeta 
Sharon par terre devant la chaire. Durant la semaine qui 
suivit, Lydia et moi commençâmes à ressentir les effets des 
remous. Des gens venaient nous voir de partout, pour la 
plupart des personnes que nous n'avions jamais vues. En 
général ils venaient à la maison et non à l'église. Je ne sais 
pas du tout comment ils connaissaient notre adresse, mais 
semaine après semaine, nous avons conseillé et prié avec des 
gens à notre domicile afin qu'ils soient délivrés de démons. 
Nous allions rarement nous coucher avant deux ou trois 
heures du matin. 
 Quelque temps après, mes forces physiques 
commencèrent à décliner. J'appris une leçon importante: si je 
ne prenais pas soin de mes forces physiques et de mon état 
spirituel, je ne serai pas en mesure d'aider les autres pour les 
délivrer. En fait, j'avais peut-être moi-même besoin d'aide. 
Je réalisai qu'une personne épuisée physiquement ou 
spirituellement est vulnérable aux attaques démoniaques. 
 Je découvris aussi rapidement qu'un enseignement 
approprié de l'Ecriture est essentiel pour une délivrance 
efficace. (Je parlerai de cela aux chapitres vingt et un et 
vingt-deux.) Avant de prier pour les gens, je devais leur 
donner une base biblique saine sur ce que je faisais. Ainsi, 
j'édifiais leur foi pour qu'ils s'approprient ce que Jésus avait 
prévu par sa mort en sacrifice. Puis, grâce à notre foi 
mutuelle la victoire était assurée. 
 Tout cela demandait de longues heures. Je pris 
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conscience que je risquais de négliger mes autres devoirs 
pastoraux. Etait-il temps pour moi de renoncer à mon 
pastorat? 
 Pendant ce temps, Dieu me conduisait pas à pas d'une 
situation nouvelle à une autre. Chaque situation révélait de 
nouveaux aspects du ministère - aspects dont je devais tenir 
compte. Il me conduisait à la situation suivante - mais 
seulement une fois que j'avais "maîtrisé" la précédente. En 
considérant tout ce qui s'était passé, je réalisais que Dieu 
n'utilisait pas la méthode scolaire d'un séminaire théologique 
pour m'instruire dans le ministère de délivrance; il m'enrôlait 
dans une école moins prestigieuse: celle de l'expérience. 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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8 
 

SOUS LA SURFACE 
 

Les rencontres extraordinaires que j'avais faites avec les 
démons m'avaient ouvert une porte vers un nouvel et étrange 
royaume spirituel. Les passages de l'Evangile décrivant des 
manifestations démoniaques n'étaient plus des récits 
appartenant à une autre culture ou à un autre âge; ils étaient 
soudain devenus réels. J'avais expérimenté que ces récits 
étaient tout aussi pertinents aux Etats-Unis au vingtième 
siècle qu'au premier siècle en Israël. 
 Des années plus tard, alors que j'étais en vacances, je fis 
une expérience qui me remit en mémoire ces premières 
confrontations avec les démons. Je faisais pour la première 
fois de la plongée sous-marine et je pouvais voir sous la 
surface de l'eau; je découvris un nouveau monde. Des 
créatures inhabituelles aux couleurs éblouissantes allaient et 
venaient sur un fond de plantes et de coraux comme je n'en 
avais jamais vus sur terre. Imagine! me dis-je. Cet autre 
monde était près de toi durant presque toute ta vie et tu étais 
à peine conscient de son existence! Pourtant, tout ce que 
j'avais à faire était de prendre un tuba et de regarder dans 
l'eau! 
 Il me semble que notre civilisation occidentale "avancée" 
ressemble à des nageurs sans tuba. Notre vision humaniste et 
antisurnaturelle de l'univers nous empêche de reconnaître la 
réalité du royaume démoniaque qui n'est jamais loin de 
nous. Dans certaines parties du monde comme l'Afrique ou 
l'Asie, les gens ont toujours été conscients des démons et 
peuvent décrire des démonstrations tangibles de leurs 
intrusions dans les relations humaines. 
 A l'Ouest aussi les démons exercent une influence 
puissante et continue sur nos vies, mais nos préjugés 
humanistes ferment nos yeux sur l'évidence. En fait notre 
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refus de reconnaître la réalité permet aux démons d'opérer en 
douce. Nous essayons de masquer leurs activités par des 
termes ronflants de psychologie ou de psychiatrie - pourtant 
les "remèdes" sont souvent décevants. 
 Le "tuba" dont nous avons besoin est un retour à la 
perspective spirituelle du Nouveau Testament. Jésus et ses 
apôtres reconnaissaient ouvertement la réalité des démons et 
montraient comment les traiter, et les guérisons effectuées 
étaient souvent spectaculaires et toujours efficaces. 
 Tandis que j'étudiais les récits de l'Evangile à la lumière 
de mes nouvelles expériences, mon ministère passé me parut 
peu à peu superficiel. Je pris à coeur l'évaluation que faisait 
le Seigneur sur les prophètes d'Israël au temps de Jérémie: 
"Ils soignent à la légère la blessure de mon peuple: paix, 
paix, disent-ils et il n'y a point de paix." (Jérémie 6:14) 
 Il m'est fréquemment arrivé de ne pas reconnaître la 
nature démoniaque des problèmes chez des personnes que 
j'avais conseillées et dont je n'avais traité que des 
manifestations comportementales superficielles. Le résultat, 
c'est que certaines victoires apparentes furent incomplètes ou 
de courte durée. Beaucoup trop souvent elles n’étaient 
suivies d’aucun progrès spirituel réel. Nous avions agi 
comme Israël au pied du mont Sinaï, tournant autour de la 
même montagne encore et toujours au lieu de prendre la 
route vers la destination que Dieu montrait. 
 L'apôtre Paul disait de son ministère: "Je frappe non 
pas comme battant l'air... " (1 Corinthiens 9:26). Je me 
suis rendu compte que parfois j'avais été comme un boxeur 
qui n'atteint pas sa cible, agitant les poings mais ne 
parvenant jamais à toucher le corps de son adversaire. Ma 
prédication et mes prières n'avaient pas réussi à attaquer les 
démons qui tourmentaient et paralysaient ceux envers qui 
j'exerçais mon ministère. 
 Mais à partir de ce moment-là les choses commencèrent à 
changer et, en quelques semaines, Dieu donna une nouvelle 
dimension à mon ministère. Comme des gens désespérés 



 67

venaient presque chaque jour vers moi, j'essayai de suivre le 
modèle de Jésus et évaluai mes progrès par rapport aux 
récits du Nouveau Testament. 
 Lorsque Jésus s'occupait des démons, par exemple, ils lui 
demandaient apparemment de ne pas faire certaines choses, 
comme celle de les envoyer dans l'abîme (Luc 8:31), mais il 
n'est pas fait mention qu'ils l'aient jamais défié ou qu'ils aient 
refusé d'obéir. Lors de mes premières rencontres, par contre, 
certains des démons m'avaient ouvertement défié pendant un 
moment. Dans le cas d'Esther, je crois qu'ils espéraient me 
faire peur afin que je cesse de les attaquer. 
 Je reconnaissais que mon autorité sur eux venait de Jésus, 
mais manifestement pas au même niveau que lui. J'appris 
pourtant qu'en citant l'Ecriture avec persévérance, en 
déclarant sa victoire et en invoquant son nom, les démons 
étaient soumis. 
 Une question théologique particulière se posa après mes 
expériences avec Esther, Rose et Sharon: jusqu'à quel point 
est-il sage ou juste de parler avec les démons? Le modèle le 
plus net du ministère de Jésus est relaté dans Luc 8:27-33: 
 

"Lorsque Jésus fut descendu à terre, il vint au-
devant de lui un homme de la ville, qui était 
possédé de plusieurs démons. Depuis longtemps il 
ne portait point de vêtement, et avait sa 
demeures non dans une maison, mais dans les 
sépulcres. Ayant vu Jésus, il poussa un cri, se jeta 
à ses pieds, et dit d'une voix forte: Qu'y a-t-il 
entre moi et toi, Jésus, Fils du Dieu très haut? Je 
t'en supplie, ne me tourmente pas. Car Jésus 
commandait à l'esprit impur de sortir de cet 
homme, dont il s'était emparé depuis longtemps; 
on le gardait lié de chaînes et les fers aux pieds, 
mais il rompait les liens, et il était entraîné par le 
démon dans les déserts. Jésus lui demanda: Quel 
est ton nom? Légion, répondit-il. Car plusieurs 
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démons étaient entrés en lui. Et ils priaient 
instamment Jésus de ne pas leur ordonner d'aller 
dans l'abîme. Il y avait là, dans la montagne, un 
grand troupeau de pourceaux qui paissaient. Et 
les démons supplièrent Jésus de leur permettre 
d'entrer dans ces pourceaux. Il le leur permit. 
Les démons sortirent de cet homme, entrèrent 
dans les pourceaux, et le troupeau se précipita 
des pentes escarpées dans le lac, et se noya." 

 
 Le récit de Luc éclaire certains points. 
 Jésus commença par commander au démon de sortir de 
l'homme. Puis, l'homme - ou le démon qui était dans 
l'homme - non seulement parla, mais cria à Jésus (verset 28). 
 Jésus demanda ensuite au démon: "Quel est ton nom?" 
(verset 30); le démon répondit: "Légion". Une légion compte 
en principe entre quatre mille deux cents et six mille soldats; 
il est évident que de nombreux démons habitaient cet 
homme. 
 Puis les démons "le prièrent instamment" de ne pas les 
envoyer dans l'abîme (verset 31). Il est probable que les 
nombreux démons parlaient et avaient sans doute beaucoup 
de choses à dire; Jésus apparemment n'essaya pas de les en 
empêcher. 
 En fin de compte les démons tentèrent de marchander: 
"Si nous sortons, laisse nous s'il te plaît aller dans les 
pourceaux", et Jésus le leur permit (verset 32). 
 Lorsque les démons entrèrent dans les deux mille 
pourceaux (voir Marc 5:13), ils se jetèrent dans le lac et s'y 
noyèrent (verset 33). N'est-il pas étonnant qu'un seul homme 
puisse contenir assez de démons pour envoyer deux mille 
pourceaux mourir dans un lac? 
 En méditant ce récit, je parvins à deux conclusions. 
D’abord, il est biblique - et parfois nécessaire - de demander 
son nom à un démon. Ensuite, si les démons répondent, il est 
nécessaire de réagir à leurs réponses jusqu'à ce qu'ils soient 
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obligés de reconnaître l'autorité de Christ et de sortir de leur 
victime. 
 Cela m’a donc appris que le fait de connaître le nom d'un 
démon permettait d'avoir une "prise" pour l'amener à se 
soumettre. Nous pouvons comparer cela avec le 
comportement d’un chien: lorsque nous connaissons le nom 
du chien qui menace de nous attaquer et si nous l'appelons 
par son nom de façon autoritaire, nous faisons le premier pas 
pour l'amener à se soumettre. 
 Je me suis demandé pourquoi Jésus a permis à ces 
démons d'aller dans les pourceaux. Peut-être était-ce une 
alternative qu'ils pouvaient accepter, car s'ils avaient été 
obligés de quitter l'homme sans la permission d'occuper 
d'autres victimes, ils auraient pu se débattre tellement fort 
que l'homme n'aurait pu survivre à la pression. 
 Il est important de se souvenir que tout ce que Jésus a dit 
ou fait était entièrement dirigé vers un seul but: que les 
démons sortent de l'homme. L’épisode relaté ne peut en 
aucun cas justifier que l’on converse avec les démons pour 
toute autre raison. 
 J'ai en particulier compris qu'il était à la fois mauvais et 
extrêmement dangereux de chercher une révélation 
particulière venant du démon. Dieu nous a donné son Saint-
Esprit, et lui seul peut nous enseigner et nous révéler les 
choses. Le Saint-Esprit est l'Esprit de vérité, tandis que 
Satan est le père du mensonge. Aussi, chercher une 
révélation auprès d'une source satanique déshonore le Saint-
Esprit et nous expose à la tromperie.

1
 Pendant ces premières 

semaines, Dieu me donna une grande compassion pour tous 

                                                           
1
 Dans les années 70 un groupe de pasteurs qui avaient l'habitude 

de s'opposer aux démons commencèrent à tenir de longues 
conversations avec eux cherchant à obtenir une compréhension 
particulière des choses du royaume spirituel; mais cela se révéla 
désastreux. Le groupe s'enfonça dans de graves erreurs doctrinales 
et certains moururent prématurément. 
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ceux qui étaient liés par des démons. Je commençai à 
regarder sous la surface des problèmes qui semblaient 
purement physiques ou psychologiques et à identifier les 
forces démoniaques sous-jacentes à l'oeuvre. Dieu 
commença alors à mettre en moi une grande indignation en 
constatant que tant de ses enfants sont encore liés par des 
démons. Je trouvais merveilleux de pouvoir aider les gens 
dont je n'aurais jamais compris les besoins auparavant! 
 Après que Jésus eut libéré une femme restée courbée 
pendant dix-huit ans par un esprit d'infirmité, les chefs 
religieux le défièrent parce qu'il ne suivait pas les règles 
d'observance du sabbat. Il répondit avec indignation: "Et 
cette femme, qui est une fille d'Abraham, et que Satan 
tenait liée depuis dix-huit ans, ne fallait-il pas la délivrer 
de cette chaîne le jour du sabbat?" (Luc 13:16) 
 Je réponds: "Amen, Seigneur! Elle devait être libérée! 
Ainsi que des milliers d'autres de tes enfants qui sont liés et 
tourmentés par des démons." 

 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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LECONS D'UN MINISTERE QUI SE DEVELOPPE 
 

 Tandis que Lydia et moi étions occupés à notre ministère 
de délivrance à notre domicile envers de nombreuses 
personnes, notre assemblée s'occupait, elle, de discuter de ce 
qui était arrivé à Sharon, notre pianiste. Certains étaient dans 
la joie à cause de la victoire remportée, dautres avaient peur 
et étaient dans la confusion. J’annonçai alors que j'allais 
donner un enseignement systématique sur ce sujet lors de 
notre étude biblique. 
 Une centaine de personnes y assistèrent. Je les conduisis 
objectivement à travers les références du Nouveau 
Testament sur les démons, en prenant soin de montrer 
comment les reconnaître et les traiter. Mais alors que je me 
préparais à terminer l'étude biblique par la prière pastorale 
finale, les gens se mirent à protester: 
 "Vous ne pouvez pas arrêter maintenant! Nous avons 
besoin d'aide." 
 "Combien de personnes ont besoin d'aide? demandai-je. 
Levez la main". 
 Quand une cinquantaine de personnes levèrent la main, je 
me trouvai face à un problème. Je me souvins de mes luttes 
intenses alors que je ne m'occupais que d'un seul individu à 
la fois. Comment pourrais-je faire avec cinquante?  
 A ce moment-là, je reçus une inspiration. Je me souvins 
d'occasions où j'avais prêché un message de salut et où dix 
ou vingt personnes s’étaient avancées pour se repentir. Je 
n'avais même pas un instant imaginé qu'il était de ma 
responsabilité de les sauver. Tandis que je les conduisais 
dans la prière, chacun entrait en contact personnellement 
avec celui qui seul pouvait les sauver - Jésus-Christ, le 
Sauveur. Au fil des ans, j'avais vu des centaines de 
personnes recevoir le salut par cette simple méthode. 
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 Ce même Christ qui est le seul Sauveur, pensai-je, est le 
seul libérateur: seul Jésus a le pouvoir de briser la puissance 
du lien démoniaque dans les vies et les libérer. Je dois donc 
être capable de les présenter au libérateur de la même façon. 
 Je demandai à ceux qui avaient levé la main de venir à 
l’avant et aux autres de rester et de prier tranquillement 
assis. Puis j'expliquai à ceux qui voulaient la délivrance 
qu'ils devaient entrer directement en contact avec Christ et 
leur rappelai les quatre conditions à remplir: 
 1. Soyez sûr que vous vous êtes repentis, c'est-à-dire que 
vous vous êtes détournés de toute forme de péché. 
 2. Ne regardez qu'à Jésus; lui seul est le libérateur. 
 3. Basez votre prière uniquement sur ce que Jésus a fait 
pour vous par sa mort à la croix, et non pas sur vos "bonnes 
oeuvres". 
 4. Soyez certains que par un acte volontaire vous avez 
pardonné à toute personne qui vous aurait blessé ou fait du 
mal. 
 Enfin je leur rappelai la promesse par laquelle j'avais 
moi-même reçu la délivrance du démon de la dépression: 
"Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera 
sauvé" (Joël 2:32). Je leur citai également les paroles de 
Jésus: "En mon nom, ils chasseront les démons" (Marc 
16:17), et j'ajoutai: "Dans le nom de Jésus, vous possédez 
l'autorité pour les chasser de vous." 
 Je les conduisis pas à pas dans une simple prière, 
mentionnant les conditions qu'ils devaient remplir et je 
terminais ainsi: "Et maintenant, Seigneur Jésus, je renonce à 
tout esprit mauvais qui aurait pris un contrôle quelconque 
sur moi et je proclame ta promesse de délivrance. En ton 
nom, Seigneur Jésus." Puis je priai collectivement pour eux 
tandis qu'ils commençaient à recevoir la délivrance. 
 Les quinze minutes qui suivirent furent animées: 
hurlements, sanglots, toux, tremblements. Certains 
tombèrent par terre, tandis que d'autres ne montraient rien de 
ce qui se passait en eux. 
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 Lorsque les choses commencèrent à se calmer, je 
demandai combien d’entre eux avaient la sensation d’avoir 
reçu la délivrance pour laquelle ils avaient prié. Les trois 
quarts des gens levèrent la main. L'autre quart avait besoin 
d'être vu plus tard et individuellement. Je laissai partir ceux 
qui avaient reçu la délivrance et Lydia et moi firent de notre 
mieux pour aider ceux qui restaient. Pour la plupart, nous les 
soutenions en les encourageant à chercher la délivrance pour 
eux-mêmes et à utiliser le nom de Jésus contre leur ennemi. 
Nous leur donnâmes aussi des versets particuliers à citer. 
 Pour certains, il devint clair qu'ils n'avaient pas rempli 
toutes les conditions mentionnées. Nous dûmes le plus 
souvent répéter que le manque de pardon envers ceux qui les 
avaient blessé ou qui leur avait fait du mal était un 
empêchement à leur délivrance. 
 Grâce à cette expérience, j'appris un principe essentiel: le 
plus important n'était pas le fait de savoir si j'avais l'autorité 
nécessaire mais de connaître si les gens désirant la 
délivrance avaient rempli les conditions pour la recevoir. La 
promesse de Jésus à ses disciples reste toujours actuelle: 
"Voici, je vous ai donné le pouvoir ... sur toute la 
puissance de l'ennemi; et rien ne pourra vous nuire" 
(Luc 10:19). Le facteur de variation de chaque situation 
dépend de la réaction de celui qui veut être délivré: lorsqu’il 
remplit les conditions, la délivrance suit. 
 Cependant, la pleine délivrance peut ne pas être 
immédiate mais progressive, au fur et à mesure que les gens 
en viennent à découvrir les différentes périodes de leur vie 
qui ont été touchées par l'influence démoniaque. On voit 
souvent surgir de leur passé l'ombre menaçante d'une 
malédiction familiale ou d'une malédiction provenant de 
sources occultes. (Je traite ce sujet dans mon livre 
"Bénédiction ou malédiction, à vous de choisir!" et j'en 
parlerai davantage dans le chapitre vingt et un.) 
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Controverse 
 

Au travers de cette première expérience, je me rendis 
compte que le ministère de délivrance est avant tout un 
moyen d'aider des gens désespérés et qu'il n'est pas 
seulement destiné à tester mon autorité. Depuis, je me suis 
continuellement attaché à mettre l'accent sur les exigences 
de Dieu, à les expliquer et à encourager les gens à faire le 
bon choix. 
 Cette étude biblique marqua un tournant dans mon 
ministère. Lorsque je découvris que la majorité des gens 
pouvaient recevoir leur délivrance collectivement, après un 
enseignement approprié, je ne me limitai plus à des 
délivrances individuelles. En fait, je me rendis compte que la 
foi combinée de cent personnes réunies dans le même but est 
en général plus grande que celle d'un seul individu. 
 Une fois que j'eus compris ce principe, le Seigneur 
commença à ouvrir la voie afin que je l'applique sur une plus 
grande échelle. En 1964, je démissionnai finalement de mon 
poste et m'engageai par la foi comme enseignant itinérant en 
alliant les ministères d'enseignement et de délivrance. 
 Le Seigneur me montra clairement dès le départ qu'il ne 
voulait pas que je devienne "un spécialiste" de la délivrance. 
Je compris que délivrer des personnes de démons faisait 
partie intégrante du message de l'Evangile et n'était pas un 
"plus" réservé à des experts. Mon exemple était celui de 
Jésus qui "alla dans les synagogues par toute la Galilée, et 
il chassa les démons" (Marc 1:39). Apparemment, Jésus 
était toujours prêt à chasser des démons lorsqu'il prêchait; 
s’il ne l'avait pas fait, il n'aurait pas répondu aux besoins de 
certaines personnes et son ministère aurait été incomplet. 
 Au fur et à mesure que le Seigneur m'ouvrit des portes les 
unes après les autres, mon nom devint connu dans le corps 
de Christ aux Etats-Unis. Certains s'opposèrent avec 
véhémence aux manifestations qui accompagnaient 
fréquemment le ministère de délivrance, mais d'autres 
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m'envoyèrent des messages urgents me demandant de l'aide, 
et les appels au secours furent plus nombreux que les 
critiques. 
 Une de mes premières expériences reste dans ma 
mémoire. En 1965, on me demanda d'enseigner dans une 
grande convention internationale du Plein Evangile au 
Conrad Hilton Hotel à Chicago où je fis un jour une étude 
biblique, devant environ six cents personnes, sur la 
délivrance des démons. Lorsque je demandai à la fin 
combien de personnes sentaient avoir besoin de délivrance, 
presque deux cents personnes levèrent la main. En les 
regardant, je remerciai Dieu dans un souffle de m'avoir 
appris les principes de la prière de délivrance collective! 
 Lorsque les gens s’avancèrent, je leur donnai les mêmes 
instructions de base quant aux conditions à remplir, et qui 
s'étaient révélées efficaces pour des groupes plus réduits. 
Puis je les conduisis pas à pas dans la prière comme je le 
faisais dans d'autres réunions. Enfin, je leur demandai de 
crier à Dieu individuellement pour recevoir la délivrance, 
tandis que je priais pour eux collectivement. 
 La scène qui suivit fut quelque peu chaotique. Deux ou 
trois personnes tombèrent par terre, se contorsionnant et 
luttant tandis que les démons partaient; certaines femmes 
hurlaient quand les démons les quittaient. D'autres, 
paniquées, se précipitèrent dehors et se réfugièrent dans leur 
chambre d'hôtel en déclarant qu'elles ne reviendraient pas 
tant que je continuerai à prêcher. 
 Cette réunion souleva bon nombre de critiques. Pourtant, 
dans les années qui suivirent, j'ai souvent rencontré des gens 
de tous les Etats-Unis qui m'ont dit avoir été délivrés lors de 
cette réunion à Conrad Hilton Hôtel en 1965. 
 Certains s'opposèrent à mon ministère de délivrance, 
arguant le fait que je n'étais pas aussi efficace que Jésus. Ils 
citaient Matthieu 8:16, "Il chassa les esprits par sa parole, 
et il guérit tous les malades", en sous-entendant par là qu'il 
n'y avait pas de perturbation bruyante ni de désordre du 
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temps de Jésus. Mais comme je l'ai indiqué au chapitre trois, 
ce n'est pas vrai; d'autres passages de cet Evangile décrivent 
des incidents à la fois bruyants et désordonnés. 
 De plus, Matthieu raconte que non seulement Jésus 
chassait les démons, mais également qu'il "guérissait tous les 
malades". Comme beaucoup de prédicateurs j'ai prié pour les 
malades et je ne les ai pas tous vus guérir. Pourtant, je ne me 
souviens pas avoir entendu quelqu'un m'attaquer parce que 
je ne guérissais pas les malades aussi bien que Jésus. Je sais 
que je n'enseigne pas aussi bien que lui, mais personne ne 
m’a jamais critiqué pour cela, ni même suggéré cette raison 
pour m'arrêter d'enseigner. Quelques-uns d'entre eux étaient 
des docteurs et je suis certain qu'ils admettraient volontiers 
ne pas enseigner aussi bien que Jésus, mais il ne leur 
viendrait pas à l'esprit pour cela de cesser d'enseigner. 
Pourquoi donc les gens se focalisent-ils sur le ministère de 
délivrance? 
 Je suggère deux raisons: la première, parce que Satan 
garde jalousement les secrets de son royaume démoniaque; à 
travers les siècles il a construit dans les esprits des chrétiens 
une barrière de peur et d'ignorance superstitieuse nous 
empêchant de connaître les vérités de l'Ecriture ou les faits 
provenant de l'expérience. 
 La seconde, parce que l'église a établi un modèle de 
conduite considérée comme "convenable" pour la maison de 
Dieu. Trop souvent, cela ne laisse aucune place pour les 
actions confuses du péché humain et de l'oppression 
démoniaque. Certains membres de l'église sont offensés par 
les manifestations bruyantes et désordonnées qui 
accompagnent parfois l'expulsion des démons; le souci de 
dignité prend le pas sur la délivrance. 
 En étudiant à nouveau le ministère de Jésus, je découvris 
plusieurs exemples dans lesquels un ou des démons 
hurlèrent et crièrent après lui, interrompant son message, 
provoquèrent des convulsions en quittant les personnes, les 
laissant pour mortes, se vautrèrent par terre en écumant et 
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expédièrent un troupeau de deux mille pourceaux dans un 
lac. Pourtant tout cela n’a jamais dérangé Jésus qui n'a pas 
non plus étouffé ces manifestations. Il a simplement 
composé avec elles, les considérant comme faisant partie de 
son ministère envers l'humanité souffrante. 
 Peu à peu je discernai trois sources pouvant donner lieu à 
ces manifestations: le Saint-Esprit, les esprits mauvais ou la 
chair indisciplinée, chacune d’elles nécessitant une réponse 
appropriée de notre part. Si certaines manifestations 
viennent du Saint-Esprit, nous devons les reconnaître et nous 
laisser porter par lui; si elles proviennent d'un mauvais 
esprit, nous devons nous y opposer et le chasser; si elles 
viennent de la chair non dominée, nous devons la discipliner 
et la soumettre. 
 Cependant la solution biblique n'est pas d'exercer un 
contrôle tellement rigoureux sur chaque réunion que les 
manifestations de désordre ne soient plus permises; cela irait 
bien au-delà du modèle instauré par Jésus. De plus cela 
masquerait le fait que dans le ministère de Jésus, c'était 
l'onction du Saint-Esprit qui obligeait les démons à se 
manifester; de nos jours, une onction similaire produirait les 
mêmes effets. Si les démons ne se manifestent jamais, il n'y 
a donc pas lieu de les chasser; ils restent alors enfouis dans 
la vie des gens, libres de continuer leurs activités néfastes et 
destructrices. Si on leur donnait le choix, nul doute que les 
démons préféreraient être sous contrôle plutôt que chassés. 
En même temps, je reconnais que j'ai été parfois lent à 
identifier la source de certaines manifestations: je tolérais 
des démonstrations de la chair, les attribuant à une source 
spirituelle, et je ne les abordais donc pas de façon 
appropriée. (Avec les années, j'espère être devenu plus 
sensible à ces questions, plus clairvoyant.) 
 Toutes les critiques que j'ai reçues n'étaient pourtant pas 
hostiles. Certains de mes amis me disaient que c'était bien de 
chasser les démons, mais que je n'étais pas obligé de le faire 
en public car cela gênait les gens. Leur remarque me 
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semblait raisonnable, mais je sentais qu'avant de changer 
mes méthodes je devais étudier plus en détail le ministère de 
Jésus et voir s'il traitait les démons en privé. 
 A ma grande surprise, je constatai que chasser les 
démons était ce que Jésus faisait le plus régulièrement et 
toujours en public. Je ne pus trouver aucun exemple où il ait 
pris une personne en privé pour cela. Cet aspect de son 
ministère attirait davantage l'attention du public que 
n'importe quel autre et il ne se souciait apparemment pas que 
ceux qui avaient besoin de délivrance soient découragés par 
l'embarras. Je décidai que je n'essaierai pas d'améliorer les 
méthodes de Jésus! 
 

Les autres leçons que j'ai apprises 
 

L'impact le plus profond et le plus durable pour ma vie fut le 
nouvel éclairage apporté par la délivrance sur la croix. Je 
découvris par expérience que notre autorité sur les démons 
est uniquement issue de la victoire que Jésus a remportée 
pour nous en versant son sang, par sa mort et sa résurrection 
victorieuse. 
 La culpabilité est la première arme de Satan contre 
l'humanité. C'est pourquoi il est "l'accusateur des frères" 
(Apocalypse 12:10), car il rappelle continuellement à Dieu 
que nous sommes tous coupables d'avoir transgressé sa loi 
juste. A partir de là, il prétend que nous n'avons aucun droit 
à la grâce de Dieu mais qu'il est juste que nous soyons 
soumis à son jugement. 
 Mais Jésus, par sa mort expiatrice pour nous, "a effacé 
l'acte rédigé contre nous et dont les dispositions nous 
étaient contraires" et "il a dépouillé les principautés et 
les pouvoirs (sataniques)" (Colossiens 2:14-15) en leur 
enlevant leur première arme contre nous: la culpabilité. Il en 
résulte que nous sommes maintenant "justifiés" et que nous 
avons "la paix avec Dieu" (Romains 5:1). Etre justifiés, cela 
signifie que nous sommes rendus justes de la justice de 
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Christ, qui ne retient pas le souvenir du péché, ni rien de ce 
qui peut nous rendre coupables. En effet, chacun de nous a 
été mis en jugement devant un tribunal céleste et le verdict 
est tombé: non coupable! Sur cette base, et sur celle-là 
uniquement, nous avons le droit d'exercer l'autorité que 
Jésus nous a donnée sur les démons. 
 A travers de nombreuses rencontres avec des démons, j'ai 
appris qu'ils ne sont pas impressionnés par la terminologie 
religieuse; ils méprisent les étiquettes dénominationnelles ou 
les statuts écclésiastiques. Mais lorsque nous utilisons le 
nom de Jésus et que nous affirmons avec assurance les 
paroles de l'Ecriture qui proclament sa victoire sur la croix - 
et la justice incontestable que nous avons reçue de lui par la 
foi -, leur arrogance et leur méchanceté s'envolent. Ils 
agissent alors comme les créatures méprisables qu'ils sont en 
réalité et nous voyons là l'accomplissement d'Apocalypse 
12:11: "Ils (les croyants) l'ont vaincu (Satan) à cause du 
sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur 
témoignage." 
 A plusieurs reprises j'ai vu un démon manifester sa peur 
en faisant trembler le corps de sa victime. C'est ce que dit 
Jacques: "Les démons croient et ils tremblent!" (Jacques 
2:19) D'autres fois, un démon a forcé sa victime à mettre ses 
mains sur ses oreilles pour ne pas entendre la confiante 
proclamation de la victoire de Jésus sur la croix qui est la 
seule base de délivrance, mais constitue une souffrance pour 
les démons. 
 Au début de mon ministère, Dieu m'a appris une autre 
vérité: l'importance de la repentance. Ceux qui ont été pris 
par un démon et qui commettent un péché pourraient dire 
qu'ils ne sont pas responsables, qu’un démon le leur a fait 
faire et qu'ils ne pouvaient s'en empêcher, sous-entendant 
ainsi qu'ils ne sont pas coupables et n'ont donc pas besoin de 
se repentir. 
 Mais dans Actes 17:30, Paul dit aux Athéniens: "Dieu ... 
annonce maintenant à tous les hommes, en tous lieux, 
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qu'ils aient à se repentir." L'expression "à tous les 
hommes, en tous lieux" n'exempte personne, ni aucun lieu. 
Dieu demande à chaque être humain sans exception de se 
repentir. 
 La raison universelle pour laquelle nous devons nous 
repentir, c'est que nous nous sommes tous abandonnés à 
notre nature rebelle, héritée d'Adam. Nous sommes rebelles 
et en guerre contre Dieu; nous ne pouvons faire la paix avec 
lui que si nous avons abandonné notre rébellion - c'est-à-dire 
jusqu'à ce que nous nous repentions. Voilà la véritable 
nature de la repentance: abandonner notre rébellion. Il ne 
s’agit pas d’une émotion, c’est un acte volontaire. 
 Mais au-delà de la responsabilité universelle de la 
rébellion, chacun de nous a ajouté ses propres péchés et sa 
propre volonté. Une série de mauvais choix et d'actes 
répréhensibles amènent parfois les gens à un point où ils ne 
peuvent plus résister à la pression démoniaque et 
commettent certains péchés; ils y sont littéralement 
contraints. Néanmoins, ils sont encore responsables de 
toutes les mauvaises choses qui les ont conduits à l'état 
d'impuissance face au mal. Ils ont donc besoin de se 
repentir. 
 J'ai découvert qu'il existait deux obstacles principaux à la 
délivrance: le manque de repentance et le manque de pardon 
envers les autres en abandonnant tout ressentiment. Une fois 
que les gens remplissent ces deux conditions, je me suis 
rendu compte que je pouvais exercer l'autorité donnée par 
Jésus pour chasser d’eux les démons. Mais j'ai dû déterminer 
les limites de cette autorité. 
 J'ai par exemple entendu des personnes qui chassaient les 
démons et les "envoyaient dans l'abîme". Est-ce biblique? Je 
n'ai pu trouver aucun récit dans le Nouveau Testament où 
Jésus chasse les démons dans l'abîme. Avec l'homme 
gadarénien (voir Matthieu 8:28-32) Jésus accède à la 
demande des démons et leur permet d'entrer dans un 
troupeau de pourceaux; mais il n'est jamais allé plus loin. 
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Auparavant les démons lui avaient demandé: "Es-tu venu 
pour nous tourmenter avant l'heure?" (verset 29) 
Apparemment, les démons savaient déjà qu'un temps était 
fixé dans le programme éternel de Dieu où ils devraient 
subir leur châtiment final, mais jusque-là il leur était permis 
de continuer leurs activités. Jésus est donc resté dans les 
limites fixées par son Père. 
 

Un ministère international 
 

Au fur et à mesure que je proclamais les vérités que Dieu 
m'enseignait sur la délivrance, des cassettes de mes 
enseignements circulaient aux Etats-Unis et dans d'autres 
pays. En 1967, je reçus une invitation pour me rendre en 
Nouvelle Zélande où je tins ma première réunion de 
délivrance en dehors des Etats-Unis. Lorsque je retournai 
par la suite dans ce pays, je rencontrai des chrétiens qui 
parlaient encore de cette réunion où certains y avaient même 
reçu la délivrance. Depuis lors, j'ai conduit des services de 
délivrance publique dans plus de vingt autres pays. 
 L'une des plus mémorables fut celle de 1984 dans un coin 
éloigné au nord-ouest de la Zambie, en Afrique centrale. 
Presque sept mille hommes et femmes africains se 
rassemblèrent pour une convention d'enseignement dans 
laquelle j'étais le principal orateur. "L'auditorium" était un 
grand amphithéâtre naturel de la taille d'un stade de football 
américain, en pente douce jusqu'à l'estrade de l'orateur. Les 
sous-bois avaient été dégagés, mais on avait laissé des arbres 
afin d'avoir de l'ombre. On aurait dit une cathédrale en plein 
air avec le soleil ruisselant à travers les branches. Les 
spectateurs étaient tous assis par terre - les hommes, les 
femmes, les vieux, les jeunes, les mamans avec des bébés et 
des petits enfants -, remplissant entièrement le lieu. 
 On m'avait demandé de prêcher pendant cinq jours. Je vis 
en cela une occasion merveilleuse d'amener les gens étape 
par étape à travers le plan rédempteur de Dieu - 



 82

l'affranchissement de la servitude du péché et de Satan 
"pour avoir part à la liberté de la gloire des enfants de 
Dieu" (Romains 8:21). 
 Mon premier message porta sur le sacrifice unique et 
complet qui pourvoit aux besoins de tous les âges et de 
toutes les races: la croix. Quand j'appelai ceux qui avaient 
besoin de se repentir, beaucoup répondirent et reçurent le 
salut. 
 Puis je leur expliquai comment passer de la malédiction à 
la bénédiction. Je leur montrai que sur la croix Jésus "était 
devenu malédiction pour nous" afin que nous héritions "la 
bénédiction d'Abraham" que Dieu a béni en toutes choses. 
(Galates 3:13-14). Je conduisis ensuite ces Africains - qui 
sont très conscients de la réalité des malédictions et en ont 
très peur - dans une prière de délivrance à laquelle presque 
tous participèrent. (J'en dirai davantage à ce sujet au chapitre 
vingt et un.) 
 A la fin de mon message, un homme bien habillé vint à 
moi, se jeta par terre et se roula dans la poussière à mes 
pieds. "Merci, merci, merci! me dit-il. De toute ma vie je n'ai 
connu aucun jour sans douleur; aujourd'hui, pour la première 
fois, je n'ai mal nulle part." 
 Le troisième jour je leur enseignai à reconnaître l'activité 
des démons et à en être délivrés. A la suite de quoi je les 
conduisis dans une prière collective de délivrance. 
 La scène qui suivit fut pour le moins extraordinaire. Les 
Africains de cette région, habiles chasseurs, avaient appris 
par les docteurs sorciers que pour bien chasser ils devaient 
s'ouvrir à l'esprit de l'animal particulier qu'ils voulaient 
capturer (le lion, l'éléphant ou le sanglier). Malheureusement 
leurs femmes étaient souvent, elles aussi, prises par de tels 
esprits. 
 Pendant la prière collective pour la délivrance ces esprits 
d'animaux commencèrent à se manifester, produisant une 
cacophonie composée de tous les bruits de la jungle. Devant 
l'estrade, un homme habité par un esprit de lion essaya de 
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me charger, mais un autre le fit trébucher et il tomba par 
terre sans m'atteindre. D'autres personnes, des hommes et 
des femmes, creusaient le sol avec leur nez comme le font 
les sangliers. Certaines femmes rampaient sur le ventre 
comme des serpents. Un homme roula comme une bûche 
tout le long de la pente jusqu'à l'entrée. 
 Le mot pandémonium me vint à l'esprit, décrivant une 
situation dans laquelle de nombreux démons sont 
simultanément en liberté. Le plus remarquable est qu'il n'y 
eut pas de violence. Le nom de Jésus était continuellement 
sur les lèvres des assistants. Environ une heure après, le 
tumulte diminua et la paix surnaturelle qui suivit me fit 
croire que la plupart des gens avait été délivrés. 
 Le quatrième jour de la conférence, je traitai du baptême 
dans le Saint-Esprit et de la façon de le recevoir. Après avoir 
conduit les gens dans la prière, plusieurs milliers de 
personnes commencèrent à parler en langues en même 
temps. C'était impressionnant! Puis le dernier jour, je leur 
enseignai comment exercer les dons vocaux du Saint-Esprit 
et les conduisis dans l'exercice personnel de ces dons. Cela 
eut pour résultat la confirmation des paroles de Paul dans 1 
Corinthiens 14:31: "Car vous pouvez tous prophétiser 
successivement, afin que tous soient instruits et que tous 
soient exhortés." 
 Cette conférence en Zambie fut à bien des égards le point 
culminant de ce que Dieu m'avait enseigné. La délivrance 
n'est pas une fin en soi, mais une étape essentielle sans 
laquelle certains chrétiens ne pourront jamais entrer dans la 
plénitude que Jésus a prévue pour eux. Depuis lors, j'ai été 
amené à conduire des conférences similaires dans d'autres 
pays, comme la Russie, le Kazakstan, la Turquie et la 
Pologne. A chaque endroit, j'ai appris aux gens à reconnaître 
et à chasser les démons - et cela a toujours entraîné une 
glorieuse expérience de la puissance et des dons du Saint-
Esprit. 
 A cause de la pression de ces conférences publiques, et 
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aussi parce que le Seigneur m'a conduit à donner plus de 
place au ministère d'écriture, aujourd'hui je conseille 
rarement les gens individuellement. En écrivant, je peux 
aider beaucoup plus de gens que si je les conseillais 
personnellement. 
 Dans le chapitre suivant, je partagerai certaines leçons 
personnelles importantes apprises en exerçant mon ministère 
envers les autres. 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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10 

 
CONFLITS PERSONNELS PERSISTANTS 

 
Dans les chapitres quatre et cinq, j'ai relaté mon difficile 
combat contre la dépression et l'orgueil qui m'avait empêché 
de faire connaître à mon assemblée que j'avais en fait besoin 
d'être délivré d'un démon. 
 De plus j'avais toujours pensé qu'une personne doit être 
libérée de tout démon avant de pratiquer la délivrance envers 
les autres. Pourtant je savais que celui qui a été sauvé par la 
foi en Christ n'a pas à devenir un chrétien parfait avant de 
pouvoir témoigner de son salut ou de conduire les autres au 
salut. En fait, le témoignage enthousiaste d'un nouveau 
converti est souvent beaucoup plus efficace qu'une 
présentation compliquée faite par un chrétien mûr. 
 J’ai découvert que la même chose peut-être également 
vraie dans le ministère de délivrance: les personnes qui ont 
elles-mêmes expérimenté la délivrance des démons 
obtiennent souvent plus de succès dans le ministère de 
délivrance pour les autres parce qu'elles connaissent par 
expérience la puissance du nom de Jésus et de la parole de 
Dieu. Elles peuvent également comprendre les luttes et avoir 
de la compassion. La connaissance théologique, d'autre part, 
peut constituer davantage une gêne qu'une aide. La 
délivrance est un ministère dans lequel une personne doit 
accepter de "se salir les mains", car elle traite directement 
avec les représentants du royaume de Satan. 
 La condition de base pour exercer la délivrance se trouve 
dans Marc 16:17: "Voici les miracles qui accompagneront 
ceux qui auront cru: en mon nom, ils chasseront les 
démons..." Jésus ne demandait qu'une seule chose: la simple 
foi en son nom et en sa parole, ce qui est vrai tant pour 
chasser les démons des autres que pour les expulser de soi. 
 Paradoxalement, le fait de diagnostiquer les problèmes 
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des autres et de les aider à se libérer m'aida à discerner et à 
traiter mes propres problèmes. J'appris vite deux principes 
importants: premièrement, beaucoup (probablement la 
plupart) des problèmes avec les démons ont leur source dans 
l'enfance. Deuxièmement, quand une personne a des 
problèmes persistants ou opiniâtres avec des démons, leur 
racine se trouve presque toujours dans l'occulte. Dans ce cas, 
la délivrance totale ne viendra probablement que lorsque 
cette racine aura été mise en lumière et coupée. 
 Ces deux principes s'appliquaient à moi. De parents 
britanniques, chrétiens de nom seulement, je suis né en Inde 
où j'ai passé les cinq premières années de ma vie. Selon la 
coutume des classes aisées anglaises, ma mère m'a 
rapidement confié à une nourrice, dans mon cas une hindoue 
ayah, qui a sans doute exercé l'influence spirituelle la plus 
forte de ma jeune vie. Je ne me souviens pas de ce qu'elle 
faisait, mais plus tard, jeune garçon, j'ai souvent eu 
l'impression que quelque puissance mauvaise marchait 
derrière moi. 
 Cette mauvaise influence me suivit durant toute ma 
jeunesse. Pendant mon adolescence j'étais fasciné par l'Inde 
que je considérais comme une source de sagesse ésotérique 
plus riche que la culture matérialiste occidentale. Lors de 
mes études à Cambridge, j'étudiai le yoga, et conçus même 
l'ambition de devenir yogi. Si les voyages avaient été aussi 
aisés qu'aujourd'hui, je crois que j'aurais frappé à la porte de 
quelque gourou indien. 
 A Cambridge j'étudiai la philosophie grecque, et en 
particulier celle de Platon. Mes deux héros de cette époque 
étaient Socrate et Platon. Durant la Seconde Guerre 
mondiale, je fis une rencontre surnaturelle avec Jésus-Christ 
(comme je le raconte dans le chapitre quatre) et cela 
bouleversa complètement ma vie. A partir de ce moment-là 
je devins un ardent étudiant de la Bible. Mais la plupart de 
mes pensées étaient toujours influencées par Platon, et je 
gardais certains de ses écrits comme des oeuvres de 
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référence. 
 Au fur et à mesure que je progressai dans la 
compréhension de la façon dont les gens s'exposaient aux 
démons, je me rendis compte que mon admiration pour 
Socrate et Platon ouvrait une brèche dans ma personnalité et 
me rendait vulnérable à l'influence démoniaque. Socrate lui-
même reconnaissait l'influence d'un démon dans sa vie; sur 
le point de mourir empoisonné par de la ciguë qu'il avait été 
condamné à boire, ses dernières paroles à l'un de ses 
collègues furent: "Nous devons un coq à Esculape." Il 
demandait qu'on sacrifie un coq de sa part à Esculape, le 
dieu païen de la guérison. 
 Même si Socrate jouissait d'un grand prestige dans le 
monde intellectuel, sa conduite était la même que celle d’un 
homme sacrifiant un coq dans une cérémonie vaudoue. 
L'idolâtrie reste de l'idolâtrie même lorsqu'elle est décrite 
dans un grec classique et élégant. 
 Je réalisai également qu'une influence occulte similaire 
pervertissait les écrits de Platon, mon autre héros. Dans son 
dernier dialogue important, le Timaeus il reconnaissait: 
"Nous n'avons pas de parole de Dieu." Il se tourna alors vers 
la littérature occulte égyptienne pour recevoir une révélation 
concernant les mystères de l'univers. 
 Encore une fois, en cherchant à aider ceux qui avaient 
besoin de délivrance, je notai l'étroite relation entre un 
engagement occulte et de sérieux problèmes de dépression. 
Il devint évident que cela avait probablement aggravé mes 
propres luttes contre la dépression lorsque j'étais jeune 
pasteur. 
 Un jour de 1970, je méditai sur Deutéronome 7:26: 
 

"Tu n'introduiras point une chose abominable 
dans ta maison, afin que tu ne sois pas, comme 
cette chose, voué à l'interdit; tu l'auras en 
horreur, tu l'auras en abomination, car c'est une 
chose vouée à l'interdit." 
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 Me promenant dans ma maison, je réalisai que j'avais un 
certain nombre "d'abominations". Alors je pris une décision 
qui, je crois, eut une répercussion importante sur la suite de 
ma vie et de mon ministère: je pris la résolution de ne pas 
garder en ma possession tout ce qui pourrait déshonorer 
Jésus-Christ et qui pourrait ouvrir la porte à une influence 
démoniaque. 
 Je me débarrassai de toute une série d’objets que j'avais 
hérités de ma famille: quatre emblèmes magnifiquement 
brodés de dragons impériaux chinois ainsi que tout un 
assortiment d'antiquités chinoises, toutes portant l'emblème 
du dragon. Je possédais également des objets avec 
d'élégantes calligraphies arabes, dont certains sans aucun 
doute donnaient gloire à Mahomet et au dieu musulman, 
Allah. Je fis aussi un tri dans ma bibliothèque, en particulier 
les ouvrages de Platon et tout ce qui pouvait d'une façon ou 
d'une autre glorifier l'occulte. Je jetai également une série de 
poèmes que j'avais écrits à l'époque où j'étais encore 
amoureux de l'Inde. 
 Cela changea de façon spectaculaire l'atmosphère autour 
de moi, comme si je passais du crépuscule à la clarté du jour. 
 Je me sens vraiment concerné par les nombreux chrétiens 
lents à reconnaître la haine intense de Dieu pour toute forme 
d'occultisme. Tolérer une forme d'influence occulte dans nos 
vie nous expose à des forces qui menacent notre bien-être 
spirituel. 
 Je me souviens que lorsque la série Ma sorcière bien 
aimée fit entrer l'occultisme dans nos maisons d'une façon 
qui semblait amusante et inoffensive, et voyant son pouvoir 
de séduction, j'avertis certains chrétiens du danger de 
permettre à de telles influences d'entrer dans notre 
intelligence et dans notre esprit. Trente ans plus tard, les 
programmes d'occultisme prolifèrent à la télé et ont souvent 
un effet subtil et destructeur sur les familles. Cela est vrai 
aussi pour Internet et, à une échelle bien plus importante, 
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pour des films, des vidéos, des jouets et autres formes de 
divertissements pour enfants. 
 

Mon combat contre la peur 
 

Ma libération des démons a été progressive, peut-être à 
cause de mon héritage et du milieu occulte; je devais encore 
chercher le Seigneur pour ma délivrance. L'un de mes 
ennemis les plus tenaces était un esprit de peur que j'avais 
déjà dans mon enfance. Dans certaines circonstances, j'étais 
saisi par la peur: mon estomac se nouait, mon corps se 
contractait et parfois mon visage pâlissait, même si par 
l'exercice de ma volonté je maintenais un contrôle extérieur 
afin que les gens ne se rendent pas compte du combat qui 
avait lieu en moi. 
 Je me souviens très bien de la première fois où j'ai 
expérimenté ce genre de peur. J'avais neuf ans et j'étais assis 
sur le siège arrière d'une voiture qui allait trop vite dans une 
descente. Tout mon corps se raidit et soudain je sentis une 
sensation de fourmis dans les pieds, remontant dans mes 
jambes et qui sembla s'installer au creux de mon estomac. 
Nous n'avons pas eu d'accident, mais un esprit de peur était 
entré en moi. 
 Après ma conversion et mon baptême dans le Saint-
Esprit, ces attaques de peur diminuèrent mais ne cessèrent 
pas complètement. Dès que j'eus exercé le ministère de 
délivrance, je sus ce que je devais faire. Je criai au Seigneur 
afin qu'il me libère. Pourtant je ne réussis pas tout de suite à 
garder ma délivrance. Dans les moments de faiblesse 
émotionnelle ou physique, lorsque mes défenses spirituelles 
étaient au plus bas, l'esprit de peur revenait sur moi sans que 
je m'en rende compte. Dès que je reconnaissais sa présence, 
je criais de nouveau au Seigneur et je recevais la délivrance. 
 Au début, je ne comprenais pas pourquoi je devais me 
battre continuellement, mais je vis dans l'Ecriture que de 
nombreux grands serviteurs de Dieu avaient livré un combat 
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contre la peur. Je pensais à David, un puissant homme 
valeureux, capitaine des armées d'Israël; il avait une relation 
proche et intime avec l'Eternel et pourtant il était rempli de 
craintes. Dans le Psaume 34:5 par exemple il dit: "J'ai 
cherché l'Eternel, et il m'a répondu; il m'a délivré de 
toutes mes frayeurs." 
 Je méditai sur l'expression "toutes mes frayeurs". Puis je 
considérai les différents types de peur: la peur du noir, la 
peur du vide, la peur de l'homme, la peur de l'échec, la peur 
de la maladie, la peur de la mort, la peur des lieux clos 
(claustrophobie), la peur des lieux publics (agoraphobie), la 
peur de l'inconnu... La liste complète serait très longue. 
Chacune de ces peurs est très réelle pour celui qui en 
souffre. 
 Je me souviens également de la description des troubles 
que Paul éprouva en Macédoine. Il fut attaqué non 
seulement de l'extérieur, mais également de l'intérieur: 
"Nous étions affligés de toutes manières; luttes au 
dehors, craintes au dedans" (2 Corinthiens 7:5). 
 Je n'oserais pas me comparer à David ou à Paul, deux des 
plus valeureux serviteurs de Dieu. Néanmoins, puisqu'ils se 
sont battus contre la peur, je ne devais pas nécessairement 
me sentir diminué parce que, moi aussi, je connaissais de 
tels combats. 
 Avec le temps j'appris à contrer ce genre d'attaques. 
Aujourd'hui, si je reconnais les symptômes familiers de la 
peur venir sur moi, je cite 2 Timothée 1:7 à la première 
personne: "Dieu ne nous a pas (ne m'a pas) donné un 
esprit de peur, mais un esprit de puissance d'amour et de 
sagesse (En anglais "sound mind", ce qui implique de 
l'autodiscipline. n.d.t.)." Puis je prends autorité sur l'esprit 
de peur. Lorsque je fais cela, je suis victorieux; l'esprit de 
peur peut m'attaquer de l'extérieur, mais il ne peut plus 
entrer en moi. 
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Le conflit spirituel essentiel 
 

Cette expérience ainsi que d'autres me donnèrent à repenser 
mon concept de la vie chrétienne. Je serai toujours 
reconnaissant envers les chrétiens grâce auxquels je suis 
venu au Seigneur en 1941. J'ai respecté sans compromis leur 
acceptation de l'Ecriture comme la parole de Dieu inspirée et 
digne d'autorité. Mais en étudiant la Bible et en analysant les 
problèmes auxquels les chrétiens étaient confrontés, j'ai 
réalisé que certaines de leurs positions doctrinales étaient 
basées sur des traditions humaines et non sur l'Ecriture. Par 
exemple, ils présentaient souvent une image simplifiée de la 
vie chrétienne: on est sauvé, né de nouveau, baptisé d'eau, 
baptisé du Saint-Esprit avec pour preuve le parler en langues 
- et à partir de là, il n'y a plus de problèmes. Bien que ce 
concept ne soit pas présenté explicitement comme une 
doctrine, il reflétait implicitement leur point de vue. 
 Cette façon de voir ne correspond malheureusement pas 
aux réalités de la vie chrétienne. En marchant avec le 
Seigneur, je peux témoigner, comme beaucoup d'autres 
personnes, que nous ne savons pas vraiment ce que sont les 
problèmes spirituels tant que nous ne sommes pas baptisés 
du Saint-Esprit. C’est à partir de ce moment-là seulement 
que nous commençons à comprendre la véritable 
signification des mots tels que tentation, oppression ou 
conflit spirituel; mais ce n'est pas une raison pour se 
décourager. Nous devons seulement regarder au modèle de 
Jésus: après la descente du Saint-Esprit sur lui et avant le 
début de son ministère en tant que Messie - celui qui est oint 
-, sa première expérience l'a conduit pendant quarante jours 
dans le désert pour un conflit intense, face à face avec Satan. 
 Il affronta ce conflit "rempli du Saint-Esprit" (Luc 4:1), 
mais il en sortit victorieux sur Satan et il commença son 
ministère public "revêtu de la puissance de l'Esprit" (verset 
14). Même pour Jésus, la pleine puissance du Saint-Esprit ne 
s'est pas libérée avant qu'il ait personnellement rencontré et 
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vaincu Satan. 
 Le modèle que Jésus nous donne est celui que chacun de 
nous doit suivre. Dieu ne libère la puissance du Saint-Esprit 
à travers nous que dans la mesure où nous sommes 
victorieux dans notre combat spirituel contre Satan. Il a fallu 
quarante jours à Jésus pour remporter la victoire, mais à la 
fin elle était totale. Nous devons suivre le même exemple, 
même si nous savons que nos victoires n’atteindront jamais 
le même niveau que les siennes. Nous ne pouvons faire 
l'économie du combat contre Satan si nous désirons voir la 
puissance du Saint-Esprit libérée dans nos vies. Un combat 
spirituel de ce type n'est pas la preuve d'un échec; il 
constitue plutôt une condition essentielle pour un ministère 
fructueux. 
 En méditant ces choses, je songeai à ma première femme 
Lydia qui est maintenant auprès du Seigneur. Lorsque je l'ai 
rencontrée en 1940, en Palestine, elle était l'une des 
chrétiennes les plus zélées et les plus engagées que j'aie 
jamais rencontrée. Issue d'une famille aisée danoise, elle 
avait été une très bonne institutrice. Elle laissa tout cela et 
vint à Jérusalem pour obéir au Seigneur, ne sachant pas ce 
qu'il avait en réserve pour elle. En 1928, elle recueillit une 
petite fille mourante et la soigna jusqu'à sa guérison. (Je 
raconte cette histoire dans mon livre "Rendez-vous à 
Jérusalem") 
 Pendant les vingt années qui suivirent, Lydia s'occupa 
seule d'un orphelinat pour petites filles, dans une culture où 
les femmes sont généralement considérées comme 
inférieures. Durant ces années elle a connu des émeutes, des 
bandits, des privations économiques, des conditions de vie 
précaire et de l'opposition de la part des juifs et des 
musulmans, mais elle n'a jamais chancelé. Elle a continué 
cette vie de victoire - dans les pressions de l'après-guerre à 
Londres, en mission en Afrique de l'Est ou en voyageant 
avec moi pour le ministère - jusqu'à sa mort en 1975. 
 Pourtant un épisode de sa vie me surprit. Dans les années 
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soixante-dix, nous exercions notre ministère envers des 
centaines de personnes qui avaient besoin de délivrance et 
nous vîmes de nombreuses et glorieuses victoires. Peu après 
une réunion particulièrement puissante nous retournâmes à 
l'appartement que l'église avait mis à notre disposition, 
quand Lydia refusa de prendre l'ascenseur et préféra monter 
à pied les quatre étages. Lorsque je l'interrogeai à ce sujet, 
elle me répondit qu'elle ne se sentait pas à l'aise dans un 
ascenseur. 
 En poursuivant la conversation, elle se souvint d'un 
incident ayant eu lieu au Danemark alors qu'elle avait cinq 
ans. Elle jouait dans un placard sous les escaliers dans la 
maison de sa tante et celle-ci, voyant la porte ouverte, la 
ferma et mit le verrou. Se trouvant prisonnière du noir, 
Lydia devint hystérique. Elle se mit à hurler et à cogner 
contre la porte. Sa tante vint rapidement à son secours mais, 
durant ces quelques instants, un démon de claustrophobie - 
la peur des espaces clos - était apparemment entré en Lydia. 
 Dès que le problème de Lydia fut dévoilé et identifié 
comme étant un esprit de peur, nous priâmes ensemble et 
elle en fut complètement délivrée; elle n'eut plus jamais de 
problème avec les ascenseurs. 
 Nous étions tous deux étonnés qu'elle ait besoin de 
délivrance alors qu'elle avait aidé tant d'autres personnes à se 
libérer. Mais cela m'a appris que nous devions être prêts à 
répondre aux instances du Saint-Esprit, même si cela ne 
correspond pas à notre théologie! Si Lydia et moi n'avions 
pas prié ce soir-là, elle n'aurait jamais expérimenté une 
victoire totale dans ce domaine. 
 C’est pourquoi je ne suis plus déconcerté par des conflits 
démoniaques, même chez des chrétiens confirmés. J'ai 
appris par exemple à chercher l'activité démoniaque dans 
certaines infirmités physiques. Parfois j'ai eu mal à la gorge, 
un rhume ou une sinusite, et j'ai prié pour recevoir la 
guérison sans changement visible. Je subissais une semaine 
ou deux la maladie avant que cela n'aille mieux, jusqu’au 
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jour où je lus le passage dans lequel Jésus entra dans la 
maison de Simon Pierre et trouva sa mère malade avec de la 
fièvre. "S'étant penché sur elle, il menaça la fièvre, et la 
fièvre la quitta. A l'instant, elle se leva, et les servit" (Luc 
4:39). Pourquoi Jésus menace-t-il la fièvre? Il voyait 
sûrement dans cette fièvre quelque chose de plus qu'un état 
physique. 
 La fois suivante, alors que je luttais contre un rhume avec 
fièvre, je décidai de suivre l'exemple de Jésus. Je le traitai 
comme un démon et je reçus une puissante délivrance; au 
lieu de perdurer une ou deux semaines, mon état ne dura que 
vingt-quatre heures. 
 Dorénavant, lorsque je sens une douleur ou une maladie, 
je considère la possibilité qu'il y ait un démon derrière. Si 
cela s'avère exact, la délivrance complète arrive 
généralement très vite. Si le problème est dû à un état 
physique naturel, je prie pour la guérison et j'attends que 
Dieu agisse, en étant malgré tout reconnaissant de l'aide 
qu'apportent les médecins et les médicaments quand Dieu 
conduit les choses de cette façon. 
 Il serait absurde de suggérer que toutes les maladies sont 
causées par des démons. Certaines le sont, d'autres pas. Il est 
donc important de cultiver le discernement afin de 
reconnaître les maladies ayant des causes démoniaques et 
celles qui n'en n’ont pas. L'auteur de l'épître aux Hébreux 
nous donne la clé pour développer ce genre de discernement 
(Hébreux 5:14). 
 

"Mais la nourriture solide est pour les hommes 
faits, pour ceux dont le jugement est exercé par 
l'usage à discerner ce qui est bien et ce qui est 
mal." 
 

 Deux conditions sont donc nécessaires. Nous devons 
d’abord nous nourrir avec des aliments solides, c'est-à-dire 
de toute la révélation que Dieu nous a donnée à travers la 
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Bible; une connaissance approfondie de la Bible est 
nécessaire. Ensuite, nous devons pratiquer le discernement. 
Ce n'est pas un talent qui nous viendra uniquement par la 
connaissance la Bible ou sa théorie. Le discernement ne sert 
pas seulement à reconnaître l'activité des démons; il exige 
l'exercice continuel de nos sens spirituels dans toutes les 
situations que nous pouvons rencontrer. 
 

Le moment que Dieu choisit 
 

En 1994, je fis une expérience inattendue. J'étais avec un 
groupe d'intercesseurs chrétiens et nous nous attendions au 
Seigneur. Soudain, sans que ce soit volontaire, mes mains se 
levèrent et mon corps subit une série de secousses 
convulsives. Je me sentis d'abord gêné, me demandant ce 
que les autres allaient penser. Puis je m’interrogeai: "Qu'est-
ce qui est le plus important? Ce que les gens pensent ou bien 
ce que Dieu veut faire?" 
 Je décidai de m'abandonner sans réserve à ce que Dieu 
était en train de réaliser. (En fait, la plupart des autres étaient 
trop préoccupés avec Dieu pour remarquer ce qui 
m’arrivait.) Les tremblements convulsifs durèrent quelques 
minutes; puis mon corps se relâcha et devint mou. Je savais 
que j'avais reçu la délivrance d'un esprit et le mot "raideur" 
me vint à l'esprit. Puis Dieu me montra quand et comment 
cet esprit avait pénétré en moi. 
 Lorsque je suis né en Inde en 1915, les soins médicaux 
sur place étaient relativement primitifs. Alors que j'avais 
dix-huit mois, le médecin constata que mes deux jambes 
n'avaient pas la même longueur. Il plaça une attelle sur l’une 
d’elles pour plusieurs mois et recommanda à ma mère de me 
garder sur le dos. Cela entraîna une raideur dans certaines 
parties de mon corps et une incapacité à exécuter certains 
mouvements physiques normaux. 
 Durant les presque quatre-vingts ans qui suivirent, j'ai 
connu toute une série de bénédictions de la part de Dieu: le 
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salut, le baptême dans le Saint-Esprit, la guérison 
miraculeuse, l'exercice de différents dons spirituels. Pourtant 
cet esprit de raideur ne m'a quitté que lorsque Dieu l'a 
souverainement mis en lumière et fait fuir. Depuis ma 
délivrance, je connais une nouvelle liberté de mouvement. 
 Tout comme Lydia, Ruth, ma seconde épouse, a oeuvré 
activement pour aider les gens à être libérés des démons. 
Mais sa vie n'a pas non plus été épargnée par les conflits 
démoniaques et nous avons appris ensemble que Dieu, dans 
sa souveraineté, révèle cette activité au moment où il le 
décide. 
 Un matin, il y a de cela environ dix ans, nous étions assis 
dans notre lit lisant la Bible, comme nous le faisons 
régulièrement, lorsque Ruth évoqua certaines influences 
qu'elle avait subies en tant que juive pratiquante. Elle me 
disait combien sa pensée avait été puissamment affectée par 
l'élément humaniste de la culture juive lorsque soudain elle 
me demanda si l'humanisme pouvait être un esprit. Quand 
Ruth renonça à cet esprit et lui ordonna de la quitter, elle se 
mit à trembler violemment; en fait, si je n'avais pas été là 
pour la retenir, il l'aurait jetée hors du lit. Dès que l'esprit fut 
chassé, Ruth reprit le contrôle de son corps et commença à 
louer et à adorer Dieu. 
 Ce qui nous a le plus surpris, c'est de découvrir qu'un 
concept qui semble si abstrait et intellectuel puisse produire 
une réaction physique si puissante. En méditant cela, je 
réalisai que l'humanisme prend ses racines dans la 
philosophie grecque qui est, je crois, l'une des plus grandes 
forces sataniques à l'oeuvre dans le monde aujourd'hui et qui 
préparera finalement l'avènement de l'antéchrist. 
 Grâce à cette expérience et à d'autres dans le royaume 
des démons, je me suis rendu compte que nous étions en 
guerre; plus nous gagnons de batailles, plus nous 
reconnaissons les tactiques de Satan, et donc plus nous nous 
approchons de la victoire totale que Jésus a acquise pour 
nous à la croix. 
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 Je peux résumer les leçons que j'ai apprises par les 
paroles de Paul dans Philippiens 3:12: 
 
 

"Ce n'est pas que j'aie déjà remporté le prix, ou 
que j'aie déjà atteint la perfection; mais je cours, 
pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j'ai été 
saisi par Christ." 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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TROISIEME PARTIE 
 

SEPT QUESTIONS 
 

Le thème des démons, comme je l'ai fait remarquer dans 
l'introduction de ce livre, a souvent été entouré d'une peur 
superstitieuse. Les chrétiens pensent parfois que s'ils ne 
s'occupent pas des démons, ceux-ci les laisseront tranquilles. 
Ce n'est malheureusement pas vrai , les démons ne vous 
laisseront pas tranquilles. Le fait d'être chrétien ne vous 
protège pas; au contraire, les démons prennent d’abord les 
chrétiens pour cible. 
 Par conséquent, votre meilleure protection consiste à 
découvrir ce que l'Ecriture révèle sur la nature et l'activité 
des démons. Vous pourrez ainsi vous prévaloir de la 
protection que Dieu a prévue pour vous par la foi en Christ. 
 J'ai réuni un certain nombre de questions que les gens 
posent fréquemment concernant le royaume des démons. 
Dans cette partie, j'en aborderai sept: 
· Qu'est-ce que les démons? 
· La chair ou les démons? 
· Comment les démons entrent-ils? 
· Qu'est-ce que l'occultisme? 
· La sorcellerie oeuvre-t-elle encore aujourd'hui? 
· Les chrétiens ont-ils besoin d'être délivrés des démons? 
· Le Saint-Esprit peut-il habiter dans un temple impur? 
 A chacune de ces questions je donne une réponse basée 
sur l'Ecriture, sur mon observation personnelle et mon 
expérience sur plusieurs années. Cela vous aidera à éclaircir 
de nombreux malentendus et vous préparera à aborder la 
quatrième partie dans laquelle vous affronterez les démons. 
A la fin des chapitres quatorze, seize et dix-sept vous 
trouverez des témoignages de chrétiens qui relatent leurs 
expériences avec les démons. 
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11 

 
QU'EST-CE QUE LES DEMONS? 

 
Quand les gens prennent conscience de la réalité des 
démons, ils se posent naturellement deux questions: Quel 
genre de créatures sont-ils? Quelle est leur origine? 
 

Quel genre de créature sont-ils? 
 

 Je décris les démons comme des êtres spirituels 
désincarnés qui ont un désir ardent d'occuper des corps 
physiques. Apparemment, leur choix prioritaire se porte sur 
le corps humain; mais plutôt que de rester dans un état sans 
corps, ils préfèrent encore entrer dans le corps d'un animal 
(voir Luc 8:32-33). 
 Il est difficile d'imaginer un être humain sans corps. 
Néanmoins, même si les démons n'ont pas de corps, ils 
possèdent tous les attributs normaux de la personnalité: 
 
 1) la volonté, 
 2) l'émotion, 
 3) l'intelligence, 
 4) la conscience de soi, 
 5) la capacité de parler. 
 

1) La volonté 
Le démon qui est sorti d'un homme dit: "Je retournerai 
dans ma maison, d'où je suis sorti" (Matthieu 12:44). Le 
démon exerce ici sa volonté pour prendre une décision et la 
met ensuite en application. 
 

2) L'émotion 
"Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien; les démons 
le croient aussi et ils tremblent" (Jacques 2:19).Le 
tremblement est une marque extérieure de forte émotion. 
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Comme je l'ai déjà dit, j'ai parfois vu un démoniaque se 
mettre à trembler violemment lorsqu'il était en présence de 
l'autorité de Christ. Ce peut être la manifestation extérieure 
de la peur du démon qui est en lui. 
 

3) L'intelligence 
Les démons ont une connaissance qui ne provient pas de 
sources naturelles. La première fois que Jésus s'est trouvé 
face à face avec un démoniaque dans la synagogue de 
Capernaüm le démon a parlé à travers l'homme et a dit: "Je 
sais qui tu es; le Saint de Dieu" (Marc 1:24). Cela se 
passait un an avant que les propres disciples de Jésus 
réalisent ce que les démons avaient immédiatement discerné. 
 

4) La conscience de soi 
Lorsque Jésus demanda au démoniaque gadaréen: "Quel est 
ton nom?", un démon répondit pour lui et pour les autres 
démons: "Mon nom est légion, car nous sommes 
plusieurs" (Marc 5:9). Le démon était conscient à la fois de 
son identité et de celle des autres démons qui habitaient dans 
cet homme. 
 

5) La capacité de parler 
Les trois premiers Evangiles, ainsi que les Actes, nous citent 
plusieurs exemples de démons capables de parler à travers la 
voix des personnes qu'ils occupent. Ils pouvaient répondre 
aux questions et soutenir une conversation, et nous 
considérons en général la capacité de parler comme une 
marque distinctive de la personnalité. 
 

Quelle est leur origine? 
 

J'ai entendu deux théories principales sur l'origine des 
démons: 
 1) ce sont des anges déchus qui se sont associés à Satan 
dans sa rébellion contre Dieu, 
 2) ce sont des esprits désincarnés de la race préadamite 
qui ont péri sous le jugement de Dieu, jugement qui n'est pas 
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décrit en détail dans l'Ecriture. 
 
 Je ne crois pas que la Bible nous donne des preuves 
suffisantes pour affirmer avec certitude que ces théories sont 
correctes. Cependant, en me basant sur ma propre 
expérience, il m’est difficile de croire que les démons sont 
des anges déchus. Il me semble clair que même les anges 
déchus continuent à habiter quelque part dans les lieux 
célestes (Ephésiens 6:12), mais pas dans le troisième ciel, là 
où Dieu réside (2 Corinthiens 12:2-4). Il n'est donc pas 
biblique de se représenter les anges oeuvrant constamment 
au niveau de la terre. 
 Les démons, au contraire, apparaissent comme des 
créatures liées à la terre. 
 Les démons, tels que je les ai rencontrés, ont des traits de 
caractère très variés. Certains sont vicieux, violents, d'une 
force surnaturelle, d'autres sont faibles, lâches, voire même 
ridicules - des caractéristiques que l'on ne s'attend pas à 
trouver chez des anges, même déchus. 
 Laissez-moi illustrer cela par un cas particulier. Une 
femme m'a demandé de chasser des démons de son mari et, 
après avoir prié avec lui un moment, il est devenu violent. A 
ce stade, la femme m'a pris à part pour me dire: "A la 
maison, il me lance des chaises." 
 Pourquoi ne m'avait-elle pas dit cela avant de me 
demander de prier pour lui? me demandai-je, bien décidé à 
ne plus me mettre dans une telle situation! 
 Un moment après, tandis que je continuai à prier pour cet 
homme, ce qui semblait être le dernier démon parla à travers 
lui et me dit: "Je suis impur." 
 Ne voulant pas poser de questions et mettre l'homme 
dans l'embarras devant sa femme, je commandai 
simplement: "Toi, démon de pensées impures, sors de cet 
homme!" (l'appellation vague de "pensées impures" ne me 
semblait pas trop gênante). 
 Cependant, le démon me répondit: "Ce n'est pas mon 
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nom." 
 "Que ce soit ton nom ou pas, cela m'est égal lui dis-je. Je 
t'ordonne de sortir, au nom de Jésus!" 
 A la fin le démon sortit en protestant encore un dernière 
fois: "Ce n'est pas mon nom." 
 Selon moi, aucun être angélique, même déchu, ne se 
serait comporté ainsi. 
 La littérature grecque classique peut nous donner 
quelques explications sur la nature des démons. Le 
philosophe Socrate, par exemple, reconnaissait qu'il avait un 
daimonion qui influençait certaines de ses actions. Ce 
daimonion ne lui disait jamais de façon positive ce qu'il 
devait faire, mais l'avertissait au contraire de ce qu'il ne 
devait pas faire. Un jour où un groupe d'hommes attendait 
Socrate sur la place du marché dans le but de l'attaquer, son 
daimonion l'avertit de ne pas s’y rendre. 
 Dans notre terminologie, nous classerions probablement 
cela dans la catégorie des esprits divinatoires. Cependant 
nous trahirions la philosophie de la pensée grecque en 
prétendant qu’un ange déchu dirigeait Socrate. 
 Il est difficile de croire qu'un ange ait le désir ardent 
d'occuper un corps humain - ce qui est la caractéristique des 
démons - ou, en désespoir de cause, celui d'un animal, d'un 
cochon par exemple, qui serait sûrement un lieu bien étroit 
pour un ange, et dans lequel il ne pourrait pas s'exprimer. Il 
est vrai que dans le but de tenter Adam et Eve à la rébellion 
Satan prit momentanément la forme d'un serpent. Mais des 
passages de l'Ecriture indiquent ensuite clairement qu'il a 
cessé ensuite d’occuper le corps d'un serpent. 
 Dans Luc 22:3-4, il nous est dit: "Or, Satan entra dans 
Judas... Et Judas alla s'entendre avec les principaux 
sacrificateurs et les chefs des gardes, sur la manière de le 
leur livrer."; cela ne veut pas nécessairement dire que Satan 
est entré en personne dans Judas. 
 Auparavant l'auteur décrit comment Jésus a guéri une 
femme infirme du dos en chassant l'esprit d'infirmité (Luc 
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13:11). En commentant cela, Jésus la décrit comme "une 
fille d'Abraham que Satan tenait liée depuis dix-huit ans" 
(verset 16). La véritable cause directe de l'état de cette 
femme était un esprit d'infirmité; comme l'esprit était dirigé 
et contrôlé par Satan, son activité était attribuée à Satan lui-
même, c’est pourquoi Jésus dit que Satan la tenait liée. 
 De la même manière, pour obtenir la trahison de Jésus, 
Satan a dû agir à travers un démon qu'il a fait entrer en 
Judas. (Il s’agissait peut-être d’un esprit de convoitise, car 
Judas était apparemment mû par l'amour de l'argent.) Ou 
bien, si Satan est réellement entré en personne dans Judas, 
cela n’aura été que de façon ponctuelle, tout comme son 
apparence de serpent qui n’a duré que quelques instants pour 
la tentation d'Adam et Eve. 
 Un fait demeure cependant: jusqu'à présent le quartier 
général de Satan et sa résidence permanente sont toujours 
"dans les lieux célestes". 
 

Du ciel ou de la terre? 
 

Dans le chapitre deux, j'ai montré que le mot grec signifiant 
"démon" (daimonion) est dérivé d'un premier mot daimon. 
Qu'est donc un daimon? 
 La mythologie grecque, qui est au mieux un miroir brisé, 
décrit deux grands ordres de "dieux" qui résident dans les 
"cieux": le plus grand est appelé théos (pluriel théoi), l'ordre 
inférieur daimon. 
 L'une des fonctions particulières des daimons était 
apparemment d'assigner à chaque être humain la destinée 
prévue pour lui par les théoi (les dieux du niveau supérieur). 
Au niveau inférieur et terrestre se trouvent les daimonions 
(démons) qui sont dominés et dirigés par les "dieux" du 
niveau supérieur. Il est possible que les théoi dirigent les 
daimons qui, à leur tour, dominent les daimonions. 
 Il peut être difficile pour ceux qui ne pensent qu'en 
français de se former une image claire de ces trois ordres 
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d'êtres spirituels, parce que le français manque du 
vocabulaire nécessaire. Un théos est facilement traduit par 
un "dieu" et un daimonion par "démon", mais il n'y a pas de 
mot pour la catégorie intermédiaire: le daimon. Dans ce 
livre, j'ai choisi d'utiliser la forme transcrite daimon. 
 Il est possible que ces deux catégories de théoi et 
daimons correspondent à ce que Paul nomme dans 
Ephésiens 6:12 "les dominations, les autorités"; elles 
résident apparemment dans les lieux célestes. 
 D'autre part, le Nouveau Testament semble décrire les 
daimonions (démons) comme des êtres terrestres. On ne 
suggère pas qu'ils descendent du ciel, ni qu'ils y montent. 
 Dans Matthieu 12:43-44 Jésus donne une image de 
l'activité d'un démon: 
 

"Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, il 
va par les lieux arides, cherchant du repos, et il 
n'en trouve point. Alors, il dit: Je retournerai 
dans ma maison d'où je suis sorti; et, quand il 
arrive, il la trouve vide, balayée et ornée." 

 
 Il n'est pas dit que le démon descende ou monte vers les 
lieux célestes. Le verbe grec traduisant "va par" est 
apparemment utilisé pour désigner uniquement un 
mouvement sur le plan terrestre. 
 Théoi, daimons et daimonions sont unis dans une guerre 
incessante contre la race humaine. Sous la domination de 
Satan ils travaillent ensemble pour infliger à l'humanité 
toutes sortes de maux, de tromperies et de tourments. 
 Supposons un instant que les daimonions soient des 
esprits ayant occupé les corps de la race préadamite qui 
vivait sans dieu dans le péché. Dans leur état actuel ils n'ont 
pas la possibilité d'exprimer les différentes convoitises, les 
passions et les émotions qu'ils avaient dans leur ancien 
corps, et il est possible qu'ils puissent trouver indirectement 
une certaine liberté en exprimant leurs convoitises, leurs 
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passions ou leurs émotions à travers des corps humains. Cela 
expliquerait un trait dominant des démons: leur désir intense 
d'habiter dans un corps humain et d'agir à travers lui. 
 Nous devons nous souvenir que la Bible ne raconte que 
l'histoire de la race issue d'Adam et, dans ce cas, on utilise le 
mot "fils" (ou descendants) d'Adam. C'est afin de racheter 
les membres de cette race que Jésus est venu en tant que 
"dernier Adam" (1 Corinthiens 15:45). Si d'autres races 
existaient avant Adam, la Bible n'y fait pas explicitement 
référence. Dans son livre "Earth's Earliest Ages" (1876, 
réédité par Kregel en 1975), G.H. Pember traite longuement 
de cette question. 
 Je considère cette théorie de l'origine des démons comme 
l'une des hypothèses possibles, mais je ne désire pas la 
pousser plus loin. Il y a des choses que Dieu garde secrètes 
(voir Deutéronome 29:29) et ce serait folie que d'essayer de 
percer ses secrets. 
 Il se peut qu'aucune des deux théories ne soit exacte - que 
les démons ne soient ni des anges déchus ni des esprits 
désincarnés d'une race passée. Notre conception des démons 
a cependant une incidence sur la façon dont nous les 
traitons. J'ai été confronté à de nombreux démons de 
différentes sortes, mais je n'ai jamais eu l'impression d’avoir 
en face de moi des êtres angéliques. 
 Au contraire, j'ai eu un certain nombre de contacts avec 
des anges sataniques à travers la prière d'intercession et le 
combat spirituel, qui pourraient être décrits par les paroles 
de Paul dans Ephésiens 6:12: 
 

"Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et 
le sang, mais ... contre les princes de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits mauvais dans les lieux 
célestes." 

 
 Le Nouveau Testament ne décrit pas Jésus et ses apôtres 
comme "luttant" contre les démons. Ils sont plutôt 
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confrontés aux démons (comme je l'ai dit au chapitre trois) 
et exercent l'autorité pour les chasser. 
 

Les démons dans l'Ecriture 
 

Les démons se manifestent au travers de l’histoire de 
l'humanité sous différents noms. En voici une liste 
spécifique qui sont appliqués aux démons dans l'Ecriture. 
Quand les noms varient suivant la traduction, j'ai cité le nom 
utilisé dans trois traductions, selon l'ordre suivant: Louis 
Segond, Darby, Nouvelle Edition de Genève. Je donne à 
chaque fois, la référence biblique correspondante. 
 
Dans l'Ancien Testament 
* Jalousie/jalousie/sentiments de jalousie: Nombres 5:14 -30 
* Mauvais esprit: Juges 9:23 
* Mauvais esprit: 1 Samuel 16:14-23; 18:10; 19:9 
* Esprit de mensonge: 1 Rois 22:22 
* Esprit de mensonge: 2 Chroniques 18:20-22 
* Esprit de vertige/perversité/vertige: Esaïe 19:14 
* Esprit d’assoupissement /de profond sommeil/ 
   d'assoupissement: Esaïe 29:10 (en anglais "lourdeur") 
* Esprit abattu: Esaïe 61:3 
* Esprit de prostitution/de fornication/de prostitution: Osée 
   4:12; 5:4 
* Esprit d'impureté/esprit impur/esprit d'impureté: 
   Zacharie 13:2 
Dans le Nouveau Testament 
* Esprit muet: Marc 9:17 
* Esprit muet et sourd: Marc 9:25 
* Esprit qui la rendait infirme/esprit d'infirmité/un esprit qui 
   la rendait infirme: Luc 13:11 
* Esprit de Python: Actes 16:16 
* Esprits séducteurs: 1 Timothée 4:1 
* Esprit de timidité/crainte: 2 Timothée 1:7 
* Esprit de l'erreur: 1 Jean 4:6 
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Autres démons 
 
En plus des noms cités dans la liste ci-dessus provenant de 
l'Ecriture, j'en ajouterai certains autres de démons que j'ai 
personnellement rencontrés. 
 
Dans le domaine de l'infirmité physique 

 
* Arthrite  * Migraine  * Infirmité 
* Cancer   * Thrombose * Mal de tête 
* Epilepsie  * Asthme  * Sinusite 
 
Dans d'autres domaines plus généraux 

 
* Adultère   * Fantasme  * Religion 
* Critique   * Haine   * Rejet 
* Commérages  * Masturbation * Sorcellerie 
* Claustrophobie * Meurtre  * Stress 
* Déception   * Perversion  * Suicide 
* Désespoir   * Pitié de soi * Violence 
* Envie    * Rébellion 
 
 Les listes ci-dessus ne sont en aucun cas exhaustives, 
mais reflètent la diversité de l'activité démoniaque. Satan a 
apparemment à sa disposition un grand nombre de démons 
pour attaquer et tourmenter l'humanité. 
 Nous allons maintenant aborder la deuxième question. 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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12 

 
La chair ou les démons? 

 
Dès le commencement, depuis que l'homme s'est détourné 
de Dieu en se rebellant, il a toujours été soumis à deux 
fléaux spirituels malfaisants: le péché et les démons. 
 L'effet du péché est universel et total: "Tous ont péché 
et sont privés de la gloire de Dieu" (Romains 3:23). Le 
péché a souillé la race humaine tout entière dans tous les 
domaines de chaque personnalité, individuellement. 
 La personnalité ainsi corrompue par le péché est appelée 
"le vieil homme " dans le Nouveau Testament (Romains 6:6) 
ou "la chair" (Galates 5:24). Le vieil homme décrit la nature 
rebelle que chacun de nous a héritée de notre premier 
ancêtre, Adam. Celui-ci n'a pas procréé avant sa rébellion 
contre Dieu; il y a donc la nature d'un rebelle dans chaque 
descendant d'Adam. 
 Le terme "la chair" ne se réfère pas, dans ce contexte, à 
nos corps, mais à la nature corrompue qui fait partie de 
l'héritage reçu par chacun d'entre nous à la naissance. 
 Pour des raisons pratiques les deux expressions - le vieil 
homme et la chair - sont interchangeables. Elles décrivent 
toutes deux notre nature corrompue, déchue et pécheresse. 
 Cependant, la Bible en français courant s'est éloignée de 
la version originale; elle remplace les deux expressions par 
"notre être pécheur" et "leur propre nature". On pourrait dire 
qu'en ce sens elle explique plus qu'elle ne traduit. 
 En tenant compte des différences dans la traduction, les 
vérités dévoilées dans ce livre s'appliquent également au 
vieil homme, à la chair ou à la nature pécheresse. 
 Bien que le problème du péché soit universel, celui des 
démons ne l'est pas. De nombreux membres de notre race 
humaine déchue sont sous la puissance des démons, mais 
pas tous. Il existe cependant une relation étroite entre le 
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péché et les démons: si l'humanité n'avait jamais péché, nous 
n'aurions jamais donné prise aux démons. 
 Un biochimiste m'expliqua un jour: "Un corps humain est 
régulièrement attaqué par des cellules cancéreuses. Lorsque 
le corps est en bonne santé, son système immunitaire les 
identifie et les attaque et elles ne peuvent pas faire de mal au 
corps. Mais si le corps a été affaibli par une maladie ou un 
choc émotionnel, le système immunitaire ne peut pas 
effectuer correctement son travail et une forme de cancer 
peut alors se développer dans une partie du corps." 
 J'ai immédiatement pensé: "C'est exactement la même 
chose avec les démons!" 
 Les démons cherchent continuellement à envahir une 
personne, mais si celle-ci est en bonne santé spirituelle, le 
système immunitaire spirituel l'identifie et attaque les 
démons, qui ne peuvent entrer et prendre le contrôle. Toute 
maladie ou faiblesse émotionnelle rend une personne 
vulnérable aux attaques démoniaques. 
 

Le remède pour chaque domaine 
 

Dans le domaine spirituel, tout comme dans le domaine 
physique, un diagnostic correct est essentiel. Aussi est-ce 
important de savoir, en confrontant nos problèmes avec ceux 
des autres, à quoi nous avons affaire. Est-ce la chair? Un 
démon? La question est vitale, car les remèdes sont 
différents. 
 Le remède à la chair est la crucifixion. Par sa mort en 
sacrifice à la croix, Jésus a annulé la prééminence du péché 
sur notre nature charnelle. Paul affirme un fait historique: 
"Notre vieil homme a été crucifié avec lui (Jésus)" 
(Romains 6:6). 
 Chacun d'entre nous doit appliquer personnellement la 
croix à sa nature charnelle. Paul précise dans Galates 5:24: 
"Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec 
ses passions et ses désirs." Une fois que nous appliquons 
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cela personnellement, nous pouvons faire écho aux paroles 
de Paul dans Galates 2:20: "J'ai été crucifié avec Christ; et 
si je vis ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en 
moi." La crucifixion est donc le remède à notre nature 
charnelle, le remède que chacun d'entre nous doit appliquer. 
 Par contre, le remède contre les démons - comme l'a 
souvent montré le ministère de Jésus -, c'est de les chasser. 
 Ces deux remèdes ne sont pas interchangeables, car il 
n'est pas possible de chasser la chair, ni de crucifier un 
démon. 
 En regardant en arrière, lorsque je me débattais dans la 
dépression comme je l'ai expliqué dans le chapitre quatre, 
j'ai réalisé que c'est précisément l'erreur que j'avais 
commise. J'essayais d'appliquer la crucifixion - le remède 
pour la chair - alors que j'avais affaire à un démon et que le 
remède consistait à le chasser. Dès que j'ai compris mon 
problème et appliqué le bon remède, j'ai été délivré. 
 J'ai également vu le problème inverse: une personne 
essayait d'appliquer à la chair le remède approprié aux 
démons. 
 Un homme vint un jour me voir et me dit: "Frère Prince, 
je voudrais que vous chassiez un démon en moi." 
 "Comment ce démon se manifeste-t-il en vous?" lui 
demandais-je. 
 "Je ne m'entends plus avec ma femme, me répondit-il. Il 
n'y a plus d'harmonie entre nous." 
 J'écoutai attentivement la description du manque 
d'harmonie qui les affectait tous les deux. A la fin je dis: "Je 
ne crois pas que vous ayez un démon à chasser. Ce dont 
vous avez besoin, c'est d'appliquer la croix à votre nature 
charnelle." 
 De toute évidence, ce monsieur n'était pas satisfait; il 
avait considéré la délivrance démoniaque comme le "remède 
miracle" qui pouvait remplacer la tâche douloureuse de 
crucifier sa propre chair. 
 La crucifixion est la marque distinctive de ceux qui 
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appartiennent vraiment à Christ. Dieu ne s'intéresse pas à 
notre appartenance à une église ou à des étiquettes, il 
regarde seulement si nous avons mis fin au pied de la croix à 
notre façon de vivre charnelle et ancienne. La crucifixion est 
toujours douloureuse, mais c'est la porte vers une nouvelle 
vie. 
 

Le vieil homme et l'homme nouveau 
 

Même après avoir été transformés par l'application de la 
croix dans nos vies, nous devons maintenir une discipline 
personnelle afin de soumettre le vieil homme. Dans 
Colossiens 3:3, Paul dit aux chrétiens: "Car vous êtes 
morts et votre vie est cachée avec Christ en Dieu", et au 
verset 5, il ajoute: "Faites donc mourir les membres qui 
sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, les passions, les 
mauvais désirs, et la cupidité qui est une idolâtrie." Nous 
avons la responsabilité constante de maintenir le vieil 
homme "mort". 
 Mais même cette mort n'est pas l'étape finale. Après elle, 
nous devons "revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu 
dans une justice et une sainteté que produit la vérité" 
(Ephésiens 4:24). Le sacrifice de Jésus sur la croix a rendu 
possible cet échange; notre "vieil homme" a été crucifié en 
lui afin que le "nouvel homme" puisse vivre en nous. 
 Tout comme l'être humain en bonne santé est immunisé 
contre les cellules cancéreuses, de même le "nouvel homme" 
en Christ est immunisé contre l'activité démoniaque. 
Cependant, la plupart des chrétiens ne sont pas encore 
parvenus à un état de complète santé spirituelle. Dans mon 
expérience personnelle limitée, je dois dire que j'ai rencontré 
relativement peu de chrétiens ne semblant pas vulnérables à 
l'activité démoniaque. 
 Une fois encore, nous pouvons prendre l'exemple du 
diagnostic et du traitement du cancer. Puisque la plupart des 
gens ne sont pas dans un état de santé leur permettant de 
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s'immuniser contre les cellules cancéreuses, il est nécessaire 
que les scientifiques fassent des recherches et que les 
médecins possèdent toutes les informations nécessaires, ce 
qui leur permet de diagnostiquer la présence d'un cancer et 
de prescrire le traitement approprié. 
 De la même manière, les chrétiens ont un besoin urgent 
d'apprendre le plus de choses possible sur la nature et 
l'activité des démons. Cette connaissance est capitale pour 
tous les croyants, puisque personne ne peut se dire immunisé 
contre les attaques démoniaques. Cela est particulièrement 
important pour les pasteurs, les évangélistes et les autres 
travailleurs chrétiens à qui les gens s'adressent pour obtenir 
de l'aide. Sans cette connaissance, comme je l'ai dit au 
chapitre cinq, nous serons souvent incapables d’établir un 
diagnostic correct ou d'appliquer le remède qui convient, et 
par conséquent nous ne pourrons pas aider utilement les 
gens. 
 Sans la sonde du discernement, nous ne pouvons utiliser 
efficacement les forceps de la délivrance. (Comme je l'ai dit 
auparavant, je donnerai des instructions pratiques dans la 
quatrième partie pour diagnostiquer et traiter l'activité 
démoniaque.) 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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13 

 
COMMENT LES DEMONS ENTRENT-ILS? 

 
Pendant quelque temps, dans les années cinquante, j'ai 
travaillé avec un médecin spécialiste chrétien à Londres qui 
avait une vision inhabituelle dans différents domaines de 
l'expérience spirituelle. Il fit un commentaire dont je me suis 
toujours souvenu: "Souviens-toi, me dit-il, le Malin choisit 
un moment de faiblesse et l'endroit où tu es le plus faible." 
J'appliquerai ce principe pour tenter de répondre à cette 
question concernant le royaume des démons: comment 
entrent-ils? 
 Essayer d'expliquer de façon détaillée toutes les façons 
possibles irait bien au-delà du propos de ce livre. Je décrirai 
simplement sept exemples de moments ou de lieux de 
faiblesse où les démons ont habituellement accès à la 
personnalité humaine. 
 

1.Un milieu familial dans l'occultisme ou les fausses 
     religions. 

2. D'autres influences prénatales négatives. 
3. Des pressions dans la petite enfance. 

 4. Un choc émotionnel ou une pression émotionnelle 
     soutenue. 

 5. Des actes ou des habitudes de péché. 
 6. L'imposition des mains. 
 7. Les paroles vaines. 
 
 Examinons chacun de ces domaines. 
1. Un milieu familial dans l'occultisme ou les fausses 
religions. 
Dans Exode 20:3-5, l'Eternel nous avertit des conséquences 
maléfiques pour les personnes qui sont impliquées dans 
l'idolâtrie ou les fausses religions: 
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"Tu n'auras point d'autres dieux devant ma face. 
Tu ne feras point d'image taillée, ni de 
représentation quelconque des choses qui sont en 
haut dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, 
et qui sont dans les eaux plus bas que la terre. Tu 
ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les 
serviras point; car moi, l'Eternel, ton Dieu, je 
suis un Dieu jaloux, qui punis l'iniquité des pères 
sur les enfants jusqu'à la troisième et à la 
quatrième génération de ceux qui me haïssent." 

 
 Dieu nous met en garde contre toute forme d'idolâtrie ou 
tout autre engagement envers de faux dieux. Les 
conséquences néfastes de ces péchés particuliers peuvent 
s'étendre sur quatre générations. En remontant ces quatre 
générations, nous obtenons quatre niveaux d'ancêtres: 
 Parents:       2 
 Grands-parents:      4 
 Arrière grands-parents:      8 
 Arrière-arrière grands parents:   16 
 Total:      30 
 Quelques-unes ou la totalité de ces trente personnes ont 
pu être un canal nous exposant à l'influence satanique. Je 
doute que quelqu'un puisse affirmer que parmi ses trente 
ancêtres les plus proches aucun n'ait jamais été engagé dans 
une forme quelconque d'occultisme ou de fausse religion. 
 Cette influence occulte peut commencer alors que nous 
sommes encore dans le ventre de notre mère. Après tout, 
qu'y a-t-il de plus faible ou de plus vulnérable qu'un enfant à 
naître? Il est entièrement dépendant de ses parents pour le 
protéger; des parents justes et craignant Dieu lui assurent 
cette protection mais des parents touchant un milieu occulte 
exposent leur enfant aux mêmes influences spirituelles que 
celles qui sont à l'oeuvre dans leur vie. 
 J'ai découvert que de tels bébés sont souvent 
démoniaques avant d'émerger du ventre maternel. Cela est 
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particulièrement vrai de personnes issues d'un milieu 
religieux oriental tel que l'hindouisme ou le bouddhisme, ou 
d'autres fausses religions telles que la franc-maçonnerie ou 
les mormons. Dans le chapitre suivant, j'aborderai plus en 
profondeur tout le domaine de l'occulte. 
2. D'autres influences prénatales négatives 
D'autres forces négatives peuvent aussi affecter un enfant à 
naître et l'exposer à l'influence démoniaque. Une mère peut 
avoir du ressentiment ou même haïr le bébé qu'elle porte; 
peut-être n'est-elle pas mariée, que le père est infidèle ou 
irresponsable ou qu’elle ne voulait tout simplement pas 
d'enfant.  
 L'une des choses dont le bébé a besoin à la fois avant et 
après sa naissance, c'est de l'amour. Lorsqu'il ne ressent pas 
d'amour, il se sent probablement indésirable et cela 
l'exposera à son tour à une blessure profonde: le rejet. De 
nombreux bébés sont nés avec un esprit de rejet en eux. 
 A une certaine époque, je rencontrais aux Etats-Unis un 
nombre inhabituel de personnes ayant à peu près le même 
âge et qui souffraient du rejet. En vérifiant leur date de 
naissance, j'ai découvert qu'elles étaient toutes nées entre 
1929 et 1934 - une époque que les Américains les plus âgés 
nomment la grande dépression. J'ai réalisé que les mères qui 
avaient déjà du mal à joindre les deux bouts ne s’étaient sans 
doute pas réjouies à l'idée d'avoir une autre bouche à nourrir. 
Qu’elles aient exprimé ou non leur ressentiment, les petites 
personnalités sensibles dans leur ventre l'ont senti et sont 
venues au monde avec un esprit de rejet. Il s’agit seulement 
d’un des nombreux démons qui peuvent affecter un enfant à 
naître. 
 Ma femme Ruth en est un bon exemple. Née en 1930, 
elle était la huitième enfant de sa famille; ses parents, 
fermiers, se débattaient dans les problèmes financiers à 
cause de la dépression et de la sécheresse qui donna son nom 
à cette région des Etats-Unis "the Dustbowl" ("le bol de 
poussière", désert créé par la sécheresse n.d.t.). A l'âge de 
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quarante ans, Ruth fut sauvée et baptisée dans le Saint-Esprit 
et d'eau. Elle était déjà au service du Seigneur lorsque nous 
nous sommes mariés en 1978, et pourtant elle menait une 
bataille continuelle contre le rejet jusqu'à ce que le démon 
soit identifié et chassé. Aujourd'hui encore, elle doit rester 
sur ses gardes sinon il peut l'assaillir dans un moment de 
faiblesse. 
3. Des pressions dans la petite enfance 
Dans Jacques 3:16, nous sommes avertis: "Car là où il y a 
un zèle amer et un esprit de dispute, il y a du désordre et 
toutes sortes de mauvaises actions." 
 Des foyers brisés ou qui se querellent, dans lesquels les 
parents sont en conflits amers entre eux et/ou ont peu de 
temps pour leurs enfants, créent une atmosphère qui ouvre la 
porte à l'activité des démons. La plupart des jeunes enfants 
manquent de défenses émotionnelles et spirituelles 
nécessaires pour se prémunir contre de telles pressions 
démoniaques. J'ai personnellement observé (comme je l'ai 
déjà dit) que la plupart des problèmes avec les démons 
commencent dès l'enfance. Dans les familles où le père est 
alcoolique, cruel, autoritaire, violent ou grossier, les filles 
développent souvent une haine intense des hommes, qui 
ouvre la voie au démon de la haine. Cela est 
particulièrement vrai si le père a abusé sexuellement de ses 
filles. J'ai souvent pensé que là se trouvait la racine des 
problèmes d'Esther (voir chapitre six), ce qui expliquerait 
pourquoi le démon de la haine était si puissant en elle. 
 D'autres démons servant souvent des enfants sont ceux 
du rejet, de la colère, de la peur, de la rébellion, de la 
détresse, de la solitude, de la dépression et parfois du 
suicide. En Occident, nous avons assisté à une élévation 
alarmante du nombre de suicides parmi les adolescents. Aux 
Etats-Unis, de 1952 à 1992, le nombre de suicides parmi les 
adolescents et les jeunes adultes a pratiquement triplé. En 
1992, il y a plus de morts d'adolescents et de jeunes adultes 
par le suicide que par le cancer, les maladies de coeur, le 
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sida, les malformations, les attaques, les pneumonies, la 
grippe et les maladies chroniques du poumon réunies. Dans 
presque tous les cas, selon mon diagnostic, le démon du rejet 
avait ouvert un accès au démon du suicide. 
4. Un choc émotionnel ou une pression émotionnelle 
soutenue 
Dans 1 Pierre 3:6, l'apôtre explique que les femmes 
chrétiennes sont considérées comme les "filles de Sarah" 
"en faisant ce qui est bien, sans vous laisser troubler par 
aucune crainte". Le mot grec traduit par "crainte" a un 
grand nombre de significations. Un dictionnaire le définit 
comme "toute émotion violente, excitation passionnée", un 
autre rend cela activement par "intimidation" ou 
passivement par "terreur". 
 Souvent les femmes ont des défenses émotionnelles plus 
faibles que celles des hommes et sont particulièrement 
sujettes à la peur. Une femme pour qui je priais me dit que 
l'esprit de peur était entré en elle en assistant à un accident 
de voiture. 
 Aujourd'hui, la vaste couverture des événements par les 
médias implique que des millions de personnes dans le 
monde sont témoins d’accidents choquants et soudains: un 
meurtre brutal ou un bus qui explose, un immeuble soufflé 
peuvent laisser des traces indélébiles non seulement chez les 
victimes qui ont survécu, mais sur tous les hommes, les 
femmes et les enfants qui ont vu l'horreur encore et encore à 
la télévision. 
 Les hommes, tout comme les femmes, sont enclins à 
beaucoup d'autres formes de pressions émotionnelles. Les 
hommes et les femmes, par exemple, sont sujets à des désirs 
sexuels ardents. Céder soudainement et de façon 
imprévisible à ces désirs peut ouvrir la porte à un esprit de 
luxure; s'adonner à des fantasmes sexuels ou regarder de la 
pornographie peut avoir le même effet. 
 Il arrive parfois également qu'un enfant ou une jeune 
personne soumise à des assauts sexuels attire 
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involontairement la voie à un démon de luxure. Le démon 
n'a aucun respect pour "l'innocence", mais utilise 
simplement ce moment de faiblesse pour forcer l'entrée. A 
partir de là, l'enfant ou le jeune est sujet à des pressions de 
luxure qui ne sont pas l'expression de son caractère. 
 Mais ce n'est pas toujours une brusque émotion qui 
entraîne la venue d’un démon; ce peut être aussi une 
pression implacable et persistante. Un homme qui se 
retrouve durant plusieurs mois sans travail commence à 
ruminer sur son incapacité à nourrir sa famille et le 
découragement peut l'affecter de différentes manières. 
Quelques remarques maladroites de sa femme ou une légère 
désobéissance de ses enfants peuvent provoquer une 
explosion soudaine et permettre à un démon de colère 
d'entrer. Ou alors, la pression continuelle de l'inactivité 
forcée peut l'amener presque imperceptiblement vers un 
esprit de dépression et de désespoir. 
 De la même façon, une femme qui subit continuellement 
les reproches et les critiques de son mari peut finalement 
s'abandonner à un esprit de désespoir. Ou une mère qui 
cherche à protéger son enfant des dangers, qui sont souvent 
plus imaginaires que réels, peut projeter sur le jeune un 
esprit d'anxiété, jusqu'à ce que l'esprit force le passage et 
s'installe chez l'enfant. 
 Bien entendu, il existe de nombreux chocs émotionnels 
ou des pressions pouvant affecter les gens, mais ces 
quelques exemples peuvent vous alerter sur cette forme 
d'attaque démoniaque et vous aider à constituer votre 
défense. 
5. Des actes ou des habitudes de péché 
Parfois un acte décisif unique peut ouvrir la voie à un 
démon. La décision de Judas Iscariot de trahir Jésus était de 
ceux-là. Lorsqu'il est sorti après la Cène avec cette intention, 
Luc indique "Or, Satan entra dans Judas" (Luc 22:3). 
Judas avait lui-même ouvert la porte et il ne pouvait plus la 
refermer. 



 123

 Des actions bien moins haineuses que celles de Judas 
peuvent donner accès à un démon. Mon vieil ami Don 
Basham priait une fois pour une femme qui avait besoin 
d'être délivrée d'un esprit de luxure. Lorsque Don commanda 
au démon de sortir, il répondit: "Elle m'a invité à entrer!" 
 "Quand?", demanda Don. 
 "Lorsqu'elle a regardé un film pornographique", répondit 
le démon. 
 La femme dut se repentir et demander pardon pour son 
péché avant que le démon ne soit obligé de la quitter. 
 Nous devons nous rappeler que Satan est un expert en 
droit. Lorsqu'un péché a ouvert la voie à un démon, il ne 
partira pas tant que cet acte n'aura pas été confessé et annulé 
par le pardon de Dieu. 
 Toute mauvaise action délibérée peut donner accès à un 
démon et de nombreuses fautes sont possibles: dire un 
mensonge prémédité par exemple, voler à un étalage ou 
tricher à un examen. 
 Encore une fois, il se peut qu’un seul de ces actes ne 
suffise pas, mais la pratique délibérée et répétitive d'un 
péché qui, en fin de compte, devient une habitude est une 
voie d’accès probable. Des péchés secrets tels que la 
masturbation répétée, la fornication ou la pornographie 
ouvrent inévitablement la voie à des démons. Mais d'autres 
habitudes, plus "respectables", peuvent avoir un effet 
similaire: trop manger, manger trop souvent peut laisser 
entrer un démon de gloutonnerie; la rêverie continuelle 
ouvre la porte à un esprit de fantasme; l'habitude d'exagérer 
dans les conversations donne lieu à un esprit de mensonge. 
6. L'imposition des mains 
Imposer les mains à une personne en prière n'est pas un 
rituel religieux pittoresque. Ce peut être une expérience 
spirituelle puissante, une interaction temporaire entre deux 
esprits par laquelle la puissance surnaturelle est libérée. 
Normalement, la puissance coule de celui qui impose les 
mains vers celui qui reçoit, mais parfois ce peut être 
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l'inverse. 
 La puissance peut faire soit du bien, soit du mal. Elle 
peut émaner du Saint-Esprit ou d'un démon, cela dépend de 
la personne qui impose les mains. C'est pour cette raison que 
Paul établit certains garde-fous: "N'impose les mains à 
personne avec précipitation et ne participe pas aux 
péchés d'autrui; toi-même conserve-toi pur" (1 Timothée 
5:22). Autrement dit, faites attention à la personne avec 
laquelle votre esprit va entrer en contact! 
 L'imposition des mains doit être faite avec vénération et 
dans la prière. Toute personne qui participe doit être sûre, 
selon les paroles de Paul, qu'elle ne partage pas les péchés 
de quelqu’un d’autre. 
 C'est une erreur de lâcher un groupe de gens et de les 
encourager à s'imposer les mains mutuellement sans 
discernement. Le bref témoignage de Ruth montre bien le 
danger: 
 "En 1971, .alors que j'assistais à une réunion 
charismatique, l'orateur demanda à ceux qui voulaient la 
prière pour leur guérison de se mettre debout. J'avais un 
mauvais rhume, alors je me levai. Il demanda ensuite aux 
personnes assises à côté de nous imposer les mains et de 
prier pour notre guérison. Quatre ou cinq personnes prièrent 
pour moi. 
 "Lorsque je me réveillai le matin suivant j'étais moins 
enrhumée, mais mes doigts étaient tout tordus, raides et me 
faisaient mal. Immédiatement, je pensai: "Quelqu'un ayant 
de l'arthrite m'a imposé les mains hier soir!" J'abjurai l'esprit 
d'arthrite et dans les cinq minutes qui suivirent tous les 
symptômes étaient partis. 
 "J'étais jeune chrétienne, convertie depuis moins d'un an 
et j'ai été si reconnaissante envers Dieu de m'enseigner à être 
vigilante sur qui m'impose les mains." 
7. Les paroles vaines 
Voici un domaine dans lequel beaucoup d'entre nous ne se 
méfient pas et c'est pourtant l'un de ceux pour lequel Jésus 
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nous donne quelques-uns de ses plus sérieux avertissements: 
 

"Je vous le dis au jour du jugement, les hommes 
rendront compte de toute parole vaine qu'ils 
auront proférée. Car par tes paroles tu seras 
justifié, et par tes paroles tu seras condamné." 
(Matthieu 12:36-37) 

 
 Qu'est-ce que les paroles vaines? Ce sont des paroles que 
nous prononçons sans y penser, des paroles qui n'expriment 
pas nos pensées réelles ou nos intentions. Quand nous nous 
remettons en question à ce sujet, nous nous excusons 
souvent en précisant que nous ne voulions pas vraiment dire 
cela, ou que c'était pour plaisanter, comme si cela nous 
enlevait toute responsabilité. Ce sont pourtant contre ces 
paroles vaines que Jésus nous met en garde. 
 Ce n'est pas parce que de nombreux chrétiens se rendent 
coupables en proférant des paroles vaines que ce n'est pas 
grave. En fait, celui qui considère que l'avertissement de 
Jésus n'est pas important doit se repentir. 
 Les paroles vaines peuvent ouvrir la voie aux démons. 
Dans un moment d'exaspération, on peut dire: "Je suis 
malade d'entendre ça" ou "Elle me fatigue". Ce n'est pas 
vraiment ce que nous voulons dire, mais ces paroles peuvent 
donner accès à un démon de maladie ou de fatigue. Les 
paroles concernant la mort sont particulièrement 
dangereuses. On emploie souvent les expressions: "J'étais 
morte de rire" ou bien "Je meurs de froid", "Je meurs de 
faim", etc. La mort est une puissance mauvaise des ténèbres 
et nous sommes fous de la traiter si légèrement. 
 Dans un moment de peine ou de découragement il nous 
arrive de dire: "J'aurais préféré mourir" ou "Je serais mieux 
mort"; de tels propos sont une invitation directe à un esprit 
de mort. J'ai exercé mon ministère envers des centaines de 
personnes qui s'étaient ouvertes à l'esprit de mort par de 
telles phrases dites sans y penser. (Je reviendrai plus en 
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détail sur l'esprit de mort au chapitre vingt.) 
 
 

Reconnaître la seigneurie de Jésus 
 
Ces sept exemples illustrent certaines manières dont nos 
enfants et nous pouvons être exposés à l'influence 
démoniaque. Nous devons nous souvenir également que les 
démons sont extrêmement tenaces; un démon peut être 
chassé et chercher à revenir. Jésus nous prévient: 
 

"Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, il 
va par des lieux arides, cherchant du repos, et il 
n'en trouve point. Alors il dit: Je retournerai 
dans ma maison d'où je suis sorti; et, quand il 
arrive, il la trouve vide, balayée et ornée. Il s'en 
va, et il prend avec lui sept autres esprits plus 
méchants que lui; ils entrent dans la maison, s'y 
établissent, et la dernière condition de cet homme 
est pire que la première."    (Matthieu 
12:43-45) 

 
 L'esprit impur retourne dans "sa maison" - c'est-à-dire 
dans la personne qu'il occupait auparavant - et il trouve le 
lieu "vide, balayé et orné". Alors il prend "sept autres esprits 
plus méchants que lui", revient dans la maison avec eux et 
l'occupe à nouveau. 
 Que s'est-il passé dans la maison qui a donné accès au 
démon pour y revenir? La maison était "balayée", ce n'était 
pas un problème; elle était "en ordre", pas de problème non 
plus. Mais elle était "vide"; voilà le problème! L'homme a 
laissé sa maison vacante, il n'a jamais fait de Jésus le 
Seigneur de sa vie. 
 Lorsque quelqu'un reconnaît Jésus comme son Seigneur, 
il peut lui faire confiance pour qu'une puissance surnaturelle 
garde les démons à l’extérieur. Mais sans Jésus comme 



 127

Seigneur il n'a pas la force de protéger "sa maison"; quand le 
démon l'assaille, sa résistance affaiblie s'écroule rapidement. 
Puis, lorsque le démon revient, il amène avec lui sept autres 
démons, chacun plus méchant que lui, et l’état de cette 
personne est encore pire qu'avant. 
 Laissez-moi illustrer cela par un exemple très vivant pour 
moi. Dans les années soixante, aux Etats-Unis, j'avais 
l'habitude de voyager en voiture avec Lydia pour me rendre 
où je devais prêcher. Parfois, cela représentait un voyage de 
deux ou trois jours. Le soir, quand nous entrions dans une 
ville, nous cherchions une enseigne lumineuse avec ce mot: 
"libre". Lorsque nous voyions ce panneau, nous savions 
qu'un motel ouvert pouvait nous recevoir. 
 Dans le domaine spirituel, les démons de Satan rôdent 
cherchant la même enseigne: "libre". Quand ils la repèrent, 
ils se disent: "Ah! voilà une personne qui n'a pas fait de 
Jésus le Seigneur de sa vie; peut-être pourrons-nous forcer le 
passage." Il n'y a qu'une parade: être sûr que Jésus est 
vraiment le Seigneur de chaque domaine de notre vie. 
 Au début de ce chapitre, j'ai expliqué comment un milieu 
familial de l'occultisme pouvait ouvrir la voie aux démons. 
Dans le chapitre suivant, je traiterai plus en détail de tout ce 
qui concerne l'occultisme, en mettant l'accent sur le danger 
toujours plus grand de toute forme d'engagement direct quel 
qu'il soit. 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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14 

 
QU'EST-CE QUE L'OCCULTISME? 

 
L'une des principales voies d'accès des démons à l'humanité 
est l'occultisme. Si nous ne comprenons pas l'influence 
presque universelle de l'occultisme sur la race humaine, nous 
ne serons pas capables de traiter efficacement les démons. 
 Chacun de nous a en lui un désir ardent d'entrer en 
contact avec l'inconnu, avec des "puissances supérieures" - 
plus grandes, plus sages ou plus puissantes que nous. Cela 
est vrai à tous les niveaux, de l'adolescente lisant son 
horoscope au sorcier dans une tribu lointaine qui n'a jamais 
vu un homme blanc, en passant par le scientifique explorant 
l'espace pour essayer d'y découvrir les secrets de l'univers. 
 Dieu a mis ce désir en nous, mais son adversaire, Satan, a 
imaginé une façon de détourner ceux qui cherchent vers des 
systèmes mauvais et trompeurs qui les lient à lui. Ceux-ci 
peuvent prendre des formes infinies, mais le nom générique 
pour les désigner est l'occultisme. Ce sujet soulève la 
question généralement posée à propos du domaine 
démoniaque: Qu'est-ce que l'occultisme? 
 Le mot occultisme est dérivé d'un mot latin qui signifie 
"dissimulé" ou "masqué". La puissance qui oeuvre à travers 
les pratiques ou les systèmes occultes vient de Satan et est 
malfaisante. Mais la plupart des gens qui s'y laissent prendre 
l'ignorent. Ils ont été séduits par des appellations ou des 
propos qui les rendaient hautement attirants. 
 Cela m’intéresse beaucoup à cause de ma propre 
expérience. J'étais fasciné, comme je l'ai dit au chapitre dix 
par tout ce qui avait trait à l'Inde, et à Cambridge j'ai en fait 
essayé de devenir yogi. Cependant, j'avais beau faire des 
efforts, je n'ai jamais pu réaliser ce rêve ni accomplir ce que 
je désirais. Cette quête intense a finalement été satisfaite 
lorsque, par la grâce de Dieu, je fis une rencontre 
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surnaturelle avec Jésus, le Fils de Dieu. 
 Se détourner du vrai Dieu pour aller vers de faux dieux, 
c'est ce que la Bible appelle "l'adultère spirituel". D'ailleurs 
les avertissements les plus sévères dans l'Ecriture concernent 
l'immoralité et l'adultère, et s'appliquent également à 
l'engagement envers l'occultisme. La femme étrangère 
(immorale ou adultère) décrite dans les Proverbes montre 
nettement l'attrait de l'occultisme. 
 Dans Proverbes 5:6 nous sommes avertis de ne pas 
essayer d'étudier ses voies, parce qu'elles sont "errantes", 
"instables" et "tortueuses", et tout cela s'applique à 
l'occultisme. J'ai remarqué que lorsqu’on réfute une erreur 
trompeuse, de nouvelles pratiques occultes ou fausses 
religions prennent sa place. Ainsi, au lieu d’essayer d’en 
dresser une liste complète, je montrerai la façon dont elles 
agissent, car la vérité est la meilleure défense contre l'erreur. 
 La fin tragique de ceux qui se sont laissés séduire et 
tromper par l'"étrangère" est décrite dans Proverbes 7:25-27: 
 

"Que ton coeur ne se détourne pas vers les voies d'une 
telle femme, ne t'égare pas dans ses sentiers. Car elle a 
fait tomber beaucoup de victimes, et ils sont 
nombreux (en anglais "forts"), tous ceux qu'elle a tués. 
Sa maison, c'est le chemin du séjour des morts; il 
descend vers les demeures de la mort." 

 
 L'Ecriture souligne que les victimes de cette étrangère 
sont des hommes forts

1
. Une des caractéristiques de ces 

forces trompeuses est de s'attaquer en priorité aux hommes 
qui ont des capacités de dirigeants car Satan hait de tels 
hommes. Les hommes forts deviennent vulnérables quand ils 
placent leur confiance dans leurs propres forces et dans leur 
réussite passée. 

                                                           
1
 Le mot grec original peut aussi être traduit par "fort", ou 

"puissant", comme la traduction anglaise le donne. 
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Les deux principales branches de l'occultisme 
 

Les deux branches principales de l'occultisme sont, selon 
l'Ecriture, la divination et la sorcellerie. 
 

La divination 
 

La divination apporte par des moyens surnaturels la 
connaissance concernant des personnes, des événements et 
des situations, et elle prévoit fréquemment des événements à 
venir. Nous désignons aujourd'hui ces choses sous les termes 
de "cartomancie", de "clairvoyance" et de "perception 
extrasensorielle". 
 L'esclave du livre des Actes 16:16-22 nous fournit un bon 
exemple: On disait d'elle qu'elle avait "un esprit de 
divination" (en anglais) ou "un esprit grâce auquel elle 
prédisait l'avenir" (en anglais). En fait, le grec dit 
simplement qu'elle avait un "esprit de Python" (en français). 
Dans la culture grecque classique, le python était souvent 
associé à la pratique de la divination ou de la cartomancie. 
Le terme moderne serait médium. 
 L'esclave était la première personne à Philippe à 
discerner l'identité de Paul et Silas. "Ces hommes sont les 
serviteurs du Dieu Très-Haut, et ils vous annoncent la 
voie du salut", criait-elle (verset 17). Tout ce qu'elle disait 
était vrai, mais sa connaissance venait d'un démon. Quand 
celui-ci fut chassé, elle perdit toute capacité à prédire 
l'avenir et ses maîtres perdirent leur source de revenus. 
 C'est ce qui fait que la cartomancie soit si trompeuse et 
dangereuse. Une personne - et c'est en général une femme - 
qui a un esprit de Python peut en fait servir de canal pour 
transmettre une connaissance surnaturelle concernant le 
passé ou l'avenir. Cette mesure de vérité est l'appât occulte 
de Satan par lequel il cherche à capturer et à rendre esclave 
ses victimes. 
 La cartomancie (la divination) est vraiment occulte 
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(cachée); elle masque la source satanique de la puissance. 
Parmi ceux qui cherchent à connaître l'avenir nous trouvons 
en tête les responsables politiques - et même des gens qui se 
disent chrétiens. Pourtant, ce contact les expose 
inévitablement aux démons. Je décrirai juste quelques 
exemples tirés de mon observation personnelle. 
 Mary avait écouté un de mes messages et croyait qu'elle 
était sous l'influence d'une puissance démoniaque. Elle était 
membre d'une église qui adhérait à l'Evangile de Christ. 
Mais un jour, une vieille femme considérée comme la plus 
spirituelle de l'église, vint la voir et lui dit: "Laisse-moi te 
faire les lignes de la main." Quand Mary accepta, la vieille 
femme lui annonça: "Tu vas avoir un bébé, mais il sera 
mort-né." 
 Ce qui arriva comme elle l'avait prédit. Le bébé de Mary 
naquit avec le cordon ombilical enroulé autour du cou et ne 
survécut pas. En acceptant d’écouter une diseuse de bonne 
aventure, bien que chrétienne, Mary a péché et a ouvert la 
voie à une force satanique qui a pris la vie de son bébé. 
 Dès que Mary eut compris qu'elle s'était exposée à une 
puissance démoniaque, elle a pu proclamer les bienfaits du 
sacrifice de Christ pour elle et être délivrée. Mais cela ne 
ramena pas son bébé! 
 Combien de chrétiens qui vont à l'église se sont, sans le 
savoir, laissé prendre dans les filets de Satan en se laissant 
dire la bonne aventure? 
 La prédiction d'un médium sur le cours de la vie d'une 
personne revient souvent à une déclaration de la destinée de 
Satan sur cette vie. Dans le chapitre onze, j'ai mentionné que 
l'une des principales fonctions des daimons qui opèrent à un 
niveau plus élevé, est d'assigner aux gens leur destinée - 
c'est-à-dire la destinée de Satan pour eux. Le daimon 
communique la destinée à travers un daimonion qui opère 
sur un plan terrestre. (C'est l'essence de la prédiction de 
l'avenir.) 
 Cela me rappela une anecdote survenue alors que 
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j'essayais d'aider une femme venue me voir pour être 
délivrée. Elle me dit qu'elle avait été médium, mais qu'elle 
s'était repentie. Après avoir prié pendant un moment, je 
m'arrêtai pour chercher la direction du Seigneur; soudain, la 
femme se tourna vers moi et me dit: "Je vous vois dans une 
voiture qui s'écrase contre un arbre." 
 Je me raidis: "C'est le démon qui parle", me dis-je. 
 Puis j’affirmai à voix haute: "Satan, je refuse ton destin 
pour ma vie. Je ne serai jamais dans aucune voiture qui 
s'écrase contre un arbre!" 
 Plus de trente ans ont passé depuis et cela n'est jamais 
arrivé. Cependant, supposons que j'aie laissé la peur entrer, 
en pensant qu'un jour j'allais être dans une voiture s'écrasant 
contre un arbre! J'aurais accepté la destinée de Satan pour 
ma vie et je crois qu'il m'aurait tué. Je remercie Dieu d'avoir 
été sur mes gardes. 
 Un jour, une jeune femme chrétienne en grande détresse 
me rendit visite. Un ou deux ans auparavant, par impulsion, 
elle avait été consulter une cartomancienne qui lui avait 
prédit qu'elle serait veuve de bonne heure. Peu de temps 
après, son mari fut tué dans un accident imprévisible. 
 Cette jeune femme était rongée par la culpabilité à la 
pensée que sa visite à la cartomancienne avait en quelque 
sorte exposé son mari à l'accident qui lui avait coûté la vie. 
Elle me demanda désespérément de la rassurer. Je ressentis 
une grande compassion pour elle et je fis de mon mieux pour 
la réconforter, mais je ne pouvais honnêtement pas lui 
donner l'assurance qu'elle me demandait; je ne pouvais 
écarter la possibilité qu'elle avait en fait accepté la destinée 
de Satan pour elle et son mari. 
 Mon épouse, Ruth, a eu une expérience de ce type avant 
de reconnaître Jésus comme son Messie. Un ami lui parla 
d'une femme médium qui avait prédit certaines choses dans 
sa vie et tout s'était accompli. Il lui suggéra que cette femme 
pouvait l'aider et la réconforter, elle qui avait des soucis et 
élevait seule ses trois enfants. Ruth, membre active de la 
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synagogue, n'avait jamais entendu quoi que ce soit qui 
interdise d'aller voir un médium. 
 La médium, qui ne l'avait jamais vue auparavant et ne 
connaissait donc rien d'elle, lui affirma trois choses: "Vous 
ne pouvez pas avoir d'enfant; vous avez adopté trois enfants; 
votre mari vous a quittée;" Ces trois affirmations étaient 
vraies, mais la révélation ne venait pas de Dieu, elle venait 
de Satan. Il essayait d'utiliser cette portion de vérité comme 
un appât pour entraîner Ruth dans l'occultisme. 
 Dans sa grâce, Jésus est intervenu dans sa vie. Plus tard, 
quand elle a réalisé son erreur, elle s'est repentie et a annulé 
la puissance de Satan sur elle. 
 Ma première femme, Lydia, utilisait une illustration 
simple pour prévenir les gens contre les pièges de Satan: 
"Vous pouvez me donner un verre d'eau pure, disait-elle, 
mais si vous y mettez juste une goutte de poison, tout le 
verre est contaminé." N'étant pas inspirée, la révélation d'une 
cartomancienne vous empoisonnera la vie entière.  
 Les foires et même certaines églises accueillent souvent 
des stands avec des cartomanciennes, "juste pour rire", mais 
il n'y a rien de plus dangereux que la divination. Le poison 
reste du poison, même si on l'appelle autrement. 
 Une autre forme de cette activité démoniaque peut être 
encore plus trompeuse. Je l'appelle "la bonne fortune 
charismatique". Dans certaines conventions, certains 
ministres et orateurs qui donnent des prophéties personnelles 
encouragent les chrétiens à s'attendre à "une parole du 
Seigneur". Certaines paroles viennent sans aucun doute de 
Dieu, mais beaucoup viennent de l'âme de la personne qui 
dirige, ou même d'un démon de divination. Ce qui peut avoir 
un effet désastreux sur la vie de ceux qui s'y laissent 
prendre. 
 La plupart des gens veulent savoir ce que le futur leur 
réserve; la cartomancie comble ce désir. Mais Dieu nous 
demande de marcher "par la foi et non par la vue" (2 
Corinthiens 5:7), sans savoir ce que l'avenir nous réserve, en 
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se confiant dans sa fidélité sans faille. Cependant, il peut y 
avoir des temps où Dieu nous donnera une révélation 
souveraine sur l'avenir, sans que nous en ayons le désir; 
lorsqu'il en prend l'initiative, le résultat servira ses desseins. 
 Il est un autre piège, qui passe pour un jeu, c'est la 
planche Ouija

1
. Je me souviens d'avoir prêché sur la nature 

de l'occultisme dans une église épiscopale de Nouvelle 
Angleterre et d'avoir prié pour de nombreuses personnes qui 
avaient besoin d'être délivrées de démons. Lors de la 
dernière réunion, le dimanche, le pasteur commença en 
disant que sa femme lui avait demandé tôt le matin ce qui 
causait cette odeur de brûlé dans leur maison. "C'était moi, 
continua-t-il. Je brûlais la planche Ouija de la famille. 
 L'utilisation de cette planche et d'autres pratiques 
occultes a maintenant pénétré dans de nombreux secteurs de 
nos systèmes scolaires. Dans une école, un groupe de filles 
commença à jouer avec la planche Ouija pour s'amuser, juste 
pour voir ce qui allait arriver. Un jour cette phrase sortit: 
"dans une semaine, l'une d'entre vous sera morte." Et cette 
semaine-là, l'une des filles fut tuée dans un accident. Les 
autres furent terrifiées, redoutant ce qui allait encore se 
passer. 
 Une autre façon de s'exposer à la divination, c'est à 
travers les horoscopes. Il y a une ou deux générations, de 
nombreux journaux comportaient encore quotidiennement 
un passage de l'Ecriture. Aujourd'hui, les mêmes pages 
éditent souvent un horoscope journalier. Regarder en passant 
votre horoscope dans le journal avec un esprit non averti 
peut vous exposer à une influence démoniaque. 
 Là encore, beaucoup de chrétiens sont trompés. Ils 
considèrent que ces activités sont sans danger et ne voient 
pas le piège. Un jour, j'ai exercé mon ministère envers une 
                                                           
1
 Planche spéciale avec des lettres ou signes en rond, et avec une 

flèche mobile, pour essayer d'obtenir des messages venant du 
monde spirituel durant une séance occulte. 
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femme qui avait besoin d'être délivrée d'un esprit de 
divination; elle n'arrivait pas à comprendre comment un tel 
esprit avait pu entrer en elle. Tandis que je l'interrogeai, elle 
reconnut qu'elle lisait de temps en temps son horoscope dans 
le journal. Elle fut choquée de réaliser qu'elle avait elle-
même ouvert la porte à un esprit de divination. 
 S'engager dans les arts martiaux peut également donner 
accès aux démons. Ruth et moi avons exercé notre ministère 
envers un homme qui excellait au karaté. Après une session 
de délivrance, il découvrit à sa grande surprise qu'il ne 
pouvait plus réaliser le karaté kick (coup de pied, n.d.t). Il 
n'avait pas compris que son habileté venait d'un démon. 
Nous ne devons pas oublier que tous les arts martiaux sont 
originaires de cultures perméables à l'idolâtrie et à l'activité 
démoniaque. 
 

La sorcellerie 
 

Un autre canal véhiculant l'occultisme est la sorcellerie, qui 
peut être considérée comme la soeur jumelle de la 
divination, mais possède sa propre sphère d'activité. Elle 
utilise différents moyens pour influer sur les sens physiques 
et certains de ses outils sont la drogue, les potions, les 
charmes, les amulettes, la magie, les sorts, les incantations et 
de nombreuses formes de musique. 
 En parlant des derniers jours, Paul nous avertit que "les 
hommes méchants et imposteurs avanceront toujours 
plus dans le mal, égarant les autres et égarés eux-
mêmes" (2 Timothée 3:13). Le mot grec traduit par 
"imposteurs" signifie littéralement "enchanteurs", mais parce 
que l'enchantement (l'incantation) est utilisé dans divers 
rituels occultes, cela a fini par signifier "sorciers" ou 
"magiciens". Certaines formes de musique contemporaine 
telles que le "acid-rock" entrent dans la même catégorie et 
sont utilisées comme des canaux de la puissance surnaturelle 
satanique. Ce qui concorde avec la prédiction de Paul 
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annonçant qu’il se produira une résurgence de ces forces 
occultes à la fin des temps, 
 Le livre de l'Apocalypse décrit deux jugements de Dieu 
de la fin des temps par lesquels certains groupes de 
l'humanité seront tués. Puis il termine en disant que "les 
autres hommes ... ne se repentirent pas de leurs 
meurtres, ni de leurs enchantements, ni de leur 
impudicité, ni de leurs vols" (Apocalypse 9:20-21). Le mot 
grec traduit par "enchantement" signifie littéralement 
"drogues"; la version Darby le rend par "magie". Les actions 
mauvaises, ici associées à la sorcellerie sont les meurtres, 
l'impudicité et le vol; la toxicomanie ouvre souvent la voie à 
ces autres maux. 
 Dans Deutéronome 18:10-12, l'Eternel déclare sa position 
par rapport à différentes formes d'engagement occultes: 
 

"Qu'on ne trouve chez toi personne qui fasse 
passer son fils ou sa fille par le feu, personne qui 
exerce le métier de devin, d'astrologue, d'augure, 
de magicien, d'enchanteur, personne qui consulte 
ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne 
aventure, personne qui interroge les morts. Car 
quiconque fait ces choses est en abomination à 
l'Eternel." 
 

 L'autre catégorie mentionnée ici, en plus de la divination 
et de la sorcellerie, est la magie qui inclut également les 
sorts. Je la traiterai plus en détail dans le chapitre suivant. 
 L'augure est une forme de divination. Les trois dernières 
catégories, "ceux qui évoquent les esprits, disent la bonne 
aventure, qui interrogent les morts", font tous aujourd'hui 
partie du spiritisme. Leur forme usuelle d'activité s'appelle 
une séance. 
 De telles personnes sont en abomination à l'Eternel. Le 
mot traduit par "abomination" est le mot hébreu le plus fort 
pour signifier tout ce que l'Eternel hait et rejette. Notez 
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également que Dieu place ces personnes dans la même 
catégorie que ceux qui sacrifient leurs enfants à une divinité 
païenne. Il est difficile pour notre culture contemporaine de 
réaliser combien Dieu hait avec force toutes ces pratiques 
occultes; personne ne peut s'y engager sans s'exposer à des 
démons. 
 

Les fausses religions 
 

Les fausses religions sont étroitement liées à l'occultisme. 
Souvent, les deux vont de pair; tous deux nous promettent ce 
que nous désirons le plus: la paix, la puissance, la 
connaissance, l'accès à Dieu. Ils prétendent nous diriger vers 
la lumière quand en fait ils nous attirent vers les ténèbres. 
 Comment pouvons-nous donc nous protéger? Dans Jean 
10:9, Jésus dit: "Je suis la porte, si quelqu'un entre par 
moi, il sera sauvé..." et encore: "Moi, je suis le chemin, la 
vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi" (Jean 
14:6). Beaucoup de portes différentes conduisent au 
royaume du surnaturel, mais une seule conduit au royaume 
surnaturel de Dieu; cette porte, c'est Jésus. Ceux qui passent 
par une autre porte peuvent pénétrer dans un royaume 
surnaturel, mais c'est celui de Satan et non le véritable 
royaume de Dieu. 
 Satan occasionnera tous les ravages possibles à 
l'humanité à travers des idéologies telles que l'athéisme ou 
l'humanisme, mais les fausses religions sont un outil 
infiniment plus puissant entre ses mains. A notre époque, la 
grande majorité de la race humaine est esclave d'une fausse 
religion. 
 Tout comme pour les autres formes d'occultisme, il est 
impossible d'énumérer toutes les fausses religions 
couramment pratiquées. Voici cependant quelques traits 
caractéristiques de la fausse religion: 
 

 1. Elle reconnaît plusieurs dieux. 
 2. Elle pratique l'adoration des idoles sous toutes ses      
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formes. 
 3. Elle enseigne que les êtres humains peuvent devenir      
des dieux. 
 4. Elle enseigne que nous pouvons être justifiés par nos      
propres efforts. 
 5. Elle offre certaines formes de connaissance ésotérique      
réservées à quelques privilégiés. 
 

1. Les religions qui reconnaissent plusieurs dieux 
L'église primitive était entourée par une culture polythéiste, 
mais dans 1 Corinthiens 8:5-6, Paul définit la position 
chrétienne: 
 

"Car s'il y a des êtres qui sont appelés dieux, soit 
dans le ciel, soit sur la terre, comme il existe 
réellement plusieurs dieux et plusieurs seigneurs, 
néanmoins pour nous il n'y a qu'un seul Dieu, le 
Père, de qui viennent toutes choses et pour qui 
nous sommes, et un seul Seigneur, Jésus-Christ, 
par qui sont toutes choses et par qui nous 
sommes." 
 

2. Les religions qui pratiquent l'adoration des idoles sous 
toutes ses formes 
L'idolâtrie est le premier péché spécifique interdit dans les 
dix commandements et celui qui donne lieu aux punitions 
les plus sévères (voir Exode 20:3-5). 
3. Les religions qui enseignent que les êtres humains 
peuvent devenir des dieux 
C'était la tentation originelle offerte par Satan à l'humanité 
dans le jardin d'Eden. "Vous serez comme des dieux" 
(Genèse 3:5). 
 Cette promesse contient une contradiction en elle-même. 
Dieu lui-même, qui a créé toutes choses y compris la race 
humaine, n'a pas été créé. Il est logiquement impossible pour 
l'homme, le créé, de devenir comme Dieu, l'incréé. Le créé 
ne peut jamais devenir incréé. Pourtant, cette promesse de 
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devenir comme Dieu a comblé le désir d'autoélévation 
orgueilleuse de l'humanité au cours de toutes les générations. 
4. Les religions qui enseignent que nous pouvons devenir 
justes par nos propres efforts 
Encore une fois on flatte l'orgueil de l'homme. Les 
personnes fières sont attirées vers des systèmes religieux qui 
exigent des pratiques dures et excessives, allant même 
jusqu’à s'infliger des souffrances. Plus les demandes sont 
rigoureuses, plus le degré de fierté de celui qui les accomplit 
augmente. 
5. Les religions qui offrent une certaine forme de 
connaissance ésotérique réservée à quelques privilégiés 
Accéder à cette connaissance demande en général un rite 
spécial d'initiation. Déjà au premier siècle les apôtres 
mettaient en garde leurs disciples contre cette forme de 
tromperie, appelée de son nom grec gnosis (connaissance). 
C'est contre cette erreur que Paul prévient Timothée: 
 

"O Timothée, garde le dépôt, en évitant les 
discours vains et profanes, et les disputes de la 
fausse science dont font profession quelques-uns, 
qui se sont ainsi détournés de la foi." (1 Timothée 
6:20-21) 
 

 Nous possédons deux bons exemples contemporains de 
religions dont les secrets ne sont révélés qu'à ceux qui sont 
passés par un processus strict d'initiation: ce sont les 
mormons et les francs-maçons. Ce dernier groupe inclut les 
groupements "Eastern Star" ("Etoile de l'Orient", les femmes 
affiliées à la franc-maçonnerie), "Rainbow Girls" ("Filles de 
l'arc-en-ciel", ordre paramaçonnique pour jeunes filles) et 
"Order of DeMolay" ("Ordre DeMolay", un ordre 
paramaçonnique pour jeunes gens). 
 Chez les mormons, les rituels du temple sont réservés à 
quelques personnes sélectionnées. Aucun étranger ne peut 
entrer dans les temples durant le service. La franc-
maçonnerie est encore plus secrète. A part quelques 
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apparitions publiques officielles, elle est complètement 
fermée aux non-initiés et ses secrets sont gardés par des 
serments à vous glacer le sang.

1
 

 Le christianisme biblique est au contraire ouvert. Il ne 
possède pas de processus particulier d'initiation et aucun rite 
secret. La base en est la foi et la Bible est un livre pour tous, 
que tous sont encouragés à étudier. 
 Toute forme de fausse religion s'appuie d'une façon ou 
d'une autre sur l'orgueil de l'homme. L'Evangile, au 
contraire, souligne que nous sommes sauvés par la grâce de 
Dieu, qu'elle ne peut s'acquérir mais uniquement être reçue 
par la foi que Dieu lui-même donne. Ce qui ne laisse aucune 
place à l'orgueil. 
 

"Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par 
le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, 
c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les 
oeuvres afin que personne ne se glorifie." 
(Ephésiens 2:8-9) 
 

 Il existe un abîme qui ne peut être franchi entre 
l'adoration du véritable Dieu et toute forme d'occultisme ou 
de fausse religion. Paul souligne que toute forme de fausse 
religion est infiltrée par une puissance démoniaque, et que 
les chrétiens ne doivent surtout pas s'y engager: 
 

"Je dis que ce qu'on sacrifie, on le sacrifie à des 
démons, et non à Dieu; or, je ne veux pas que 
vous soyez en communion avec les démons. Vous 
ne pouvez boire la coupe du Seigneur et la coupe 
des démons; vous ne pouvez participer à la table 
du Seigneur et à la table des démons." 
   (1 Corinthiens 10:20-21) 
 

                                                           
1
 Pour plus de renseignements, voir le livre "Un chrétien peut-il 

être franc-maçon ?" E.M. Storms, Editions l’OASIS). 
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 Quiconque s'est engagé dans l'occultisme ou dans une 
fausse religion doit s'en repentir, le confesser comme un 
péché et chercher le Seigneur pour obtenir le pardon, la 
purification et la libération. De plus, tout livre ou tout objet 
en relation avec l'occultisme ou la fausse religion doit être 
détruit. 
 

Propre et libre 
 

Ce bref aperçu du domaine de l'occultisme et des fausses 
religions nous montre combien il est complexe et confus. Il 
n'y a pas de façon simple pour le définir ou le décrire. On 
pourrait le comparer à une pieuvre possédant de nombreuses 
tentacules qu'elle enroule autour de ses victimes. Quand l'un 
d'elles arrive à se dégager d'une tentacule, une autre vient 
par derrière pour essayer de l'emprisonner. 
 Cela est clairement illustré par le témoignage d'un jeune 
homme issu d'une famille chrétienne, retenu captif de 
l'occultisme et qui, après avoir acquis la compréhension du 
royaume démoniaque, a reçu la délivrance et est devenu un 
pasteur brillant: 
 "Mes parents sont des chrétiens pieux, nés de nouveau. 
Tout comme Samuel, je fus consacré pour servir le Seigneur 
dès ma conception. Mes parents m'enseignèrent les voies de 
la vérité dès mon plus jeune âge. A quatre ans, je me levais 
et je prêchais aux gens ou à tous ceux qui voulaient bien 
m'écouter; mon coeur était plein de tendresse pour les choses 
de Dieu et j'étais toujours prompt à prier et à me repentir 
quand je faisais du tort à Dieu ou aux hommes. Mes chers 
parents m'apprirent du mieux qu'ils purent la façon de 
marcher dans les voies de Dieu, mais ils se trompaient 
grandement parce que leurs traditions ne leur enseignaient 
pas que l'engagement dans l'occultisme était bien pire que de 
braver les interdits. 
 "Lire les journaux rigolos du dimanche, aller parfois au 
cinéma, ou trouver des excuses à la boisson ou à la cigarette 
était exclus. Mais ils n'ont jamais pensé que me permettre 
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d'écouter les histoires de fantômes de ma grand-mère me 
conduirait sur un chemin de misère durant presque vingt ans. 
 "J'ai entendu les histoires de ma grand-mère à l'âge de 
sept ans. A partir de là, je n'avais de joie qu'en étudiant 
l'occultisme. Les émissions de radio des années quarante et 
cinquante telles que "Le sanctuaire intérieur", "L'ombre" ou 
"Le siffleur" avaient droit à toute mon attention. Quand la 
télé arriva, "La galerie de la nuit", Alfred Hitchcock et "Au 
delà du réel", ainsi que tous les films d'horreur, faisaient mes 
délices. Lorsque j'arrivai en sixième, Edgar Allen Poe était 
mon auteur préféré. Un dirigeant de l'union baptiste m'avait 
présenté les écrits de Poe après une fête d'Halloween à 
l'église. 
 A l'âge de onze ans, je demandai à Dieu, dans l’un de 
mes fréquents accès de rage, de sortir de ma vie et de me 
laisser tranquille. J'achetais de petits animaux chaque 
semaine, et parfois tous les jours, et je les torturais jusqu'à ce 
qu'ils meurent. (J'étais contraint de le faire; des années plus 
tard j'ai découvert que cela faisait partie intégrante de la 
sorcellerie.) Aussi étrange que cela puisse paraître, j'aimais 
les animaux et je voulais devenir vétérinaire. 
 "J'allais voir les travailleurs chrétiens en leur disant que 
je les haïssais. Aucune forme de discipline, aucune parole ou 
punition ne pouvait me faire entendre raison. La rébellion et 
la haine viscérale de Dieu, de l'église, des chrétiens, de 
l'école, de toute forme d'autorité, et en particulier de celle de 
ma mère et de mon père, dirigeaient une partie de mon être 
alors que l'autre partie désirait être gentille et aimante. 
 "Je fis finalement la connaissance de Jésus qui sauve à 
l'âge de vingt-cinq ans. Bien que Dieu soit intervenu et que 
je sois né de nouveau, ma relation avec mes parents était très 
mauvaise. Je les aimais à cause de Jésus, mais je n'arrivais 
pas à rester poli avec eux plus d'une heure. Après un petit 
moment de communion, la rage et la haine refaisaient 
surface et ma misère se répandait sur tous ceux qui étaient 
autour de moi. J'essayais d'éliminer les tensions intérieures, 
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mais elles se transformaient en besoin d'alcool et de 
nourriture: je mesurais 1 mètre 82 et je pesais 108 kilos. 
 "Etais-je réellement sauvé? Oui! Oui! Oui! Je passais des 
heures à pleurer pour les âmes perdues, mémorisant les 
Ecritures, témoignant et enseignant la Parole. Ce qui était 
tragique, c'est que jamais personne ne m'avait prévenu que la 
communication extrasensorielle, la planche Ouija et les 
livres sur les phénomènes psychiques m'étaient interdits en 
tant que chrétien. Aussi, j'enseignais ces choses dans la 
classe de formation de l'église baptiste, les entraînant dans la 
même idolâtrie et dans la sorcellerie dans lesquelles ma 
grand-mère m'avait attiré des années auparavant. 
 "Loué soit Dieu, un jour, alors que je parlais à un chrétien 
de mes expériences extrasensorielles, il m’exhorta à 
abandonner tout cela parce que l'Ecriture nous donnait des 
avertissements à ce sujet. Oh! comme je remercie Dieu pour 
cet homme! Son simple conseil m'a aidé à emprunter la voie 
de la délivrance. 
 "Voulant obéir au Seigneur, je cessai tout contact avec le 
domaine satanique. Ce fut un bon commencement mais, ce 
dont j'avais vraiment besoin, c'était de renoncer 
complètement à Satan et d'être délivré des démons qui 
étaient entrés en moi à cause de mon intérêt pour 
l'occultisme. 
 "Comment savais-je que j'avais des démons? Le jour où 
j'ai arrêté de flirter avec Satan et que j'ai commencé à obéir à 
la Parole, mes problèmes intérieurs et mes frayeurs 
s'intensifièrent. La rage et la haine s'amplifièrent. J’avais des 
hallucinations le jour et la nuit, qui présentaient d'une façon 
impure Jésus que j'aimais. Bien que je sois heureux en 
ménage, mon problème avec la masturbation était 
incontrôlable et ma plus grande plaie était d'être un 
homosexuel latent. Je n'y ai jamais cédé, mais je devais 
constamment me battre contre cette tendance. J'avais 
d'horribles pensées avec des hommes et des envies de 
m'habiller comme une femme. Lorsque j'étais seul, cet esprit 



 145

malin se manifestait en me faisant prendre des manières 
efféminées. 
 "Je haïssais et détestais ces choses de toute mes forces. Je 
priais, je me repentais et j'essayais de crucifier la chair, ne 
réalisant pas que mes problèmes dépassaient les choses de la 
terre, les choses de l'âme pour entrer dans le royaume 
démoniaque (Jacques 3:15). J'avais deux sources en moi: 
l'une aimait les âmes, bénissait Dieu et avait un désir ardent 
de le servir. L'autre me souillait par des pensées et des désirs 
impurs, blasphémait contre Jésus et maudissait les saints. 
J'aurais volontiers admis tout cela à quiconque aurait pu 
m'aider. Personne de ma connaissance n'avait la puissance 
de s'attaquer à mes problèmes, ni même simplement de les 
écouter. Alors il fallait que je garde tout cela en moi du 
mieux possible. 
 "En décembre 1969, ma femme et moi découvrîmes le 
ministère de délivrance. Quand il fut dit que des chrétiens 
pouvaient avoir des démons, je ne discutai pas. Mon esprit 
sautait de joie car je savais que j'avais trouvé la réponse à 
mes problèmes. Un frère en Christ exerça la délivrance 
envers moi, commandant aux esprits de partir. Je les sentis 
littéralement sortir de mon estomac par ma bouche avec des 
soupirs et des bâillements. 
 "A partir de ce jour je n'ai plus été torturé par la 
masturbation. De plus, ma rage et ma haine s'en furent. 
Maintenant je peux passer des heures avec ma mère sans me 
disputer avec elle; je peux même l'embrasser avec amour et 
compassion. 
 "Durant plusieurs mois j'étais au septième ciel. Soudain 
l'homosexualité latente et les hallucinations réapparurent. 
Pour être exact, il était environ deux heures du matin 
lorsqu'un démon me réveilla pour me tourmenter de 
l'intérieur et de l'extérieur. Cette fois-ci je savais comment 
chasser les démons et résister à Satan, mais mon 
soulagement ne fut que temporaire. 
 "Au moment où je commençais à perdre espoir, j'entendis 
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une cassette de Derek Prince dans laquelle il disait que les 
péchés de l'occultisme devaient être confessés par leurs 
noms et abandonnés. C'était quelque chose que je n'avais pas 
fait; je le fis immédiatement en réalisant d'où venaient la 
plupart de mes problèmes. Peu de temps après, je connus ma 
plus grande délivrance. 
 "Alors que je me rendais en voiture de Columbus en 
Géorgie à Montgomery en Alabama (un peu plus de 160 
km), à un moment où les démons me tourmentaient 
horriblement, je criai à Jésus de toutes mes forces. Il me 
donna une vision de mon passé, me montrant les 
circonstances qui avaient permis aux démons d'entrer en moi 
alors que j'avais quatre ans. Tandis qu'il me rappelait chaque 
scène, je renonçai aux péchés incriminés et je commandai 
aux démons de sortir. Durant plus d'une heure, les démons 
sortirent de ma bouche, du dessus de ma tête et de mes 
épaules. En arrivant à Montgomery, je me sentais épuisé 
mais j'étais libre - libre pour la première fois depuis des 
années. 
 "Depuis lors, ma croissance spirituelle a rapidement 
progressé. Je peux concentrer mon temps et mon énergie sur 
un ministère fructueux plutôt que sur des luttes continuelles 
en vue de supprimer des désirs et des pensées qui 
menaçaient mon existence même. Le Seigneur m'a aussi aidé 
à passer de 108 à 77 kilos. Loué soit l'Eternel! Grâce à Jésus, 
je suis propre et libre." 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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15 

 
LA SORCELLERIE OEUVRE-T-ELLE ENCORE 

AUJOURD'HUI? 
 

En retraçant les voies trompeuses et tortueuses de l'activité 
démoniaque et de l'occultisme, nous nous apercevons qu'ils 
procèdent d'une même source: la sorcellerie. 
 La sorcellerie est la religion universelle et primitive de 
l'humanité déchue. Lorsque la race humaine s'est détournée 
de Dieu dans sa rébellion, la puissance qui s'est installée 
était celle de la magie. Comme la Bible le dit: "Car la 
désobéissance est aussi coupable que la divination" (1 
Samuel 15:23). Chaque groupe de personnes pratique ses 
propres formes distinctes de magie, mais certains éléments 
leur sont communs. 
 Dans de nombreuses parties du monde, la pratique 
reconnue de la sorcellerie est restée la même depuis des 
siècles. Dans les pays ayant une histoire chrétienne, en 
particulier en Occident, la magie s'est adaptée à la culture et 
prend certaines formes particulières. Auparavant réservée à 
une infime minorité, elle est devenue plus visible et 
agressive durant cette dernière décennie. 
 L'élément surnaturel de la magie fascine beaucoup de 
gens dans notre culture matérialiste contemporaine. Là où 
les gens pratiquent une forme de religion (que ce soit à 
l'église ou à la synagogue) qui n'oeuvre que sur le plan 
matériel et intellectuel, ils sont enclins à chercher une 
alternative qui offre le surnaturel, en particulier si elle 
propose la puissance. C'est pour cette raison qu’une 
multitude d’individus se tournent aujourd'hui vers certaines 
formes de sorcellerie. 
 L'un des buts communs à toutes les formes de magie est 
le contrôle. Lorsqu'une activité religieuse cherche à 
contrôler d'autres personnes, l'influence de la sorcellerie est 
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probablement à l'oeuvre. Certains en lisant ce chapitre, 
savent exactement ce dont je parle parce qu'ils ont échappé 
aux griffes de Satan; d'autres saisiront l'opportunité pour en 
sortir; d'autres encore utiliseront ces informations pour aider 
ceux qui ont besoin de se libérer. 
 La pratique primitive de la sorcellerie contient 
normalement les éléments suivants: un prêtre (un sorcier, un 
médecin, un chaman), un rituel ou une liturgie (qui peut 
prendre différentes formes), un sacrifice (animal ou 
humain), certaines formes caractéristiques de musique 
(souvent des incantations ou des percussions), ainsi qu'une 
forme d'alliance unissant les participants les uns aux autres 
et à tout être satanique: c'est là le but de leur activité. Le mot 
"coven" (en anglais "un rassemblement de sorcières") est 
probablement dérivé de la même racine que le mot "alliance" 
en anglais (covenant). 
 La sorcellerie a quatre but principaux: 
 1) apaiser un être spirituel supérieur souvent considéré 
     comme capricieux ou malveillant, 
 2) contrôler les forces de la nature, telles que la pluie ou 
     le beau temps pour les récoltes, 
 3) écarter les maladies et la stérilité, comme en Afrique, 
     où presque toutes les femmes stériles vont consulter le 
     sorcier pour avoir une potion ou un charme, 
 4) contrôler d'autres êtres humains - pour terrifier les 
     ennemis dans la bataille ou pour produire des désirs 
     sexuels d'une personne envers une autre. 
 

Les quatre niveaux de la sorcellerie moderne 
 

La pratique occidentale "moderne" de la sorcellerie contient 
les mêmes éléments. Elle opère sur quatre niveaux au moins: 
 1. Elle est ouverte, publique, "respectable". 
 2. Par des réunions clandestines de sorciers. 
 3. Elle est la cinquième colonne dans la société et dans 
     l'Eglise. 
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 4. Elle est une oeuvre de la chair. 
1. Ouverte, publique, "respectable" 
Dans sa véritable nature, la sorcellerie enseigne et pratique 
l'adoration de Satan. L'église de Satan a son propre site web 
sur Internet qui la présente comme une église "respectable". 
Mais ceux qui sont sortis de ses griffes vous diront que la 
cérémonie centrale satanique est la "messe noire" - une 
parodie blasphématoire de la sainte Cène. La motivation 
dominante est une haine délibérée et consciente et un rejet 
de Jésus-Christ, l'ennemi principal étant l'église chrétienne. 
2. Des réunions clandestines de sorciers 
Les réunions de sorciers ont lieu à la nuit tombée pour offrir 
des sacrifices et pour initier les nouveaux membres. L'un des 
éléments centraux de la pratique de la sorcellerie (comme 
nous l'avons vu dans le témoignage à la fin du dernier 
chapitre) est le sacrifice. Ce sont généralement des sacrifices 
d'animaux (un chien, un chat, un rat ou tout autre petit 
animal). Cependant, d'après ce que j'ai compris, le sacrifice 
est humain quand cela est possible, et en général c'est un 
bébé. On a également rapporté des incidents créés par de 
jeunes gens à qui on avait demandé de tuer et même de 
décapiter des victimes en vue de leur initiation à la 
sorcellerie. 
 Le "dieu" de la sorcellerie est Satan. Ses adhérents sont 
liés à lui et les uns aux autres par une alliance ordonnant le 
secret absolu sur leurs activités. 
 Qu'est-ce qui attire les gens vers le satanisme? Je crois 
que c'est l'attrait d'une puissance surnaturelle. Une fois 
convaincus de la puissance qu'ils ont acquis, les satanistes 
sont souvent audacieux et agressifs. 
 Un ami chrétien était assis dans un avion à côté d'une 
femme qui refusait toute nourriture; elle apprit à mon ami 
qu'elle jeûnait et priait. 
 "Je suis chrétien moi aussi, dit mon ami, et parfois je 
jeûne et je prie." 
 "Oh non! répondit la femme. Je ne suis pas chrétienne, je 
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suis sataniste." Elle continua en expliquant qu'elle 
poursuivait deux objectifs principaux dans la prière: la 
rupture des mariages chrétiens et la ruine des ministères 
chrétiens. 
 Les statistiques publiées ces dernières décennies l'ont 
sûrement encouragée à croire que ses prières étaient 
efficaces. 
 J'ai reçu un jour une lettre pathétique émanant d'une 
femme du Texas qui écoutait régulièrement mes émissions à 
la radio. Elle m’y indiquait qu'elle était sorcière et qu'elle 
avait été nommée dans une certaine église afin de mettre le 
doute et l'incrédulité dans les coeurs et les esprits des 
nouveaux chrétiens ou de ceux qui étaient faibles. Elle avait 
réussi à écarter trois personnes. Puis elle poursuivait: 
"Croyez-vous que je puisse être pardonnée et recevoir le 
salut de Jésus?" Je lui répondis que Dieu est plein de 
miséricorde, même si elle devait beaucoup lutter pour se 
libérer totalement, et je la dirigeai vers un pasteur local. 
3. Elle est la cinquième colonne dans la société et dans 
l'Eglise 
Je ne présenterai pas toutes les formes de la sorcellerie dont 
le but est d'amener des innocents à adorer Satan. Je donnerai 
simplement quelques exemples: 
 

La musique rock 
 
La musique rock est l'un des canaux principaux et sa 
potentialité à faire du mal est effrayante. Voici une lettre que 
j'ai reçue récemment d'un homme de trente trois ans. (Un 
membre de mon équipe lui a répondu et a cherché à l'aider.) 
J'ai obtenu l'autorisation de la reproduire: 
  
 "Cher M. Prince, 
 "Je vous écris aujourd'hui pour vous parler de mes luttes 
avec les démons. Je sais que ce que j'écris ne vous semblera 
pas nouveau mais pour mes amis, ma famille et les 
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dirigeants de l'église je dois faire figure de psychopathe.  
 Tout a commencé lorsque j'avais seize ans en écoutant 
l'un des albums de rock de mon frère. Ce n'était pas 
simplement un album quelconque, mais un album 
démoniaque. Il s’agissait d’un disque de Black Sabbath et 
sur la pochette figuraient le nombre 666 et une créature 
démoniaque qui vous scrutait. A l'intérieur se trouvait 
l’image d'un homme au lit avec plusieurs démons autour de 
lui (au moins six ou sept) et on avait l'impression qu'ils 
allaient se jeter sur lui; l'aspect du visage de l'homme n'était 
qu'angoisse. Je n’ai écouté ce disque qu'une ou deux fois, 
mais c'était encore trop. 
 "Un jour, j'ai entendu un bruit singulier venant du meuble 
stéréo. Lorsque je me suis penché pour atteindre les portes, 
une force est venue en moi ou à travers moi et m'a repoussé. 
C'était une force très distincte et je suis sûr que les démons y 
étaient impliqués. J'ai eu la pensée de cacher l'album afin 
que personne ne puisse le jeter (cela venait sûrement des 
démons) et, à ce jour, je ne peux toujours pas me rappeler de 
l'endroit où je l'ai caché, bien que j'aie prié pour m'en 
souvenir. 
 "Depuis ce moment, ma vie est devenue un enfer. Ces 
démons me maintiennent à terre et me paralysent quand je 
commence à m'endormir. Je ne peux plus ni bouger, ni 
parler, ni ouvrir les yeux; tout ce que je peux faire, c'est crier 
intérieurement à Jésus afin qu'il m'aide. Ces démons sont 
vicieux; ils me violent de toutes les façons possibles. (Je 
pourrais faire des dessins et donner plus de détails, mais je 
ne pense pas que ce soit le moment approprié.) J'ai été toutes 
les nuits au supplice de l'âge de seize ans jusqu'à trente et un 
ans. Les abus sexuels diminuèrent quand j'ai commencé à 
étudier la Bible et à aller à l'église régulièrement. 
 "Je sais que vous pensez probablement: "Etes-vous sauvé 
et Jésus est-il le Seigneur de votre vie?" J'ai récité la prière 
du Seigneur alors que j'avais douze ans, ma mère à côté de 
moi, et je l'ai dite des centaines de fois depuis. Mon 
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problème vient principalement du fait que mes amis 
chrétiens, et toutes les personnes des églises et des études 
bibliques que j'ai fréquentées, m'ont dit que cela ne pouvait 
pas arriver à un chrétien. Alors, vous voyez, j'attends des 
signes de mon salut par la preuve que ma vie est redevenue 
normale. Il est dur de croire ou d'avoir la foi lorsque vous 
subissez des rapports aussi conflictuels. Je ne peux même 
plus penser correctement ou garder un emploi plus de six ou 
douze mois. Je ne suis pas bête, j'ai un diplôme d'ingénieur; 
je suis simplement perturbé. 
 "Je viens d'une famille soi-disant chrétienne; mes deux 
parents sont nés de nouveau ainsi qu'une de mes deux 
soeurs. Mon frère n'est pas chrétien. Mes parents soutiennent 
votre ministère, mais je ne pense pas qu'ils croient qu'une 
personne peut-être sous l'influence d'un démon. Je dis cela 
parce que chaque fois que j'en parle, mon père me conseille 
faiblement et timidement de le chasser au nom de Jésus et il 
s'en va. Ma mère, au contraire, refuse de reconnaître les faits 
et a même demandé à ma soeur d'arrêter de discuter de ça 
avec moi. La famille du côté de ma mère possède une nature 
démoniaque potentielle: son père (mort) était franc-maçon et 
sa mère (morte également) ainsi que deux de ses soeurs 
encore vivantes sont engagées dans les "Eastern Star". 
 "Je sais que cette lettre semble folle, mais j'espère que 
tout cela a un peu de sens pour vous et que je pourrai vous 
en dire plus; mais il y aurait de quoi écrire un livre." 
 
 N'est-ce pas tragique? Un chrétien est tourmenté par des 
démons mais ne reçoit aucune compréhension et encore 
moins d’aide de la part des autres chrétiens. (Je mentionne le 
danger de la franc-maçonnerie et de sa filière féminine 
"Eastern Star" dans le chapitre douze.) 
 Evidemment ce jeune homme a été fou de s'exposer à des 
forces si ouvertement sataniques. Mais d'autres subissent des 
forces sataniques similaires sous des formes moins 
évidentes. Les divers éléments d'un concert rock ou d'une 
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discothèque, par exemple, ouvrent également la voie aux 
démons: une musique assourdissante avec un battement 
répétitif et insistant, des paroles qui n'ont aucun sens ou qui 
sont blasphématoires, des spots lumineux qui varient 
constamment en couleur et en intensité. Leur impact peut 
annihiler la capacité d'une personne à raisonner ou à exercer 
un jugement moral, et ainsi ouvrir l’accès aux démons, en 
particulier si on y ajoute les drogues et l'alcool. 
 

Les sectes du Nouvel Age (en anglais "New Age"), 
les religions et les pratiques 

 
La cinquième colonne de la sorcellerie est en augmentation 
constante. L'un des "fronts" principaux est l'étrange 
assortiment de cultes, de religions et de philosophies 
regroupé sous la bannière du New Age. Malheureusement, 
de nombreux individus se croyant sincèrement chrétiens y 
sont attirés par les promesses séductrices et la terminologie 
trompeuse. Les personnes qui veulent, par exemple, rester en 
forme et en bonne santé ne réalisent pas qu’un grand nombre 
de magasins de produits diététiques sont infiltrés de produits 
Nouvel Age et de matériels d'enseignement. 
 De même, beaucoup sont amenés à l'occultisme et 
s'ouvrent aux forces démoniaques à travers l'hypnose. Ils 
sont intrigués par elle et la considèrent comme un passe-
temps "innocent", qu'ils ont peut-être vu à la télé. D'autres 
tombent sous la coupe de Satan par l'intermédiaire d'un 
médecin pour traiter un problème psychiatrique ou par 
certains types d'anesthésie en vue d'une opération 
chirurgicale.

1
 

                                                           
1
 A la fin de l'année 1997, plus de sept cents personnes, pour la 

plupart des enfants, furent amenées à l'hôpital souffrant de 
convulsions déclenchées après avoir regardé un dessin animé à la 
télévision. Selon l'agence Reuters, "la faute en revient à une scène 
montrant une explosion suivie par cinq secondes de lumières 
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 L'acupuncture est une autre pratique qui ouvre la voie 
aux démons. Certains médecins et personnels médicaux 
justifient aujourd'hui son emploi par son efficacité! Mais une 
analyse de son origine occulte révèle que l'acupuncture ne 
vise jamais le bien-être de ceux qui s'y soumettent. 
 L'avertissement qui suit nous vient d'un médecin chinois 
installé en Malaisie: 
 "Il y a de cela huit ans, lors d'une retraite à Singapour, 
Dieu m'a parlé des dangers de l'acupuncture et de ses liens 
avec l'occultisme, et en particulier de son origine inséparable 
de la religion traditionnelle chinoise. J'ai immédiatement 
renoncé à la pratique de l'acupuncture (une technique que 
j'avais apprise à Hong Kong et que je pratiquais avec succès 
depuis cinq ans). 
 "En revenant chez moi, j'ai annoncé à mon personnel 
horrifié, médecins, infirmières et patients que l'acupuncture 
est dangereuse, que j'y renonçais et que je ne la pratiquerais 
plus. J'ai rassemblé toutes mes machines, aiguilles, livres, 
diplômes et tableaux et j’en ai fait un grand feu de joie en 
public. Le coût total de ces articles était d'environ quinze 
mille dollars mais les bénédictions qui suivirent furent 
incalculables: 
 - ma femme, qui souffrait de migraine chronique et que 
j'avais traitée par acupuncture plusieurs fois auparavant, fut 
immédiatement guérie sans médicament ni prière, 
 - ma peur inexpliquée du noir disparut immédiatement, 
 - mon activité médicale, au lieu de subir une baisse, fut 
doublement bénie. 
 "Il y a environ trois ans, nous avons constaté un cas 
inhabituel durant un service de guérison à Kuching en 

                                                                                                            
rouges sortant des yeux de Pikachu, une sorte de rat. Les enfants 
étaient comme en transe semblable à celle de l'hypnose, se 
plaignant de ne plus pouvoir respirer, d'avoir des nausées et des 
troubles visuels au moment où les yeux du rat ont envoyé des 
rayons." 
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Malaisie orientale. Une femme chrétienne s’avança afin que 
l’on prie pour ses rhumatismes. Dès le commencement le 
Seigneur donna une parole de connaissance révélant qu'elle 
avait subi un traitement d'acupuncture par le passé. Elle la 
confirma, disant que chaque fois qu'elle essayait d'y 
renoncer, elle se retrouvait par terre en hurlant de douleur. 
 "Nous avons réalisé qu'elle était tourmentée par des 
démons qui s'étaient introduits en elle par l'acupuncture. 
Après avoir pris autorité sur eux et les avoir chassés dans le 
nom du Seigneur Jésus-Christ, elle fut délivrée et totalement 
guérie. Elle nous expliqua ensuite que chaque fois qu'elle 
essayait de renoncer à l'acupuncture, des aiguilles invisibles 
commençaient à la percer de part en part aux endroits où on 
avait pratiqué l'acupuncture. 
 "Laissez-moi finir en vous racontant un cas tragique. Le 
frère chrétien qui m'a enseigné l'acupuncture souffrit de 
dépression sévère et se suicida dans des circonstances 
mystérieuses. On n'a jamais su toute la vérité, parce qu'il 
avait tout pour être heureux mais je crois le savoir: il était 
sous une malédiction et l'a payé de sa vie." 
 
4. L'oeuvre de la chair (ou de la "nature pécheresse") 
Maintenant que nous avons examiné les trois formes 
principales que revêt la sorcellerie en tant que force 
surnaturelle (la forme ouverte et publique, la forme secrète 
et la cinquième colonne), nous devons parler de sa racine. 
C'est l'oeuvre la moins reconnue mais elle pénètre la société 
et l'Eglise. 
 Dans Galates 5:19-21, Paul énumère les oeuvres de la 
"chair" (de la nature pécheresse); parmi elles, il cite 
"l'idolâtrie et la sorcellerie" ou "l'idolâtrie et la magie". 
Comme je l'ai dit au début de ce chapitre, la racine de la 
sorcellerie se trouve dans notre chair (notre nature 
pécheresse, rebelle et déchue). 
 Cette nature se manifeste souvent, même dans l'enfance, 
par des efforts pour contrôler les autres. Nous nous sentons 
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en sécurité si nous contrôlons les autres. Alors ils ne nous 
font plus peur, car ils font ce que nous voulons. Dieu, au 
contraire, ne cherche jamais à nous contrôler; il respecte le 
libre arbitre de chacun d'entre nous même s'il nous tient pour 
responsables de la façon dont nous utilisons cette liberté. 
 Ce désir s’exprime par trois moyens: la manipulation, 
l'intimidation et la domination. Le but est la domination. 
Ceux qui reconnaissent être plus faibles que ceux qui 
cherchent à les contrôler ont tendance à manipuler; ceux qui 
se sentent plus forts tendent à intimider. Mais le but final est 
le même: dominer (c'est-à-dire contrôler les autres et les 
faire agir comme nous le voulons). 
 Bien des relations familiales illustrent ces désirs. Des 
maris intimident leurs femmes par des accès de rage ou une 
réelle violence; des femmes manipulent leurs maris par des 
pleurs et en leur montrant qu'elles ont de la peine, les 
culpabilisant pour leurs défauts; des parents intimident 
souvent ou manipulent leurs enfants. Inversement, des 
enfants peuvent devenir extrêmement adroits pour manipuler 
leurs parents. 
 L'une des armes principales de la manipulation est la 
culpabilité. Une mère dit à son fils: "Chéri, si tu aimes 
maman, va au magasin et ramène-moi un paquet de 
cigarettes." Comment cela affecte-t-il l'enfant? S'il ne fait 
pas ce que demande sa mère, il se sent coupable et il pense 
que cela signifierait qu'il ne l'aime pas. Ce n'est pas une 
façon juste de traiter un enfant. 
 A l'inverse, un enfant peut aussi manipuler sa mère. 
Lorsqu'elle reçoit des invités, il vient et demande à voir une 
émission de télé interdite. Il sait que sa mère est attentive à 
le protéger des mauvaises influences, mais il calcule qu'elle 
ne prendra pas le risque de se mettre en colère devant ses 
invités en la lui refusant. 
 Une fois que nous avons appris à reconnaître le désir de 
contrôler les autres comme une force manipulatrice et 
mauvaise, nous la verrons à l'oeuvre dans de nombreux 
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domaines. 
 Dans la religion, ce peut être la façon dont un prédicateur 
fait un appel: "Dieu m'a montré que dix personnes présentes 
ce soir donneront chacune mille dollars." Ou il montre des 
images pitoyables d'enfants mourant de faim dans un pays 
lointain et ceux qui ne répondent pas se sentent coupables: 
"Je suis peut-être parmi ces dix personnes" ou "Si je ne 
donne pas quelque chose pour ces enfants, je suis sans 
coeur." 
 En politique, ce peut être la façon dont un candidat fait 
subtilement appel au racisme afin de gagner des élections. 
Dans les affaires, cela s'exprime souvent par des publicités 
visant à séduire les gens afin qu'ils aient envie d'acheter ce 
dont ils n'ont pas besoin ou qu'ils n'ont pas les moyens de se 
payer. Dans tous les cas, le procédé est mauvais. 
 Une fois que nous avons reconnu ces subterfuges comme 
étant de la sorcellerie, nous réalisons que dans notre culture 
contemporaine nous sommes continuellement soumis à ce 
genre de pressions. Cela donne un nouveau sens à 
l'affirmation de Paul dans 2 Corinthiens 4:4: "Le dieu de ce 
siècle a aveuglé l'intelligence des incrédules." 
 Quelqu'un s'adonnant régulièrement à la luxure permettra 
au démon correspondant d'entrer. Cela s'applique à toutes les 
oeuvres de la chair citées dans Galates 5:19-21. Une 
personne qui s'abandonne régulièrement à la fornication, à la 
jalousie ou à l'envie (pour n'en citer que trois) sera 
probablement dominée par les démons correspondants. 
 Ce principe est également valable pour la sorcellerie. 
Ceux qui ont l'habitude d'utiliser la manipulation ou 
l'intimidation pour contrôler les autres seront dominés par un 
démon de sorcellerie. Après cela, ils seront incapables de 
faire confiance à quelqu'un en dehors de ces tactiques. Il ne 
s’agira plus simplement de l'oeuvre de la chair, mais d’une 
nouvelle puissance surnaturelle qui amène les individus 
qu'elle contrôle en état d'esclavage spirituel. 
 J'ai vu cette puissance démoniaque à l'oeuvre entre mère 



 158

et fille. Une mère décide que sa fille doit se marier à un 
homme d'un certain milieu racial ou d'un certain niveau 
social. Mais si l'homme que la fille choisit ne correspond pas 
aux critères de la mère, l'esprit de sorcellerie de cette 
dernière la poussera à réagir de façon à mettre une 
malédiction sur la fille et le futur gendre. La malédiction 
peut prendre une forme verbale: "Si tu te maries avec cet 
homme, tu n'auras jamais assez d’argent. Il ne gagnera 
jamais assez pour toi." En conséquence, le couple se 
retrouvera en lutte constante contre des pressions et des 
frustrations dont il ne voit pas de causes visibles. 
 Le démon de sorcellerie peut aussi agir dans beaucoup 
d'autres relations: un pasteur qui cherche à contrôler les 
membres de son équipe ou même toute l'assemblée; un cadre 
qui intimide ses subordonnés; un responsable politique qui 
détourne l'attention de la population de ses propres besoins 
désespérés en attisant la haine sur une nation "ennemie". 
 Quand ce genre de relation dominante se produit entre 
deux personnes, celle qui est contrôlée a presque 
invariablement besoin d'être délivrée de la sorcellerie, de 
même que la personne qui exerce ce contrôle. Mais chacune 
doit remplir les conditions pour être délivrée. D'un côté, la 
personne qui exerce le contrôle doit se repentir et renoncer à 
son désir de manipulation; de l'autre, celle qui est contrôlée 
doit se repentir de s'être soumise à de telles intimidations et 
doit rompre cette relation. 

 
La sortie 

 
Dans le chapitre vingt et un, je vous apprendrai plus en 
profondeur comment être délivré; mais laissez-moi vous dire 
que ceux qui ont participé à l'adoration satanique et joui de 
la puissance que Satan leur avait donnée doivent être très 
déterminés (comme je l'ai dit à cette femme du Texas) s'ils 
veulent se libérer. Le combat spirituel sera probablement 
intense. 
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 Lydia et moi avons un jour participé à un petit groupe qui 
exerçait un ministère envers une jeune femme leur ayant 
avoué avoir été prêtresse, de Satan mais qui s'était repentie 
et désirait être libérée. A un moment elle me montra l'anneau 
symbolisant son mariage avec Satan. Comme nous 
insistions, elle finit par l'enlever, mais alors le démon la 
poussa à l'avaler! L'un de nos collaborateurs, un jeune 
homme, reçut une onction surnaturelle de foi et commanda à 
la femme de régurgiter l'anneau, ce qu'elle fit 
immédiatement. Le jeune homme le prit ensuite et le jeta 
dans un lac proche. 
 La délivrance de la jeune femme fut effective quand elle 
se confessa publiquement à un groupe de chrétiens et brûla 
les vêtements qu'elle portait quand elle adorait Satan, cela en 
accord avec l'exhortation biblique "d'haïr jusqu'au 
vêtement souillé par la chair" (Jude 23). 
 Cependant, l'expérience de la délivrance ne marque pas la 
fin du conflit. Quiconque s'est engagé sans réserve 
consciemment envers Satan est toujours considéré comme sa 
propriété, lié à lui par un lien éternel. Il cherchera 
continuellement à rétablir son contrôle, utilisant toutes sortes 
de démons sous ses ordres. 
 Ainsi, l'ancienne victime de Satan aura besoin de l'aide 
d'un groupe de chrétiens engagés pour tenir ferme. Il lui 
faudra apprendre à résister à chaque pression en affirmant et 
en réaffirmant continuellement les Ecritures qui lui 
garantissent la délivrance et la victoire. En cela, Jésus lui-
même est notre exemple. Chaque fois que Satan s'est 
approché de lui pour le tenter, il l'a contré avec une seule 
réponse: "Il est écrit..." (Matthieu 4:1-11) Satan n'a pas de 
réponse à la parole écrite de Dieu. 
 Dans la sagesse de Dieu, ce processus de résistance 
continuelle à la pression démoniaque sert un but positif. 
Lorsque quelqu’un a été esclave de Satan, les murs intérieurs 
de sa personnalité se sont écroulés. Après la délivrance, afin 
de garder sa liberté, les murs protecteurs doivent être rebâtis. 



 160

La proclamation continuelle de passages bibliques 
appropriés rétablit progressivement les murs. Une fois qu'ils 
sont bien en place, les pressions sataniques vont 
graduellement diminuer et éventuellement cesser. Satan est 
trop intelligent pour envoyer ses troupes dans une bataille 
qu'il sait ne pas pouvoir gagner. 
 Comment peut-on se protéger de la tromperie? Il n'y a 
qu'une seule porte (comme je l'ai expliqué dans le chapitre 
précédent) qui conduit au royaume de Dieu: Jésus qui est "le 
chemin, la vérité et la vie" (Jean 14:6). Ceux qui entrent 
dans le royaume du surnaturel par une autre porte se 
retrouvent dans le royaume des ténèbres et non dans celui de 
la lumière. 
 Nous devons être sur nos gardes, comme je l'ai expliqué 
dans le chapitre seize afin de ne pas être trompés en suivant 
"un autre Jésus" - qui ne correspond pas à celui décrit dans 
la Bible et qui ne nous conduit pas dans la vérité. 
 Il n’existe qu’un seul critère absolu de vérité. Dans Jean 
17:17, Jésus dit au Père: "Ta parole est la vérité"; tout ce 
qui n'est pas en accord avec la Bible est une erreur. C'est 
pour cette raison qu'il est important d'étudier les vérités de 
base et les principes de la Bible, afin d'être prêts à appliquer 
ce critère à tout ce qui réclame notre crédit. Mais là encore 
nous devons veiller. Tous ceux qui citent facilement 
l'Ecriture ne lui obéissent pas forcément (voir mon livret 
"Protection contre la séduction"). 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 



 161

 
16 

 
LES CHRETIENS ONT-ILS BESOIN D'ETRE 

DELIVRES DES DEMONS? 
 

C'est cette question qui m'a le plus souvent été posée et sur 
un ton incrédule impliquant que la réponse attendue devait 
être négative. 
 A un moment donné, une publication officielle d'une 
dénomination importante plaçait Don Basham et moi-même 
dans la catégorie des hérétiques parce que nous chassions les 
démons des chrétiens. "Que devons-nous faire? demandais-
je à Don. Les laisser avec leurs démons?" L'accusation 
contre nous était basée sur le postulat que les chrétiens ne 
peuvent jamais avoir de démons à chasser. (Cette accusation 
a apparemment été oubliée, puisque les églises appartenant à 
cette dénomination m'ont depuis invité à exercer mon 
ministère de délivrance.) 
 En plus de trente ans, je n'ai jamais entendu ni lu une 
présentation biblique raisonnable de la position doctrinale 
selon laquelle les chrétiens n'ont jamais besoin d'être 
délivrés de démons. Ceux qui adoptent cette position, 
comme je l'ai dit au chapitre cinq, semblent considérer cela 
comme tellement évident qu'ils n'ont pas besoin de base 
biblique. Mais les implications d'une telle position peuvent 
être, c'est le moins qu'on puisse dire, surprenantes. 
 Un jeune homme chrétien me dit que le frère Jones, un 
évangéliste connu, avait prié pour lui et qu'il avait été délivré 
d'un démon de nicotine. 
 "Je croyais que le frère Jones ne croyait pas qu'un 
chrétien puisse avoir un démon", lui dis-je. 
 "Vous avez raison, me répondit le jeune homme, mais 
lorsqu'il a prié pour moi, il ne savait pas que j'étais déjà 
chrétien." 
 Cela me fit réfléchir. 
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 Dans ce cas, me dis-je, il semblerait que les inconvertis 
aient un avantage "injuste" sur les chrétiens, puisqu'ils 
peuvent recevoir la prière de délivrance d'un démon. Mais 
une fois qu'ils deviennent chrétiens, il n'en ont plus le droit!" 
 Le terme chrétien a différentes significations selon les 
personnes. Avant de continuer, je voudrais clarifier 
l'utilisation de ce mot que je baserai sur la définition de Jean 
1:11-13: 
 

"Elle (la Parole: c'est-à-dire Jésus) est venue chez 
les siens et les siens ne l'ont point reçue. Mais à 
tous ceux qui l'ont reçue, à ceux qui croient en 
son nom, elle a donné le pouvoir (littéralement 
l'autorité) de devenir enfants de Dieu, lesquels 
sont nés non du sang, ni de la volonté de la chair, 
ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu." 

 
 Par "chrétien", j'entends quelqu'un qui s'est repenti de ses 
péchés et par un acte de foi personnel a reçu Jésus comme 
Sauveur et Seigneur. Ainsi, cette personne est née de Dieu 
(c'est-à-dire "née de nouveau", voir Jean 3:5-8). 
 On peut aussi définir un chrétien comme quelqu'un qui a 
rempli les conditions de salut décrites par Jésus dans Marc 
16:15-16: 
 

"Puis il leur dit: allez par tout le monde et 
prêchez la bonne nouvelle à toute la création. 
Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, 
mais celui qui ne croira pas sera condamné." 

 
 Une telle personne qui a entendu et cru à l'Evangile, et 
qui a été baptisée est donc sauvée. A-t-elle ensuite besoin 
d'être délivrée de démons? 
 Cela dépend en partie de la manière dont elle a été 
amenée au salut et à la nouvelle naissance. Dans le ministère 
de Philippe en Samarie, les gens reçurent une délivrance 
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manifeste des démons, crurent ensuite et furent baptisés 
d'eau (voir Actes 8:5-13). Il semble raisonnable de croire 
que la plupart d'entre eux n'avaient plus besoin de 
délivrance. 
 Pourtant, même ici, on trouve une exception notable. 
Simon le magicien était parmi ceux qui crurent et furent 
baptisés. Cependant, plus tard, quand il offrit à Pierre de 
l'argent afin d’obtenir la puissance pour communiquer le 
Saint-Esprit aux gens, Pierre lui dit: "Que ton argent 
périsse avec toi ... Il n'y a pour toi ni part, ni lot dans 
cette affaire, car ton coeur n'est pas droit devant Dieu" 
(Actes 8:20-21). Il serait inconsidéré d'assurer que Simon 
n'avait plus besoin de délivrance même après avoir cru et 
avoir été baptisé. 
 Cependant, supposons que Philippe ait suivi une forme 
différente d'évangélisation - qui est courante aujourd'hui. 
Imaginons qu'il ait prêché l'Evangile aux Samaritains et que, 
sans s'occuper des démons, il ait invité les gens à s’avancer 
et qu'il ait prié, fait signer une carte de décision ou fait 
donner des instructions par un conseiller. Que se serait-il 
passé? Ils auraient été sauvés, ils seraient nés de nouveau, 
mais ils auraient toujours eu besoin d'être délivrés de 
démons qui étaient en eux avant qu'ils deviennent chrétiens. 
 Je voudrais souligner que je ne critique pas ce genre 
d'évangélisation; je l'ai moi-même pratiquée. Je montre 
simplement que cela ne produit pas nécessairement les 
résultats qui ont suivi le ministère de Philippe en Samarie. Il 
admet que les gens qui répondent peuvent avoir encore des 
démons devant être traités. Cela ne veut pas dire qu'ils ne 
sont pas chrétiens, mais signifie seulement que certains 
d'entre eux ont encore besoin de délivrance. 
 

Que se passe-t-il à la nouvelle naissance? 
 

Analysons donc plus précisément ce qui arrive lorsqu'une 
personne naît de nouveau. Quel est le minimum? Et le 
maximum? Quand les gens reçoivent "le droit" (ou plus 
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littéralement, comme nous l'avons vu plus haut, "l'autorité") 
de devenir enfants de Dieu, celle-ci est efficace uniquement 
dans la mesure où elle est utilisée. Un enseignant peut avoir 
l'autorité mais s'il ne s'en sert pas ses élèves seront dissipés 
et turbulents. Si un policier n'utilise pas son autorité, le 
crime restera impuni. 
 Il en va de même pour la nouvelle naissance. Elle est 
potentielle, et je crois illimitée, mais son développement 
dépend de l'utilisation que chaque chrétien fait de l'autorité 
que Dieu lui a donnée. Une personne peut choisir l'option 
minimale et devenir un simple membre d'église respectable. 
Un autre peut atteindre l'option maximale et devenir un 
gagneur d'âmes actif et consacré, et pourquoi pas un 
prédicateur qui atteint des multitudes ou un intercesseur qui 
amène beaucoup d'âmes à la nouvelle naissance par la 
prière. La différence réside dans le degré d'utilisation de 
l'autorité que Dieu nous a accordée. 
 L'une des autorités caractéristiques qui accompagne la 
nouvelle naissance est celle de chasser les démons,  étant 
soit en nous, soit chez les autres. Quand les disciples ont dit 
à Jésus: "Même les démons nous sont soumis en ton 
nom", il a répondu: "Je vous ai donné le pouvoir ... sur 
toute la puissance (autorité) de l'ennemi" (Luc 10:17-19). 
Cependant, cette autorité n'est efficace que dans la mesure 
où nous l'utilisons. Parfois les démons sortent 
automatiquement, mais généralement ils doivent être 
chassés. 
 Les chrétiens peuvent se trouver confrontés avec les 
démons dans deux sortes de circonstances dans lesquelles ils 
ont besoin de délivrance: 
 1. Les démons étaient déjà en lui avant qu'il devienne 
     chrétien 
 2. Les démons sont entrés en lui après sa conversion 
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Les démons étaient déjà là 
 

Considérons d'abord le cas d'une personne qui a déjà des 
démons au moment où elle cherche le salut. Je n'ai pu 
trouver aucun passage de l'Ecriture suggérant que les 
démons partiront automatiquement à ce moment-là. En fait, 
le ministère de Philippe en Samarie nous donne à penser le 
contraire. Si les démons s'en allaient systématiquement 
quand les gens se convertissent et se font baptiser, pourquoi 
Philippe aurait-il consacré du temps et de l'énergie pour les 
chasser? Il aurait pu simplement baptiser les nouveaux 
croyants, ce qui aurait eu pour effet d'éliminer les démons. 
 Logiquement, si un évangéliste ne suit pas le modèle de 
Philippe qui consiste à prêcher l'Evangile et à chasser les 
démons, beaucoup croiront et seront baptisés sans avoir été 
délivrés. Cela peut s'appliquer à de nombreux chrétiens 
contemporains. 
 Sans référence spécifique aux démons, considérons plus 
généralement ce qui se passe lorsqu'une personne naît de 
nouveau; l'Ecriture ne suggère pas que les nouveaux 
chrétiens sont automatiquement délivrés de toutes les 
conséquences des actes commis avant de devenir chrétiens. 
Imaginons une femme qui souffre de sinusite chronique 
causée par une bactérie. Elle devient chrétienne, mais la 
sinusite persiste; logiquement, la sinusite est toujours causée 
par la même bactérie. Personne ne discuterait cette 
conclusion du point de vue doctrinal. 
 Considérons maintenant un homme qui a de graves 
problèmes émotionnels causés par les démons. Il devient 
chrétien, mais les problèmes persistent. Y a-t-il une raison 
biblique de se demander si les problèmes émotionnels sont 
toujours causés par les démons? L'enfant qui a, par exemple, 
des parents alcooliques pourra avoir été exposé à des 
démons de colère et de peur. Si plus tard il devient chrétien 
et qu'il continue à être sujet à des crises incontrôlables de 
colère et de peur, il est logique de penser que les démons de 
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colère et de peur doivent être chassés. 
 C'est la même chose pour ceux qui ont été exposés à des 
démons en s'adonnant aux drogues, à l'alcool, à l'impudicité 
ou à l'occultisme. Si, lorsqu'ils deviennent chrétiens, ils sont 
encore liés par des forces mauvaises auxquelles ils se sont 
exposés auparavant, l'explication est simple: ils ont besoin 
d'être délivrés des démons responsables de leurs liens. 
 Mais Dieu soit loué! En tant que chrétien nous avons 
l'autorité de Jésus lui-même et nous pouvons affronter toutes 
les formes de pressions démoniaques auxquelles nous 
aurions pu être exposé. Cette autorité n'est cependant pas 
efficace si elle n'est pas exercée par une foi active. 
 La doctrine selon laquelle les chrétiens ne sont plus sujets 
à l'activité démoniaque peut conduire à l'un des deux 
résultats malheureux suivants: soit un chrétien continue à 
s'abandonner à des pressions démoniaques avec des 
commentaires du genre: "Je n'y peux rien, je suis comme 
ça", soit la personne cherche à supprimer la pression interne 
et, pour ce faire, dépense beaucoup d'énergie spirituelle qui 
aurait pu être employée dans des desseins plus positifs. Dans 
les deux cas, le remède pratique et biblique est de traiter les 
démons comme des démons et d'utiliser l'autorité de Dieu 
pour les chasser. 
 Ayant réalisé tout cela, nous devons toujours laisser la 
place à la souveraineté de Dieu. Ma propre expérience du 
salut est ce genre de cas. Comme je l'ai déjà dit, je suis venu 
au Seigneur sur un fond de philosophie grecque, et je faisais 
du yoga. La nuit où j'ai rencontré Jésus-Christ, je suis resté 
par terre sur le dos dans mon baraquement durant plus d'une 
heure. J'ai d'abord sangloté convulsivement puis, une source 
de joie est sortie de moi, a commencé à couler et s'est 
transformée en vagues de rire. 
 Avant cette expérience, je reconnaissais que Jésus était 
un grand maître et un merveilleux exemple, mais qu'il n'était 
pas le Fils de Dieu. Le lendemain, je sus d'instinct que Jésus 
était le Fils de Dieu. Des années plus tard, après m'être 
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engagé dans le ministère de délivrance envers les autres, j'ai 
réalisé que j'avais été délivré cette nuit-là d'un démon de 
yoga qui m'avait empêché de croire en Jésus comme le Fils 
de Dieu. 
 D'autres ont reçu la délivrance d'un démon de nicotine ou 
d'alcool en priant simplement, sans même savoir que les 
démons existent. Encore une fois, un enfant de parents 
chrétiens peut recevoir le salut très jeune sans avoir jamais 
été exposé aux démons. 
 Nous n'avons pas de base biblique pour dire que cette 
liberté vient automatiquement. Si nous rencontrons des 
démons, la réponse biblique est de les chasser en exerçant 
l'autorité que Dieu nous a donnée. 
 

Quand les démons viennent après 
 

Venons-en maintenant au fait de savoir si les démons 
peuvent ils entrer dans une personne alors qu'elle est 
devenue chrétienne. 
 Il serait naïf de prétendre que le fait de naître de nouveau 
nous met à l'abri de toute pression démoniaque. Au 
contraire, Satan a tendance à intensifier les attaques contre 
nous quand nous devenons chrétiens, et en particulier si nous 
menaçons sérieusement son royaume, ce qui est encore plus 
vrai pour ceux qui étaient liés à lui avant de devenir 
chrétiens. 
 En considérant le Nouveau Testament, nous devons nous 
souvenir que les épîtres s'adressaient avant tout aux 
chrétiens et non aux païens. De même, les promesses tout 
comme les avertissements s'appliquaient aux chrétiens. Il 
serait illogique de prendre les promesses pour nous et 
d'appliquer les avertissements aux inconvertis. De plus, nous 
devons garder à l'esprit que nous ne pouvons proclamer 
aucune promesse si nous n'avons pas rempli les conditions 
qui s'y rattachent. 
 Les chrétiens sont souvent prévenus d’avoir à prendre 
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garde aux attaques de Satan. Pierre, parlant spécifiquement 
aux chrétiens, dit: 
 

"Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, 
rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il 
dévorera. Résistez-lui avec une foi ferme, sachant 
que les mêmes souffrances sont imposées à vos 
frères dans le monde." (1 Pierre 5:8-9) 

 
 L'avertissement que nous donne Pierre comporte deux 
parties. Tout d'abord, nous devons nous contrôler et être 
vigilants, autrement nous ne pourrons pas détecter la 
présence ou les activités démoniaques. Ensuite nous devons 
résister aux pressions démoniaques en nous opposant 
activement à elles. Si nous obéissons à ces instructions, nous 
serons victorieux; mais si nous ne nous contrôlons pas et ne 
sommes pas vigilants, nous n’aurons pas la faculté de 
reconnaître et ensuite de résister à nos ennemis qui nous 
envahiront alors et chercheront à nous détruire. La plus 
grave erreur est d'agir comme s'il n'y avait pas de danger. 
 Certains passages du Nouveau Testament nous mettent 
explicitement en garde contre le fait de s'exposer aux 
démons. L'un des outils fréquemment utilisés par Satan est 
la tromperie. Dans 1 Timothée 4:1, l'avertissement de Paul 
est pressant: 
 

"Mais l'Esprit dit expressément que dans les 
derniers temps, quelques-uns abandonneront la 
foi pour s'attacher à des esprits séducteurs et à 
des doctrines de démons." 

 
 Paul parle ici de gens qui, cédant à l'influence de démons, 
abandonnent la foi. Bien entendu, ils ne peuvent perdre leur 
foi que s'ils étaient auparavant dans la foi. Comme chrétiens, 
ils se sont apparemment ouverts à des démons séducteurs et 
ont par conséquent abandonné leur foi en Christ. Notre seul 
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garde-fou est d'être vigilants en tous temps et de rejeter 
résolument toute pression démoniaque et toute tromperie qui 
viendraient nous assaillir. 
 Paul donne un avertissement pressant et identique aux 
chrétiens de Corinthe. Pourtant, certains enseignent 
aujourd'hui que les chrétiens doivent être délivrés de toute 
peur de tromperie, enseignement auquel Paul n'a pas 
souscrit, bien entendu! S'adressant à des chrétiens qui sont le 
fruit de son propre ministère, il écrit: 
 

"De même que le serpent séduisit Eve par sa 
ruse, je crains que vos pensées ne se corrompent 
et ne se détournent de la simplicité à l'égard de 
Christ."    (2Corinthiens 11:3) 

 
 Au verset suivant, il les prévient encore contre tout faux 
docteur qui pourrait surgir: 
 

"Car, si quelqu'un vient vous prêcher un autre 
Jésus que celui que nous avons prêché, ou si vous 
recevez un autre Esprit que celui que vous avez 
reçu, ou un autre Evangile que celui que vous 
avez embrassé, vous le supportez fort bien." 
(verset 4) 

 
 La mise en garde de Paul se décompose en trois parties: 
le trompeur prêche "un autre Jésus", ceux qui acceptent ce 
message trompeur "reçoivent un autre esprit" que celui qu'ils 
ont reçu auparavant, et ils embrassent "un Evangile 
différent" de l'original. 
 A travers le ministère de Paul ces chrétiens ont reçu le 
Saint Esprit. Donc, lorsqu'il parle d'un "esprit différent" de 
celui qu'ils ont reçu, il se réfère à un esprit impur, c'est-à-
dire à un démon trompeur. 
 Voici un exemple clair de la façon dont des chrétiens, nés 
de nouveau et ayant reçu le Saint-Esprit, peuvent être tentés 
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en recevant un faux esprit - un démon. Qu'est-ce qui peut 
ouvrir la porte au démon? Accepter un message qui présente 
"un autre Jésus", voilà la racine du mal. Une fois que les 
chrétiens mettent leur foi en "un autre Jésus", ils reçoivent 
"un esprit différent" (c'est-à-dire un démon) et ils 
commencent à croire en un "Evangile différent". 
 Il est donc logique de se demander si des docteurs 
prêchent un autre Jésus dans l'Eglise aujourd'hui. La réponse 
est nettement positive. 
 Par exemple, certains pays d'Amérique du Sud 
connaissent un "Jésus" populaire, décrit comme un 
révolutionnaire marxiste, défendant la cause des pauvres et 
se préparant à organiser une révolution armée contre les 
capitalistes. 
 Un autre "Jésus" est reconnu dans les cercles du Nouvel 
Age; c'est un gourou de l'Est qui marie le message de 
l'Evangile à un enseignement ésotérique teinté de 
bouddhisme et d'hindouisme. Mais le "Jésus" biblique, qui 
est à la fois le Créateur de toutes choses et le juge de tout 
homme, n'est jamais présenté. 
 Et puis, il y a le "Jésus" qui plaît à ceux qui ont un 
penchant humaniste; il parle continuellement de l'amour et 
du pardon, mais ne fait aucune mention de l'enfer ni de la 
repentance. Il représente Jésus uniquement comme un 
Sauveur, mais jamais comme un juge, et n'accorde pas de 
place à la parabole des mines qui se termine ainsi: 
 

"Au reste, amenez ici mes ennemis qui n'ont pas 
voulu que je règne sur eux, et tuez-les en ma 
présence." (Luc 19:27) 
 

 C'est aussi le Père Noël, une version d'un "Jésus" 
prétendant que tout ce que les gens ont à faire est de croire et 
qu'ils recevront ainsi tout ce qu'ils demandent: un travail 
mieux payé, la voiture de luxe ou encore la maison de rêve 
avec piscine. Mais lui non plus, comme le "Jésus" 
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humaniste, ne mentionne pas l'enfer et n'appelle jamais à la 
repentance ni à la sainteté. 
 Il est tragique de constater qu’un grand nombre de 
chrétiens contemporains se laissent leurrer en acceptant un 
faux Jésus antibiblique, sous une de ces formes. En 
acceptant "un autre Jésus", ils reçoivent "un esprit différent", 
c'est-à-dire un démon. Ce n'est ni une théorie ni une question 
de doctrine pour une discussion abstraite; il s’agit d’une 
question de vie éternelle ou de mort; un sujet sur lequel les 
véritables serviteurs du Seigneur doivent obligatoirement 
mettre en garde le peuple de Dieu. 
 Les chrétiens sont vulnérables à ce genre de tromperie, en 
partie parce que la plupart des prédications contemporaines 
mettent l'accent sur une mauvaise doctrine. Elles soulignent 
de façon disproportionnée certaines expériences isolées et 
n'ayant pris place qu'une seule fois, sans jamais enseigner 
aux personnes les changements à effectuer dans leur vie 
pour prouver elles-mêmes le bien-fondé de ces expériences. 
 

La nécessité d'une obéissance constante 
 

La nouvelle naissance est une expérience merveilleuse, peut-
être la plus importante qui puisse arriver dans la vie de 
quelqu'un, mais c'est seulement une naissance. Sa vraie 
valeur est contenue dans la nouvelle vie à laquelle elle donne 
accès. Les chrétiens qui ne continuent pas au-delà de cette 
expérience ressemblent à des enfants dont les parents 
célèbrent continuellement les anniversaires sans leur donner 
la nourriture et l'éducation dont ils ont besoin pour devenir 
des adultes responsables. 
 D'autres chrétiens insistent beaucoup sur le baptême dans 
le Saint-Esprit, mais ne laissent pas de place pour l'oeuvre 
continuelle de l'Esprit dans leur vie. Jésus promet que 
lorsqu’on reçoit l'Esprit, "des fleuves d'eau vive couleront de 
son sein" (Jean 7:38-39). Pourtant certains chrétiens ne 
possèdent jamais guère plus qu'une "flaque d'eau" ou au 
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mieux "une mare", et non le flot continu du Saint-Esprit 
dans leur vie quotidienne. 
 D'autres encore attachent peu d'importance à la nécessité 
d'une vie de sainteté et d'obéissance constante. Jésus défie 
les gens de son époque par cette question: "Pourquoi 
m'appelez-vous Seigneur, Seigneur! et ne faites-vous pas 
ce que je dis?" (Luc 6:46) Appeler Jésus "Seigneur" sans 
lui obéir est une attitude hypocrite qui n'apporte pas de 
protection face aux attaques de Satan. 
 Souvent les chrétiens pensent qu'ils sont 
automatiquement protégés des attaques démoniaques par le 
sang de Jésus. Dieu nous a en effet offert une protection 
totale à travers le sang; mais encore une fois, nous devons 
remplir ses conditions pour obtenir cette protection. En effet, 
l'apôtre Pierre enseigne que nous sommes: "... élus selon la 
prescience de Dieu le Père ... pour l'obéissance et 
l'aspersion du sang de Jésus Christ" (1 Pierre 1:2). La 
protection par le sang de Jésus est conditionnée par une vie 
d'obéissance. Son sang n'est pas versé pour celui qui reste 
dans la désobéissance. C’est ce qui ressort du récit de la 
première Pâque en Egypte quand Moïse ordonne aux 
Israélites: 
 

"Vous prendrez ensuite un bouquet d'hysope, 
vous le tremperez dans le sang qui sera dans le 
bassin, et vous toucherez le linteau et les deux 
poteaux de la porte avec le sang qui sera dans le 
bassin. Nul de vous ne sortira de sa maison 
jusqu'au matin." 
    (Exode 12:22) 

 
 Les Israélites n'étaient pas protégés parce qu'ils étaient 
Israélites, mais parce qu'ils obéissaient aux instructions de 
Dieu concernant le sang et restaient dans leurs maisons. Ils 
étaient du bon côté du sang. Si le premier-né était sorti de la 
maison, il aurait connu le même sort que les Egyptiens. 



 173

 Nous, chrétiens, sommes soumis à la même règle. Notre 
protection contre Satan ne dépend pas seulement du fait que 
nous sommes chrétiens, mais de ce que nous obéissons à 
Dieu. Le sang, comme je l'ai dit, ne protège pas ceux qui 
continuent à désobéir. 
 L'apôtre Jean affirme d'une très belle façon la puissance 
du sang de Jésus pour éradiquer le péché de nos vies: 
 

"Mais si nous marchons dans la lumière, comme 
il est lui-même dans la lumière, nous sommes 
mutuellement en communion, et le sang de Jésus-
Christ, son Fils, nous purifie de tout péché." (1 
Jean 1:7) 

 
 Plusieurs points importants sont à souligner ici. Tout 
d'abord, le premier mot "si" indique qu'il y a une condition à 
remplir; si elle ne l'est pas, les promesses ne s'appliquent 
plus. Cette condition est: "Si nous marchons dans la 
lumière"; les deux résultats sont les suivants: "Nous sommes 
mutuellement en communion et le sang de Jésus-Christ ... 
nous purifie de tout péché." 
 Tous les verbes sont au présent: si nous marchons, nous 
sommes mutuellement en communion, le sang nous purifie. 
Jean ne parle pas d'une expérience faite une fois pour toutes 
et qui n'a pas besoin d’être répétée. Le fait d’avoir rempli les 
conditions hier n'implique pas la garantie que nous les 
remplirons aujourd'hui. Tout comme pour la Pâque, Dieu 
exige une obéissance de tous les instants si nous voulons 
bénéficier de la protection du sang. 
 Nous remarquons également que le premier résultat de la 
marche dans la lumière est que nous sommes en communion 
avec nos frères et soeurs. Si nous négligeons cela, nous ne 
marchons plus dans la lumière; et si nous sommes en dehors 
de la lumière, alors le sang de Jésus ne nous purifie plus. Le 
sang ne nous purifie plus quand nous marchons dans les 
ténèbres. 
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 Aussi étrange que cela puisse paraître, les pressions 
démoniaques dirigées par Satan contre nous peuvent en fait 
servir à notre bien. Elles peuvent nous rappeler le besoin de 
marcher devant Dieu à chaque instant dans l'obéissance. 
C'est peut-être pour cela que Dieu les permet. 
 

Un homme qui aimait Jésus 
 

La grâce de Dieu qui pourvoit au ministère de délivrance est 
merveilleusement illustrée par le témoignage suivant, 
émanant d'un employé d'un hôpital psychiatrique aux Etats-
Unis: 
 "L'une des questions les plus controversées dans le 
monde charismatique aujourd'hui est de savoir si un chrétien 
peut être possédé par un démon. J’ai reçu un enseignement 
concernant les démons et la délivrance quand j'ai commencé 
à travailler dans un grand hôpital psychiatrique. L'un de mes 
premiers patients était un homme de trente ans, intelligent, 
qui avait passé plus de dix ans de sa vie dans les meilleures 
cliniques du pays. 
 "Sa maladie se manifestait extérieurement par un besoin 
incontrôlable de se frapper la tête contre les murs et contre 
des objets tranchants, qui souvent le blessaient gravement. 
Cette conduite se révélait réfractaire aux traitements et 
indépendante de l'état d'esprit du patient. Le problème devint 
si sérieux qu'on dut lui mettre un casque de football, et 
l'attacher sur son lit, celui-ci étant fixé sur le sol au centre de 
la pièce. 
 "Ce jeune homme était beau, aimé et connu de tout le 
personnel de l'hôpital. Ce qui était tragique dans son cas, et 
ce qui me déconcerta, c'était son amour pour Jésus-Christ. Il 
était chrétien, confessait ouvertement Christ, et pleurait de 
joie lorsque nous prenions du temps pour chanter, prier et 
partager la Parole ensemble. Cependant, durant plusieurs 
semaines, j’ignorais qu'après chacune de mes visites il 
entrait dans une grande rage, me traitant de noms grossiers 
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et essayant désespérément de se faire du mal. 
 "L’ayant appris, je craignis pour sa sécurité et arrêtai les 
visites, me confiant en Dieu pour répondre à ma prière de 
guérison. Mais sans mes visites, il se laissait abattre et je me 
sentais poussé à revenir. En ouvrant ma Bible pour la 
partager avec lui, je fus soudain saisi par l'Esprit et je 
commandai au démon de partir. Bien que les mots que je 
prononçasse furent presque inaudibles, la réaction fut 
immédiate. 
 "Je n'avais jamais entendu grincer des dents à ce point, 
hurler des blasphèmes contre Christ, ou vu un visage 
exprimer une haine aussi diabolique. De plus, bien qu'étant 
toujours attaché solidement sur son lit, son corps se raidissait 
et s'éleva à environ trente centimètres au-dessus du matelas, 
suspendu dans les airs. Le changement de cet homme fut si 
soudain et si violent que j'en fus effrayé; je quittai la 
chambre rapidement en espérant que cela calmerait sa 
réaction violente. 
 "Quelques minutes passèrent avant que je ne réalise le 
rapport entre les paroles que j'avais prononcées pour 
commander au démon de partir et la violente réaction. Le 
Saint-Esprit me poussa à retourner dans la chambre. Cette 
fois la manifestation démoniaque ne m'impressionna pas; je 
commandai au démon de partir dans le nom de Jésus, lui 
rappelant Marc 16:17. Bien qu'il continuât à se manifester, je 
retournai à mon bureau avec l'assurance que Christ était à 
l’oeuvre. 
 "A partir de ce jour, cet homme fut totalement libéré de 
ce démon et de ses manifestations violentes. Il prit sa Bible 
et fit le tour de l'hôpital, allant voir le personnel et les 
patients, louant Dieu d'avoir été délivré d'un démon. Des 
vérifications ultérieures auprès de l’hôpital attestent de la 
délivrance miraculeuse. 
 "Ce n'était toutefois pas grâce à mes prières, à notre 
communion ou parce que nous partagions la Parole que ce 
chrétien a été restauré, mais parce que le démon a été chassé 
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comme cela nous est demandé dans Marc 16:17." 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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17 

 
LE SAINT-ESPRIT PEUT-IL HABITER 

DANS UN TEMPLE IMPUR? 
 

Les chrétiens qui posent cette question, tout comme ceux qui 
se demandent si les chrétiens peuvent avoir besoin de 
délivrance, sous-entendent généralement que la réponse 
évidente est négative. 
 Contrairement à ce que beaucoup pensent, la réponse est 
en fait positive! Le Saint-Esprit habitera un temple qui n'est 
pas totalement pur, pourvu qu'il ait accès à la zone centrale 
qui contrôle la personnalité humaine: le coeur. 
 Le roi David nous en donne un exemple incontestable. 
Selon le récit de 2 Samuel 11, David était coupable des 
péchés d'adultère et de meurtre. Il commit d'abord l'adultère 
avec Bath-Schéba, puis tua son mari, Urie. David était 
indubitablement très souillé par ces deux péchés et quand 
Nathan, le prophète, le mit face à ses péchés, il se repentit. 
Plus tard, en proie à une grande douleur, il invoqua l'Eternel: 
"Ne me retire pas ton Esprit saint, rends moi la joie de 
ton salut" (Psaume 51:13-14). 
 Les paroles de la prière de David sont significatives. Il 
supplie Dieu de lui rendre la joie du salut, non de restaurer le 
Saint-Esprit en lui; il demande plutôt à Dieu de ne pas lui 
retirer son Saint-Esprit. David avait perdu la joie de son 
salut et a prié afin qu'elle lui soit rendue; mais il n'a jamais 
été privé de la présence du Saint-Esprit. Cela peut sembler 
étonnant que le Saint-Esprit soit demeuré avec lui, malgré 
les péchés qu'il avait commis. 
 C'est parce que Dieu n'a pas retiré son Saint-Esprit que 
David a pu se repentir. Sans l'impulsion du Saint-Esprit, il 
n'aurait pas pu le faire. Si, au contraire, David n'avait pas 
répondu à cette impulsion, alors Dieu lui aurait certainement 
retiré son Saint-Esprit. 
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 C'est une évidence claire et biblique: dans certains cas le 
Saint-Esprit peut habiter dans des temples impurs. 
 Tout chrétien né de nouveau et rempli de l'Esprit se doit 
de remercier Dieu pour sa miséricorde et sa grâce. Sans 
elles, peu d'entre nous pourraient espérer voir le Saint-Esprit 
rester en eux. L'adultère ou le meurtre ne sont pas les seuls 
péchés qui peuvent nous souiller comme Jésus nous le dit 
clairement dans Marc 7:21-23: 
 

"Car c'est du dedans, c'est du coeur des hommes 
que sortent les mauvaises pensées, les adultères, 
les impudicités, les meurtres, les vols, les 
cupidités, les méchancetés, la fraude, le 
dérèglement, le regard envieux, la calomnie, 
l'orgueil, la folie. Toutes ces choses mauvaises 
sortent du dedans, et souillent l'homme." 

 

 Examinons un instant cinq péchés de la liste de Jésus: les 
mauvaises pensées, les cupidités, la fraude, l'orgueil, la folie. 
J'ai été associé à des chrétiens durant plus de cinquante ans 
et je n'arrive pas à en trouver un de qui je pourrais dire en 
toute confiance: "Cette personne ne s'est jamais rendue 
coupable d'aucun de ces péchés." Je ne le dirai certainement 
pas pour moi-même. 
 Pourtant Dieu, dans sa grâce, ne nous retire pas son 
Saint-Esprit. Il continue à habiter en nous, même si nous 
sommes souillés; mais en même temps, il nous supplie sans 
cesse de nous repentir. Je suis reconnaissant au Nouveau 
Testament de ne pas montrer une image idéaliste et irréaliste 
des chrétiens! 

 

La lutte continuelle contre le péché 
 

Paul encourage les chrétiens à mener une vie de séparation 
et de sainteté: 
 

"C'est pourquoi, sortez du milieu d'eux, (les 
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païens, les non-croyants) et séparez-vous, dit le 
Seigneur; ne touchez pas à ce qui est impur, et je 
vous accueillerai. Je serai pour vous un père, et 
vous serez pour moi des fils et des filles, dit le 
Seigneur tout-puissant." 
   (2 Corinthiens 6:17-18) 
 

 Mais aussitôt après, Paul poursuit: 
 

"Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, 
purifions-nous de toute souillure de la chair et de 
l'esprit, en achevant notre sanctification dans la 
crainte de Dieu." (2 Corinthiens 7:1) 

 
 Paul insiste: "Purifions-nous." Dieu ne le fera pas à notre 
place; nous en sommes responsables. Nous devons utiliser 
les moyens de grâce que Dieu a prévus: confesser nos 
péchés, nous repentir et remplir les conditions de Dieu pour 
le pardon et la purification. 
 Notez également le "nous" employé par Paul. Celui-ci, 
bien qu’étant un grand apôtre, s'inclut parmi ceux qui ont 
besoin de purification. Cependant, le Saint-Esprit continue 
d'habiter Paul et les chrétiens à qui il écrit, même s'ils ne 
sont pas complètement purifiés. 
 Paul était sans compromis en ce qui concerne les critères 
de sainteté, mais il savait qu'il ne les avait pas encore 
atteints. Dans Philippiens 3:12-15, il décrit sa quête 
personnelle de la sainteté: 
 

"Ce n'est pas que j'aie déjà remporté le prix, ou 
que j'aie déjà atteint la perfection; mais je cours 
pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j'ai été 
saisi par Jésus-Christ. Frères, je ne pense pas 
l'avoir saisi; mais je fais une chose: oubliant ce 
qui est en arrière et me portant vers ce qui est en 
avant, je cours vers le but, pour remporter le 
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prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-
Christ. Nous tous donc qui sommes parfaits, 
ayons cette même pensée; et si vous êtes en 
quelque point d'un autre avis, Dieu vous 
éclairera aussi là-dessus." 
 

 Personne ne peut faire mieux que Paul: reconnaître son 
besoin de purification, se tourner vers Dieu pour l'obtenir et 
avancer pour atteindre le but que Dieu lui a fixé. 
 Je dois souligner que je n'ai pas l'intention d'essayer de 
rabaisser les critères de sainteté de Dieu; ils sont fixés pour 
toujours et immuables. Mais nous devons être honnêtes et 
réalistes quant au niveau que chacun d'entre nous a réussi à 
atteindre. 
 L'enseignement, selon lequel chaque domaine de la vie 
d'une personne doit être totalement pur avant que le Saint-
Esprit n'y habite, peut entraîner une ou deux conséquences 
fâcheuses: décourager des chrétiens sincères cherchant à être 
remplis de l'Esprit, en pensant que les critères sont tellement 
élevés qu'ils n'y arriveront jamais, ou bien pousser ceux qui 
ont reçu le baptême dans le Saint-Esprit vers une forme 
d'autojustice hypocrite. Leur raisonnement pourrait être 
celui-ci: "Je dois être parfait pour avoir reçu le Saint-Esprit, 
alors maintenant il faut que je continue à être parfait tout le 
temps." 
 Le résultat, c'est une vie chrétienne en trompe-l'oeil. De 
telles personnes perdent encore leur calme, mais elles 
appellent cela une juste indignation; elles continuent 
toujours à critiquer le ministère ou les frères, mais 
prétendent qu’il s’agit de discernement; elles persistent à 
faire preuve d'indulgence pour leurs appétits physiques, mais 
elles les justifient en arguant que "tout est légitime". 
 Souvenons-nous que le Saint-Esprit est aussi l'Esprit de 
vérité; il est heureux quand nous sommes honnêtes envers 
nous-mêmes, même si cela heurte notre orgueil. A l'inverse, 
il est chagriné quand nous nous cachons derrière une façade 



 181

religieuse. 
 Vous pouvez poser la question: "Voulez-vous dire que 
Dieu n'a pas d’exigences particulières pour ceux qui 
reçoivent le Saint-Esprit?" Evidemment non, mais nous 
devons les définir clairement. 
 

La condition divine 
 

Le livre des Actes cite un précédent divin: l'expérience des 
païens dans la maison de Corneille qui reçoivent le Saint-
Esprit lorsque Pierre se rend chez eux (voir Actes 10:24-48). 
Il ne s'agissait pas de juifs cherchant à suivre la loi de Moïse, 
mais de païens qui entendaient l'Evangile probablement pour 
la première fois. Pourtant, le Saint-Esprit descendit sur eux 
et ils commencèrent à parler en langues. Il serait impensable 
d'imaginer que chaque domaine de leur vie ait été en règle 
avec les critères de Dieu grâce à cette expérience, ni qu'ils 
étaient totalement libérés des souillures de leur milieu païen. 
Pourtant, Pierre leur ordonne de se faire baptiser, 
reconnaissant par là même leur droit à devenir membres de 
l'Eglise de Christ. Plus tard, en parlant de cette expérience, 
Pierre dira: "Il (Dieu) n'a fait aucune différence entre 
nous (juifs) et eux (païens), ayant purifié leurs coeurs par 
la foi" (Actes 15:9). 
 Voici donc la condition essentielle pour recevoir le Saint-
Esprit: un coeur purifié par la foi. Salomon nous donne le 
conseil suivant: "Garde ton coeur plus que toute autre 
chose, car de lui viennent les sources de la vie" (Proverbes 
4:23). Tout ce que nous faisons et tout ce que nous vivons 
jaillit d'une seule source: celle du coeur. C'est l'une des 
caractéristiques pratiques de la nature de Dieu que ses 
desseins rédempteurs commencent avec le coeur. Une fois 
qu'il a purifié le coeur, il oeuvre à partir de là par sa grâce 
qui sanctifie, jusqu'à ce qu'il amène toute la personnalité 
sous le contrôle de l'Esprit. 
 Cela se produit-il tout de suite? Lisons Hébreux 10:14: 
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"Car, par une seule offrande, (sacrifice) il (Jésus) a 
amené à la perfection pour toujours ceux qui sont 
sanctifiés." L'auteur utilise le passé composé pour décrire le 
sacrifice de Jésus: "Il a amené". C'est accompli pour 
toujours, on ne doit rien y ajouter ni rien en enlever. 
 A l'inverse, en décrivant l'oeuvre de sanctification, 
l'auteur utilise le présent "qui sont sanctifiés". Devenir saints 
c'est s'approprier petit à petit ce qui a été accompli pour nous 
par le sacrifice de Jésus. Dans ce processus, le Saint-Esprit 
(comme son nom nous l'indique) est notre aide. 
 Le Saint-Esprit est réaliste quant à nos échecs; il nous 
montre doucement nos erreurs et nos péchés et nous aide à 
changer. Il peut nous convaincre puissamment, mais ne nous 
condamne jamais. 
 Ce réalisme à propos de la lutte continuelle des chrétiens 
contre le péché est présenté avec force dans le Nouveau 
Testament. Dans Hébreux 3:13, l'auteur indique: "Mais 
exhortez-vous les uns les autres aussi longtemps qu'on 
peut dire: Aujourd'hui! afin qu'aucun de vous ne 
s'endurcisse par la séduction du péché". Puis, dans 
Hébreux 12:1, il parle "du péché qui nous enveloppe si 
facilement" et au verset 4 il précise: "Vous n'avez pas 
encore résisté jusqu'au sang en luttant contre le péché." 
 Combattre le péché est un combat à la vie à la mort. Il 
n'est pas honteux de reconnaître que le péché est encore à 
l'oeuvre dans nos vies; au contraire, le grand danger consiste 
à refuser de le reconnaître, ce qui nous laisse désarmés pour 
résister aux tentations lorsqu'elles surviennent. 
 Si le Saint-Esprit devait attendre que nous soyons parfaits 
pour habiter en nous, ce serait comme un professeur disant à 
ses étudiants: "Je commencerai les cours quand vous aurez 
passé vos examens." Ses élèves lui répondraient: "Mais, 
monsieur, ce n'est pas ce qu'il nous faut! Nous avons besoin 
d’être enseignés maintenant afin d'apprendre pour passer 
l'examen." 
 C'est maintenant que nous avons besoin du Saint-Esprit 
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afin de recevoir continuellement son aide pour vaincre la 
puissance du mal et atteindre les critères de sainteté de Dieu. 
L'un des domaines particuliers où nous avons besoin du 
Saint-Esprit est celui des démons. Le Saint-Esprit ne refuse 
pas de nous aider s'il discerne qu'il y a des démons en nous; 
au contraire, il voit nos besoins mieux que nous et il nous 
donne le pouvoir de les chasser. C'est parce qu'il a 
compassion de nous qu'il veut habiter en nous et travailler 
avec nous pour établir la victoire de Christ sur la puissance 
de l'ennemi. Nos progrès dépendent de la façon dont nous 
coopérons avec le Saint-Esprit. 
 Laissez-moi encore souligner ce point: le Saint-Esprit ne 
vient pas habiter en nous parce que nous sommes déjà 
parfaits; il vient nous aider à devenir parfaits. 
 Le Saint-Esprit ne nous aidera certainement pas dans 
notre lutte contre les démons si nous continuons à vivre dans 
le péché. Mais si nous reconnaissons nos péchés et que nous 
nous repentons sincèrement, il se battra à nos côtés contre 
les démons qui nous rendent esclaves. Grâce à son aide, 
nous serons à même de les chasser et d'être libérés. 
 

Purifier le temple 
 

Dans le témoignage qui suit, une sœur, conseillère au 
Congrès de Washington D.C., parle franchement de ses 
luttes personnelles: 
 "J'ai été baptisée du Saint-Esprit il y a environ sept ans. A 
la fin du mois de juin de l'année dernière, dans une église de 
Washington D.C., j'ai reçu la guérison instantanée d'une 
surdité due au nerf auditif. Au mois d'août suivant, mon 
médecin confirmait que j'étais guérie de kystes et de tumeurs 
aux seins. 
 "J’occupais la plus haute fonction parmi les employés 
d'un membre du congrès, et si celui-ci était touché 
personnellement par mon expérience de guérison, mon 
témoignage n'était pas bien reçu dans les cercles politiques 
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dans lesquels j'évoluais. En septembre, je démissionnai de 
mon poste et je passai les mois qui suivirent à me reposer et 
à prendre du temps avec le Seigneur. 
 "Puis, à la mi-décembre, je devins dépressive et abattue. 
La première semaine de janvier fut horrible! Un jour, je 
perdis mon calme à propos d'une peccadille. J'étais toute 
seule, et je réalisai instantanément le péché que je venais de 
commettre - la colère. Et tandis que je priais pour demander 
pardon, j'étouffais... non par l'émotion, mais à la suite d’une 
pression précise sur ma gorge - une réelle force physique. 
 "Un ami me suggéra que je pouvais avoir besoin de 
délivrance. J'achetai alors vos cassettes sur la délivrance et 
la démonologie. 
 "J'ai toujours gardé mes distances par rapport aux esprits, 
aux démons, aux fantômes et que sais-je encore, en pensant 
que si je les laissais tranquilles, ils me laisseraient moi aussi 
tranquille. Je ne voulais pas avoir à faire à eux. Pourtant en 
écoutant vos cassettes sur la délivrance, j'avais ma Bible sur 
la table et je suivais en lisant les versets. Puis, à la fin de la 
cassette, au moment où vous donnez des instructions à votre 
auditoire, je décidai de les suivre aussi. Vous avez alors 
commencé à prier pour la délivrance, mais la cassette se 
termina brusquement; la dernière chose dite était: 
"Souvenez-vous que Jésus est votre libérateur." 
 "Je ne savais ni à quoi m'attendre, ni quoi faire. Je priai le 
Seigneur en lui disant que je ne savais pas quoi faire, mais 
que, puisqu'il était mon libérateur, je m'en remettais 
complètement à lui. Je nommai les choses qui ne sont pas du 
Seigneur et que je ressentais comme mauvaises et reliées au 
péché que je ne voulais pas garder en moi: le ressentiment, 
le manque de pardon, les doutes, les anxiétés, les craintes... 
 "Comme je l'ai dit, je ne savais pas à quoi m'attendre. En 
quelques minutes, pas plus de deux ou trois, je commençai à 
ressentir de violents hauts le coeur. Au bout de dix minutes 
environ, je sentis que ma région abdominale ne serait plus 
jamais la même! Mais je ne sentais pas et je ne croyais pas 
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avoir été complètement libérée. Je demandai aux démons ou 
aux esprits de se nommer et je leur ordonnai de sortir. Rien 
ne se produisit. Pourquoi? Je ne sais pas. 
 "Puis je demandai au Seigneur de me montrer s'il y en 
avait encore et de m’indiquer leurs noms afin que je puisse 
demander la délivrance. Le premier était le suicide et sa 
force était terrifiante; je le perçus tout du long sur le sommet 
de mon crâne. Je me sentis un peu soulagée, mais pas 
complètement. Je demandai à nouveau au Seigneur s'il y en 
avait encore et il me répondit qu’il y avait un esprit de 
surdité. La délivrance fut fantastique! Elle fut plus longue 
que les autres; une force poussait mon abdomen vers mon 
dos et je la ressentis dans tout mon corps quand elle s'extirpa 
avec violence de mon ventre alors qu’au même moment une 
pression s’exerçait dans ma tête. J'ai été complètement 
libérée et, depuis lors, je connais une paix merveilleuse." 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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QUATRIEME PARTIE 

 
COMMENT RECONNAITRE ET CHASSER LES 

DEMONS 
 

Le but de cette quatrième partie est de donner des directives 
pratiques pour reconnaître et traiter les démons. Il ne s'agit 
pas d'une "méthode" complète ni d'un ensemble de règles à 
suivre. Je ne crois pas qu'il soit possible d'imaginer un guide 
ou d'édicter des règles qui répondent à tous les besoins (je 
sais du moins que j'en serai incapable!). 
 Pour traiter les démons, nous devons plutôt suivre le 
modèle de Jésus: il dit qu'il chassait les démons par l'Esprit 
de Dieu (Matthieu 12:28). Jésus dépendait du Saint-Esprit 
pour le discernement, la direction et la puissance. Nous ne 
pouvons être efficaces que si nous sommes nous aussi 
dépendants du même Saint-Esprit. 
 Après plus de trente ans de ministère, il m’arrive encore 
d’être confronté à des situations pour lesquelles je n'ai aucun 
précédent dans mon expérience. Ma seule sécurité est de 
reconnaître consciemment et continuellement ma 
dépendance envers le Saint-Esprit. Béni soit Dieu, on peut 
toujours compter sur lui! 
 L'enseignement qui suit provient de deux sources 
principales: l'étude des modèles et des exemples donnés 
dans la Bible, et mon expérience personnelle avec des 
personnes démoniaques. 
 Dans les deux premiers chapitres, j'analyse les 
principales manières dont les démons peuvent affecter et 
exercer leur influence sur nous. A la fin des chapitres dix-
huit, dix-neuf et vingt, vous trouverez des témoignages de 
chrétiens qui se sont engagés dans la lutte contre les démons. 
Si vous continuez, les chapitres suivants vous conduiront à 
pouvoir identifier l'activité démoniaque dans votre propre 
vie ou dans la vie de personnes qui vous sont proches. En les 
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identifiant, vous serez préparé et équipé pour agir de façon 
appropriée. 
 Enfin, un mot d'avertissement: rien dans cette partie ne 
doit être interprété comme impliquant qu'il n'y a pas de place 
dans nos vies pour l'aide que nous pouvons recevoir des 
professions médicales. Pour ma part, je suis très 
reconnaissant pour le professionnalisme et la consécration 
avec lesquels les médecins et les infirmières se sont occupés 
de moi. Sans leur aide, je ne serai probablement plus en vie 
aujourd'hui pour écrire ce livre! 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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18 

 
LES ACTIVITES CARACTERISTIQUES DES 

DEMONS 
 

Les esprits méchants ou les démons représentent, selon moi, 
l'échelon inférieur de l'armée spirituelle de la méchanceté 
(Ephésiens 6:12) que Satan utilise contre l'humanité (voir le 
chapitre onze). Satan leur a assigné trois grandes missions: 
nous tourmenter et nous affliger, nous empêcher de 
reconnaître Jésus comme notre Sauveur, nous empêcher de 
servir Christ efficacement.  
 En accomplissant ces desseins, les démons sont 
normalement invisibles; ils ne peuvent être perçus par les 
yeux humains. Cependant, nous pouvons reconnaître leur 
présence et leur activité de la même façon que nous sentons 
la présence du vent. En fait, c'est une bonne comparaison 
parce que, à la fois en hébreu et en grec, le mot "esprit" est 
le même que celui qui désigne le "vent". Nous ne voyons 
jamais le vent, mais nous constatons les effets qu'il produit: 
la poussière qui se soulève dans les rues, les nuages qui 
avancent dans le ciel, les arbres qui se penchent dans la 
même direction, la pluie qui se rabat sur nous. Toutes ces 
indications révèlent la présence et l'activité du vent. 
 Il en va de même pour les démons. Nous ne les voyons 
normalement pas, mais nous reconnaissons leur présence par 
certaines actions caractéristiques. En voici quelques-unes: 
 1. Ils séduisent. 
 2. Ils tourmentent. 
 3. Ils torturent. 
 4. Ils contraignent. 
 5. Ils rendent esclaves. 
 6. Ils créent des dépendances. 
 7. Ils souillent. 
 8. Ils trompent. 
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 9. Ils attaquent le corps. 
 

 Examinons-les de plus près 
1. Les démons séduisent 
Les démons persuadent les gens de faire le mal. Chacun de 
nous l'a expérimenté au moins une fois. La séduction est 
souvent verbale. Vous trouvez un portefeuille par terre dans 
la rue et vous remarquez qu’il contient de l’argent. Une voix 
en vous murmure: "Prends-le! Personne ne le saura, tout le 
monde le ferait; si c'était ton argent, ils te le prendraient." 
 Tout ce qui a une voix est une personne, et cette voix 
émane d'un démon qui cherche à vous séduire. Si vous 
cédez, Satan aura commencé à abattre vos défenses; vous 
n'aurez plus la conscience claire, vous saurez que vous êtes 
coupable. Ce qui prépare l'assaut suivant de Satan. 
2. Les démons tourmentent 
Les démons vous étudient, suivent vos mouvements, 
observent vos moments de faiblesse, détectent vos points 
faibles. Puis ils manigancent des situations qui leur 
permettront de se glisser en vous. 
 Prenons par exemple un homme d'affaires qui a eu une 
dure journée au bureau. Tout s'est mal passé: il est tombé 
dans l'escalier, sa secrétaire a renversé du café sur son 
costume, l'air conditionné était en panne, un client en colère 
l'a menacé de le poursuivre en justice. Sur le chemin du 
retour, il passe une heure dans les bouchons et, quand il 
arrive enfin chez lui, le dîner n'est pas prêt et les enfants 
jouent bruyamment. Il perd alors son calme et se met à crier 
sur toute la famille. 
 C'est un homme habituellement doux et calme, et sa 
femme et ses enfants sont choqués; ils lui pardonnent 
rapidement quand il s'excuse. Son énervement était 
simplement dû à une perte de contrôle, mais le démon de 
colère veillait et il attend maintenant une occasion similaire. 
Quand l'homme perdra à nouveau son calme, le démon 
saisira cette occasion où il est sans défense et entrera. 
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 Sa femme notera rapidement un changement en lui. Son 
amour pour sa famille n'a pas changé, mais par moment 
quelque chose d'autre prend le dessus et ses yeux reflètent 
une étrange lueur. Quand le démon de la colère le dirige, il 
maltraite sa famille, blessant ceux qu'il aime le plus. Après, 
il est honteux et plein de remords disant qu'il ne sait pas ce 
qui lui a pris. 
 Ce cas constitue seulement l’un des nombreux exemples 
de la façon dont les démons harcèlent une personne jusqu'à 
ce qu'ils puissent trouver une place ou un moment de 
faiblesse par lequel ils puissent entrer. 
3. Les démons torturent 
Jésus conte la parabole d'un serviteur à qui son maître remet 
une dette de plusieurs millions de francs, et qui refuse à son 
tour de remettre une dette de quelques francs à son propre 
serviteur. La parabole se termine par un jugement sur ce 
serviteur impitoyable: "Et son maître le livra aux 
bourreaux, jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il devait" 
(Matthieu 18:34). Au verset suivant, Jésus applique cette 
parabole à tous les chrétiens: "C'est ainsi que mon père 
céleste vous traitera, si chacun de vous ne pardonne à 
son frère de tout son coeur." 
 Je crois que les bourreaux sont des démons. J'ai rencontré 
des centaines de chrétiens qui sont aux mains de bourreaux 
pour une simple raison: le manque de pardon. Ils ont 
proclamé le pardon de Dieu pour la dette incalculable de 
leurs péchés, et pourtant ils refusent de pardonner une autre 
personne pour une offense réelle ou imaginaire. 
 Après avoir enseigné le modèle de la prière que nous 
appelons le "Notre Père", Jésus ajoute un commentaire: 
 

"Si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, 
votre Père céleste vous pardonnera aussi; mais si 
vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père 
ne vous pardonnera pas non plus vos offenses." 
   (Matthieu 6:14-15) 
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 Il existe diverses formes de torture auxquelles nous 
pouvons être soumis. La torture physique, par exemple, dont 
l'une des manifestations est l'arthrite: déformant, torturant, 
invalidant, bloquant. Je ne dis pas que toutes les arthrites ont 
des origines démoniaques; il est pourtant courant de 
remarquer combien l'arthrite va souvent de pair avec une 
attitude intérieure de ressentiment, de manque de pardon, 
d'amertume (dans le chapitre vingt, je donnerai un exemple 
de délivrance de l'arthrite). 
 Puis la torture mentale, dont l'une des formes courantes 
est la peur de perdre la tête. J'ai été surpris de voir combien 
de chrétiens sont torturés par cette hantise, qu’ils sont 
souvent honteux de confesser. 

Tout comme pour la séduction à faire le mal, cette 
attaque démoniaque peut aussi prendre une forme verbale: 
"Ta tante Lois vient d'entrer dans une maison de fous et ton 
voisin a fait une crise de nerfs. Tu seras le prochain!" En 
général, cette peur est l'oeuvre de démons accusateurs qui 
bombardent continuellement l'esprit de la personne. 
 L'auto-accusation est également une autre forme de 
torture spirituelle: "Tu as commis le péché impardonnable." 
Quand une personne me dit qu'elle est assaillie par cette 
pensée, je réponds toujours: "Ce n'est qu'une accusation 
venant d'un esprit menteur. Si vous aviez vraiment commis 
le péché impardonnable, vous seriez tellement endurci que 
vous ne vous en soucieriez pas. Le fait que vous vous en 
préoccupiez prouve que vous ne l'avez pas commis." 
4. Les démons contraignent 
Aucun mot n'est plus caractéristique de l'activité 
démoniaque que le mot "dépendance". Derrière la plupart 
des dépendances se cache un démon: par exemple, une 
dépendance vis-à-vis de la cigarette, de l'alcool ou de 
drogues. Il est prouvé que ces activités produisent une 
réaction chimique au niveau du cerveau qui crée une zone de 
fragilité à un endroit très sensible où les démons peuvent 
aisément pénétrer. 
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 Dépendre de la nourriture peut aussi être démoniaque. 
Mais la "gloutonnerie" est respectable. Il n'y a sans doute 
pas ou peu d'alcoolique dans l'Eglise aujourd'hui, mais vous 
trouverez beaucoup de gloutons! Elle commence 
généralement par un manque de maîtrise de soi, puis un jour 
la gloutonnerie s'installe. Les chrétiens sont souvent peu 
enclins à reconnaître qu'ils sont des mangeurs invétérés, 
mais la reconnaissance du péché est le premier pas essentiel 
vers la délivrance. 
 Un jour, à la fin d'un service de délivrance, une femme 
vint me voir et confessa qu'elle avait un démon de 
gloutonnerie. Quand elle en fut délivrée, elle vomit sur le 
tapis. Elle était gênée, bien entendu, et tout le monde était 
consterné pour le tapis. Plus tard, je me demandais ce qui 
était le plus important: un tapis propre et une femme sale, ou 
un tapis sale et une femme propre? 
 Il existe bien d'autres formes de dépendances. L'une 
d'entre elles est le bavardage. La Bible contient beaucoup 
d'avertissements à ce propos, dont par exemple: "Celui qui 
parle beaucoup ne manque pas de pécher, mais celui qui 
retient ses lèvres est un homme prudent" (Proverbes 
10:19). Trop parler finira toujours par nous conduire à 
pécher. L'apôtre Jacques dit également que si quelqu'un ne 
sait pas "tenir sa langue en bride ... la religion de cet 
homme est vaine" (Jacques 1:26). Si vous ne maîtrisez pas 
votre langue, vous pouvez ouvrir la porte à un démon. Deux 
démons peuvent saisir une telle opportunité: ceux du 
bavardage et de la critique; tous deux sont parfaitement à 
l'aise dans les milieux religieux! 
 Nous avons tous besoin de nous arrêter et de nous 
remettre en question. Y a-t-il des choses que je fais par 
habitude? Nous pouvons être si accoutumés à nos habitudes 
que nous y prenons à peine garde - elles peuvent pourtant 
être démoniaques. Après un service de délivrance, j'ai reçu 
la lettre d'une femme qui m’indiquait que, pour la première 
fois en vingt-cinq ans, elle ne s'était pas rongé les ongles 
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pendant une semaine! 
5. Les démons rendent esclaves 
Prenons un exemple dans un domaine dont il est peu parlé 
dans l'Eglise: le sexe. Supposons que vous ayez commis un 
péché sexuel. Vous vous repentez et vous remplissez les 
conditions de Dieu pour le pardon. Vous savez que vous 
n'êtes pas seulement pardonné, mais également justifié, 
comme si "vous n'aviez jamais péché" (voir Romains 8:30). 
Mais vous avez encore le désir intense de commettre le 
même péché tout en le haïssant. Vous êtes convaincu que 
vous avez été pardonné, mais vous n'êtes pas libre; vous êtes 
esclave. 
 La masturbation en est l'un des exemples courants. 
Certains psychologues prétendent qu'elle est normale et 
saine. Il n'est pas utile de débattre à ce propos; je sais 
simplement que des milliers de personnes, hommes et 
femmes, se masturbent et se détestent en conséquence. A 
chaque fois, ils disent "Jamais plus!". Mais cela se reproduit; 
ils sont esclaves. 
 Dans le chapitre cinq j'ai parlé de Roger que nous n'avons 
pas réussi à aider, Lydia et moi. Aujourd'hui encore, alors 
que je dirige des services de délivrance dans différentes 
parties du monde, j'entends souvent des gens - des hommes 
et des femmes - dire la même chose que lui: "Je le sens dans 
mes doigts, ils me picotent, ils deviennent raides!" 
 Comme je suis reconnaissant au Seigneur de m’avoir 
appris la réponse! Maintenant, j’enseigne aux gens: "Vous 
pouvez être délivré de la masturbation. Soyez simplement 
déterminé, opposez-vous à elle dans le nom de Jésus. 
Secouez-la de vos doigts jusqu'à ce que vous sentiez que 
vous êtes libéré." 
 Au cours des années, j'ai assisté des centaines de 
personnes délivrées de cette façon d'un démon de la 
masturbation qui les tourmentait. 
 Laissez-moi ajouter que le mariage ne résout pas 
nécessairement le problème de la masturbation, ainsi que 
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nous l'avons vu dans le témoignage du chapitre quatorze. Si 
l'un des deux partenaires possède encore un démon de 
masturbation, celui-ci cherchera à obtenir pour lui-même la 
satisfaction physique dont devrait jouir l'autre partenaire. 
C'est l'une des raisons pour lesquelles la relation sexuelle, 
dans certains couples, n’apporte pas la satisfaction physique 
que chacun des partenaires est en droit d'attendre. 
 Quand nous combinons la dépendance et l'esclavage, 
nous arrivons à une forme particulière d'esclavage. 
6. Les démons provoquent des dépendances 
J'ai découvert qu'une dépendance est souvent semblable à 
une branche issue d'une plus grande. Pour aider quelqu’un, 
nous devons aller au-delà de la dépendance et découvrir son 
origine. La frustration personnelle constante et un besoin 
émotionnel profond non comblé en sont deux exemples 
courants. 
 Prenons le cas de deux femmes mariées, chacune 
membre d'une communauté différente. Toutes deux savent 
que leur mari court après d'autres femmes, dépense de 
l'argent dont elles auraient besoin pour la maison et montre 
peu d'intérêt pour sa famille. Chacune cherche 
désespérément quelque source de réconfort. 
 La première aura tendance à se servir dans son bar et 
deviendra alcoolique; la seconde ne s'approchera jamais 
d'une boisson alcoolisée, mais se précipitera vers le 
réfrigérateur et mangera tout ce qu'elle pourra y trouver, elle 
deviendra dépendante de la nourriture, une gloutonne. 
 Dans les deux cas, la délivrance de la dépendance que ce 
soit de l'alcool ou de la nourriture ne sera probablement 
complète que lorsque la branche qui supporte la dépendance 
- la frustration de ces deux femmes par rapport à leur mari - 
sera réglée. La meilleures solution serait que le mari se 
repente et change; mais même s'il ne le fait pas, la femme ne 
peut espérer être libérée que si elle pardonne à son mari et 
abandonne tout ressentiment ou amertume contre lui. 
 Aujourd'hui, aux Etats-Unis, plus de cinquante pour cent 
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des ménages vivent en célibataires. En conséquence, le 
besoin émotionnel profond d'avoir un compagnon à aimer 
n'est pas satisfait. Si quelqu’un se sent trahi et délaissé par 
un parent, une épouse ou un ami, il peut se tourner vers un 
chien ou un chat, ou tout autre animal domestique. (Les 
animaux sont souvent plus loyaux que les humains et moins 
exigeants!) Ce désir de compagnie peut déboucher sur une 
étrange dépendance. 
 Il y a quelques années, Ruth a connu à Jérusalem Joanna, 
une chrétienne qui n'avait plus de famille vivante mais qui 
possédait dix-sept chiens chez elle. Elle ne pouvait pas 
rencontrer un chien abandonné sans le recueillir. Là où 
Joanna allait, ses chiens suivaient; certains dormaient dans 
son lit avec elle. En fait, elle était "dépendante" de ses 
chiens. 
 Quand Joanna tomba soudain malade et fut hospitalisée, 
ses chiens devinrent fous. Ils couraient partout et aboyaient 
bruyamment. A la fin, un voisin exaspéré leur jeta de la 
nourriture empoisonnée et ils moururent tous. Peu de temps 
après Joanna mourut également; rien ne la raccrochait plus à 
la vie. 
 Dans certains cas, nous ne devenons pas nous-mêmes 
dépendants, mais pouvons causer une dépendance chez 
d'autres personnes. Des parents trop occupés découvrent, 
consternés, que leur adolescent est devenu dépendant de 
drogues si faciles à se procurer maintenant. Ils s’aperçoivent 
trop tard que leur fils, ou leur fille, s'est tourné vers les 
drogues comme un palliatif à l'amour et à la compagnie que 
les parents n'ont pas eu le temps de leur donner. 
 Presque tout ce qui est coercitif et qui rend esclave est 
une dépendance, et il n'y a pas de limite aux formes qu'elle 
peut revêtir. Dans 1 Corinthiens 6:12, Paul dit: "Tout m'est 
permis, mais tout n'est pas utile. Tout m'est permis, mais 
je ne me laisserai asservir par quoi que ce soit." 
 Ce verset nous donne la définition biblique de la 
dépendance: une personne est dépendante quand elle est au 
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pouvoir de quelque chose qui n'est pas utile. Je crois que les 
dépendances ainsi définies sont presque toujours 
démoniaques. 
 En essayant de résoudre ses problèmes, on échange 
parfois une dépendance contre une autre. Par exemple, il est 
courant qu'une personne cesse de fumer et prenne 
immédiatement du poids; elle a échangé la nicotine contre la 
gloutonnerie. 
 La pornographie est un autre exemple tragique de 
dépendance. L'homme esclave de la pornographie se trouve 
poussé à regarder les chaînes de télé qui satisfont le démon 
qui est en lui. Il ne peut pas passer près d'un magazine ou 
d'une vidéo dans un magasin sans être attiré comme par un 
aimant. Un pasteur me dit un jour: "Quand je voyage, le 
démon me réveille à deux heures du matin quand le film X 
commence. Je dois le mettre, je ne peux pas me contrôler." 
Tout son corps se convulsa quand le démon sortit; quelques 
années plus tard, il me dit qu'il était complètement délivré. 
 La télévision est une dépendance non reconnue. Certaines 
personnes ne peuvent pénétrer dans une pièce sans allumer 
la télé. Il ne s’agit pas d’une action raisonnée, car elles ne 
savent même pas ce qu'elles vont regarder. Elles vont vers le 
poste de télé sans y penser, comme un alcoolique prend un 
verre. A long terme, les conséquences sociales de la 
dépendance à la télévision peuvent être encore plus 
désastreuses que celles de l'alcoolisme. 
 De création plus récente, le web (Internet) engendre lui 
aussi des dépendances. Ceux qui y passent tout leur temps 
sont aussi dépendants, parce qu'ils se mettent en marge de la 
société et perdent le contrôle d'eux-mêmes. Des 
psychologues ont découvert que les dépendants sont aussi 
bien des femmes au foyer que des employés du bâtiment ou 
des secrétaires. Les effets secondaires peuvent aller d'une 
baisse de performance au travail à des mariages brisés. 
 Certaines formes de dépendance n'ont pas de nom 
reconnu. Lydia et moi, nous nous sommes occupés d'une 
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jeune femme qui était membre d'une assemblée pentecôtiste. 
Elle ressentait un désir coercitif de renifler le vernis à 
ongles. "Quand je suis au rayon des cosmétiques d’un 
magasin, j'ai deux possibilités: j'achète du vernis à ongles ou 
je sors en courant de la boutique. C'est l'une ou l'autre." 
Quand elle a été délivrée, le démon la jeta par terre et sortit 
en hurlant à l'exemple de l'homme décrit dans Marc 1:26. 
 Une autre dépendance, plus familière celle-là, consiste à 
sniffer de la colle ou un produit similaire. C'est une habitude 
étonnamment courante parmi les jeunes et souvent non 
reconnue par les parents. 
 Certaines dépendances sont plus puissantes et plus 
dangereuses que d'autres, mais elles ne sont jamais 
bénéfiques. Deux boissons socialement acceptables sont 
devenues des dépendances: ce sont le café et les boissons 
non alcoolisées, en particulier les boissons contenant de la 
caféine comme le coca. Selon les statistiques, l'Américain 
moyen consomme cent quatre-vingt-neuf litres de boissons 
non alcoolisées par an. La personne qui cesse de boire du 
café ou du coca connaît parfois les mêmes symptômes de 
manque que ceux qui arrêtent les drogues dures. 
 L’accoutumance à un produit est un facteur décisif en 
matière de marketing: une fois qu’un individu est devenu 
dépendant, le fabricant gagne un consommateur à vie. 
Certaines manufactures de tabac aux Etats-Unis ont 
récemment reconnu qu'elles altéraient délibérément la 
nicotine contenue dans leurs cigarettes afin de provoquer 
l'accoutumance. 
7. Les démons souillent 
Il n'est pas surprenant que les démons souillent, puisque la 
Bible les appelle "esprits impurs". L'un des principaux 
domaines souillé par les démons est notre mental - nos 
pensées et notre imaginaire. Cela peut prendre la forme 
d'images ou de fantasmes impurs ou lascifs qui se projettent 
spontanément dans notre esprit, en particulier quand nous 
essayons de nous concentrer sur les choses de Dieu, dans 
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l'adoration ou dans la lecture de la Bible. Toute impulsion 
forte et libidineuse qui surgit en de tels moments est presque 
toujours démoniaque. Les démons s'opposent à notre 
communion avec Dieu. 
 Un autre domaine régulièrement souillé par les démons 
est celui du langage. Beaucoup d'hommes (de femmes et 
même d'enfants) ne peuvent pas dire trois phrases sans user 
d'un langage obscène ou blasphématoire. J'ai côtoyé de tels 
hommes durant cinq ans et demi dans l'armée anglaise, lors 
de la Seconde Guerre mondiale. En fait, avant que le 
Seigneur ne me sauve, j'en faisais partie. 
 C'est là un autre aspect de la délivrance puissante et 
surnaturelle que j'ai reçue en étant sauvé: un jour, je ne 
pouvais parler sans blasphémer ou maudire, le lendemain ce 
langage ne franchissait plus le seuil de mes lèvres. Ce 
changement ne résultait pas d'un effort de ma volonté. 
C'était parti! J’ai réalisé plus tard que Dieu m'avait libéré de 
démons profanateurs. Les démons de blasphème et de 
langage impur étaient partis tout comme celui du yoga l'avait 
fait. 
8. Les démons séduisent 
Je crois que les démons sont derrière quasi toutes les formes 
de séduction spirituelle. Dans 1 Timothée 4:1, Paul écrit: 
"Mais l'Esprit dit expressément que, dans les derniers 
temps, quelques-uns abandonneront la foi pour 
s'attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de 
démons." 
 Comme je l'ai fait remarquer au chapitre seize, personne 
ne peut abandonner la foi si elle n’existait pas avant. Les 
chrétiens qui sont attirés par une forme d’erreur doctrinale 
sont souvent ceux qui se sont éloignés d'une foi biblique 
solide. Je crois que la séduction spirituelle représente le plus 
grand danger menaçant les chrétiens dans ces derniers 
temps. Et derrière chaque forme de séduction se trouve le 
démon correspondant. Toute doctrine qui diminue la sainteté 
de Dieu, qui attaque la personne, la nature et l'oeuvre de 
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Christ ou qui minimise l'autorité de la Parole est 
démoniaque. (Nous avons vu, au chapitre seize, la tromperie 
qui consiste à prêcher un autre Jésus.) 
 Déjà au premier siècle, Jude trouva nécessaire d'exhorter 
les chrétiens de son temps "à combattre pour la foi qui a 
été transmise aux saints une fois pour toutes" (Jude 3). La 
nécessité d'un tel combat s'est considérablement accrue 
depuis l'époque de Jude. 
 Cependant, la séduction démoniaque va plus loin que les 
distorsions et les aberrations de la foi chrétienne. Cela inclut 
toutes les religions, cultes et philosophies qui mettent de 
côté l'une des vérités centrales de la Bible et en particulier ce 
qui concerne Jésus-Christ. Nous devons nous souvenir que 
les démons essaient toujours de dissimuler ou de dénaturer 
la personne de Jésus. 
 La séduction démoniaque s’exprime également d'une 
autre façon: en poussant les chrétiens à imiter le 
comportement des animaux. J'appelle ces démons des 
"esprits d'animaux". 
 Dans le chapitre neuf, j'ai décrit comment différents 
esprits d'animaux s'étaient manifestés lors de nos réunions 
en Zambie. De telles manifestations ont également lieu dans 
des églises des nations les plus "civilisées" et sont attribuées 
au Saint-Esprit. Pour l'illustrer, laissez-moi citer brièvement 
une lettre que j'ai reçue en juin 1996 d'un ami pasteur d'une 
église pentecôtiste à majorité blanche, en Afrique du Sud. 
En décrivant un mouvement qui se développait dans cette 
région, il écrit: 
 "En peu de temps, un frère émergea de ce mouvement et 
lui et son église amenaient les gens à se comporter de façon 
bizarre et impure. Il n'était pas rare d'entendre un frère 
aboyer, de le voir ramper sur le sol comme un animal et de 
faire entendre d'autres bruits d'animaux, tout cela sous la 
puissance d'une force incontrôlable. On attribuait tous ces 
phénomènes à l'oeuvre du Saint-Esprit. 
 "Dans une certaine église par exemple, des hommes se 
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traînaient par terre à quatre pattes (comme des chiens) et 
levaient la jambe contre les chaises comme pour uriner... 
Dans notre église, une femme arriva un soir et se mit à 
caqueter comme une poule au fond de la salle. Cela dura 
quelque temps jusqu'au moment où, dans une frénésie totale, 
elle se leva et commença à enlever son chemisier et à se 
dénuder. Comme vous pouvez l'imaginer, il n’est pas besoin 
de préciser que je n'ai jamais vu des responsables courir 
aussi vite pour faire sortir quelqu'un de l'église." 
 Ce récit vécu illustre la puissance de la séduction 
démoniaque. Tous les chrétiens de ce mouvement venaient 
d'églises qui proclament la foi en la Bible. La tragédie, c'est 
que ces manifestations aient été attribuées au Saint-Esprit 
qui est "l'Esprit de sainteté" (Romains 1:4). Je traite du 
thème de la contrefaçon du Saint-Esprit dans mon livre 
"Protection from deception", et aussi dans "Effervescence 
dans l'Eglise". 
9. Les démons attaquent le corps 
Dans le chapitre vingt, je fais le lien entre les démons et les 
maladies du corps. Ici, je veux simplement mentionner 
d'autres manières dont les démons peuvent nous affecter 
physiquement. 
 Par exemple, il existe un démon de fatigue. Il y a 
quelques années, j'étais engagé dans une longue séance de 
délivrance avec une femme qui, après un moment, se 
plaignit: "Je n'en peux plus, je suis trop fatiguée, je ne tiens 
plus." 
 Je me sentis d'abord désolé pour elle. Puis, je me 
demandai si c'était un démon qui parlait ou la femme. Je le 
défiai et le démon me répondit: "C'est vrai, elle est toujours 
fatiguée. Elle est fatiguée quand elle se lève, elle est fatiguée 
quand elle se couche, elle est trop fatiguée pour prier ou 
pour lire la Bible." 
 Il semblait que ce démon particulier agissait pour en 
couvrir d'autres. S'il pouvait me persuader de m'arrêter, les 
autres n'auraient pas à affronter l'autorité du nom de Jésus et 
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à être chassés. Une fois que j'eus discerné la ruse et chassé le 
démon de fatigue, les autres démons sortirent aussi un par 
un. 
 Une somnolence anormale peut également être un effet 
physique produit par les démons. Esaïe parle d'un "esprit 
d'assoupissement" (Esaïe 29:10). Il arrive qu'un chrétien 
veuille prier ou lire la Bible à vingt-deux heures et 
s'endorme à vingt-deux heures quinze. Pourtant, la même 
personne peut regarder la télé jusqu'aux petites heures du 
jour. De nombreux chrétiens ont certifié avoir été affectés 
par une force surnaturelle qui s'opposait à eux quand ils 
cherchaient à lire la Bible ou à prier. 
 Trop dormir peut aussi devenir un moyen d'échapper à 
des situations déplaisantes. Je connaissais une femme qui 
dormait parfois jusqu'à seize heures d'affilée quand elle était 
sous pression à la maison. Quand le démon fut chassé, il 
protesta: "Tu ne peux pas me chasser, je suis son salut!" Une 
logique pervertie était contenue dans ces paroles. Le 
sommeil était la façon dont cette femme échappait aux 
réalités déplaisantes de la vie. C'était un faux salut! 
 Si nous allons au-delà de symptômes spécifiques de 
l'activité démoniaque, tels que ceux cités dans ce chapitre, 
nous discernons une caractéristique générale chez la plupart 
des gens qui sont démoniaques: l’agitation. Une personne 
qui peut garder une attitude sereine dans toutes les 
circonstances troublées de la vie est probablement libre de 
tout démon. Mais il y en a si peu! 

 
Délivré d'un esprit de mort 

 
Le témoignage qui suit est celui d'un homme d'affaires 
américain délivré d'un esprit de mort: 
 "Il y a environ trois ans, malgré moi, j'ai entretenu un 
esprit de mort. Il vint à moi sous couvert d'un événement 
spirituel, c'est-à-dire d'une direction divine. Il m'a été dit que 
je mourrai avant d'avoir soixante ans, soit environ trois ans 
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plus tard, et que je devais mettre de l'ordre dans ma vie. J'eus 
la vision d'un corps dans un cercueil, méconnaissable tout 
d'abord, puis petit à petit je le reconnus: c'était moi. 
L'impression devint de plus en plus claire et je fus convaincu 
que Dieu me confirmait que je mourrai dans les trois ans. Je 
commençai donc à faire tout ce qu'on fait en pareil cas, pour 
être prêt: prévoir deux jours de réunions avec mon fils aîné 
pour lui annoncer la "bonne nouvelle", rédiger des lettres de 
préparation pour d'autres personnes de la famille, mettre à 
jour mes dernières volontés. 
 "Je vivais dans la perspective de la mort, ce qui affecta 
tous les domaines de ma vie. Les années précédentes, j'avais 
beaucoup côtoyé la mort. Je suis devenu chrétien en 1964, 
année où j'ai perdu mes grands-parents âgés; ma femme 
(trente-trois ans) et un fils de sept ans sont morts dans une 
tornade; j'ai perdu mon père (soixante-huit ans),mon frère 
(quarante et un ans), mon neveu (quarante et un ans), un 
autre neveu (dix ans) dans un accident de voiture, une petite 
fille de six semaines née prématurément à cause d'un 
accident et j’ai actuellement une petite fille atteinte d'un 
kyste fibromateux. Auparavant, ma mère était morte à 
quarante et un ans. De plus, mon beau-père mourut et mon 
associé et meilleur ami fut tué en 1988 en tombant d'une 
échelle. J’en étais arrivé à penser que Dieu m'avait accordé 
les dons nécessaires pour être son témoin dans les moments 
critiques, tant j’étais habitué à la mort et à ses conséquences. 
 "Au début de l'année 1987, j'abandonnai mon 
engagement dans la plupart des activités spirituelles. Je 
devins négatif à propos de mes affaires, ma santé commença 
à se détériorer. En 1981, j'avais subi une opération à coeur 
ouvert qui avait parfaitement réussi, mais les vaisseaux 
coronariens commencèrent à se rétrécir les uns après les 
autres et, en 1987, je subissais ma première angioplastie 
(opération qui consiste à gonfler des ballons dans les artères 
afin de les déboucher) et une septième angioplastie en 
octobre 1989. Le 18 octobre 1989, on m’opérait pour la 
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seconde fois à coeur ouvert: trois des vaisseaux opérés en 
1981, plus un autre, furent remplacés. 
 "L'été précédent, nous nous étions inscrits à votre 
conférence qui eut lieu le 19 novembre 1989. Dès que vous 
avez commencé à parler d'un esprit de mort, la révélation 
spirituelle me frappa comme une gifle. Aussitôt que vous 
avez prononcé "esprit de mort", je reconnus immédiatement 
celui que j'avais entretenu - celui qui m'avait trompé et 
continuait à me tromper. Ma délivrance se manifesta par une 
toux importante (assez douloureuse je dois dire à cause de 
ma récente opération cardiaque). Je choisis de vivre et non 
de mourir. Je fus délivré de l'esprit de mort - immédiatement 
et définitivement. 
 "De plus, quand vous avez commencé à parler des 
malédictions, je fus convaincu que ma familiarité avec la 
mort n'était pas due au hasard, mais à une malédiction qui 
s'étendait sur mes enfants et les enfants de mes enfants. 
Après avoir satisfait aux conditions de délivrance, je décidai 
de faire ce qu'il fallait pour briser la malédiction. 
 "La délivrance et l'arrêt de la malédiction sur ma vie 
furent pour moi comme une résurrection. Je vivais dans la 
perpective de la mort - mais maintenant "je vivrai et je 
raconterai les oeuvres de l'Eternel" (Psaume 118:17). 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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19 

 
LES ZONES DE LA PERSONNALITE 

TOUCHEES PAR LES DEMONS 
 

"Comme une ville forcée et sans murailles, ainsi 
est l'homme qui n'est pas maître de lui-même." 
    (Proverbes 25:28) 
 

 Salomon compare la personnalité humaine à une ville 
dont les murs sont en ruine. Une personne telle que celle 
décrite par Salomon n'a pas de défenses intérieures. 
 La personnalité d'un drogué, par exemple, est si délabrée 
que les démons de toutes sortes peuvent entrer et sortir 
librement. Il n'y a pas de défenses pour les maintenir à 
l'extérieur. Une telle personne a, de plus, besoin d'une 
expérience de délivrance; elle doit subir un processus de 
réhabilitation pour que ses murs spirituels se reconstruisent, 
ce qui peut prendre des mois, voire des années. 
 L'analogie avec la ville peut aussi s'appliquer à des 
individus qui ne sont pas esclaves de drogues. En nous, 
quelque chose ressemble à une grande ville, avec ses 
différents secteur et ses résidents. J'ai vécu quelque temps à 
Chicago, une ville qui comporte beaucoup de grands 
quartiers: celui des grands magasins et des boutiques de 
mode, des terminaux de bus et des gares, des institutions 
commerciales et bancaires. L'une des rues était largement 
fréquentée par des prostituées et des homosexuels. Il y avait 
aussi des zones ethniques dont les habitants étaient 
principalement des Polonais, des Suédois ou des Juifs, ainsi 
que des zones résidentielles très riches et des taudis. 
 En utilisant la ville comme modèle, j’analyserai 
brièvement les principales zones de la personnalité humaine 
en indiquant quels genres de démons peuvent y prendre 
place. Je crois que cela vous aidera pour étudier davantage, 
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méditer et prier. 
 1. Les émotions et les attitudes. 
 2. L'esprit. 
 3. La langue. 
 4. Le sexe. 
 5. Les appétits physiques. 
 Puis je consacrerai la plus grande partie du chapitre vingt 
à la façon dont les démons assaillent le corps. 
1. Les émotions et les attitudes 
Cette zone de la personnalité humaine est assaillie par de 
nombreux démons et j'en mentionnerai certains plus loin. 
J'en suis arrivé à la conclusion que toute émotion ou attitude 
négative ouvre la voie au démon correspondant. Quelqu'un 
qui a un accès de colère ou une frayeur soudaine, comme je 
l'ai déjà expliqué, n'est pas nécessairement sous l'influence 
d'un démon de colère ou de peur. Mais si ces émotions 
deviennent obsédantes ou habituelles, alors c'est 
probablement un démon qui se manifeste. 
 Les démons ont tendance à agir en bandes. En général, 
l'un d'entre eux ouvre la porte et la laisse ouverte pour que 
les autres démons puissent entrer. L'un de ces démons est le 
rejet - le sentiment de n'être pas voulu, pas aimé, pas 
important. 
 Chaque être humain est né avec, en lui, le profond désir 
d'être aimé et accepté. Quand ce n'est pas le cas, le coeur 
souffre d'une blessure intérieure. J'ai parlé des causes 
possibles au chapitre treize: peut-être que la mère ne 
désirait-elle pas le bébé qu'elle portait dans son ventre; les 
parents n'aimaient pas leur enfant ou ne savaient pas lui 
démontrer leur amour. L'amour non exprimé ne comble pas 
les désirs émotionnels d'un enfant. Le sentiment de rejet peut 
également être causé par la rupture d'une relation proche - 
un divorce. Quelle qu'en soit la cause, un démon de rejet est 
entré. 
 Deux réactions différentes au rejet sont possibles: l'une 
passive, la personne s'abandonne à cet état et passe sa vie 
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avec ce sentiment de rejet, mais devient de plus en plus 
malheureuse et repliée sur elle-même; l'autre agressive, dans 
ce cas la personne se bat, adopte une attitude "je m’en 
foutiste" et se façonne une carapace. 
 En cas de réaction passive au rejet, le "gang" qui va 
entrer amènera certains des démons suivants, voire tous: la 
pitié de soi, la solitude, la misère, la dépression, le désespoir 
et finalement le suicide. Virtuellement, je crois que chaque 
suicide est motivé par un démon. Il est évident qu'un démon 
de suicide n'entre pas quand la personne s'est déjà tuée; il 
vient pour la pousser au suicide. 
 Cela est également vrai avec un démon de meurtre. Il 
n’arrive pas quand un individu a déjà commis un crime, 
mais il entre pour pousser la personne à commettre un 
meurtre. Souvenez-vous que la Bible définit le meurtre 
d'abord comme une attitude intérieure: "Celui qui hait son 
frère est un meurtrier" (1 Jean 3:15). 
 Une femme qui a subi un avortement a presque 
certainement un démon de meurtre, même si elle n’est pas 
consciente d’avoir supprimé une vie humaine. Elle ne pourra 
probablement pas être libérée tant qu'elle n'aura pas confessé 
son péché et qu'elle ne se sera pas repentie. Cela est 
également valable pour ceux qui l'ont aidé à avorter. 
 Par contre, si la réaction est agressive, elle ouvre la porte 
à une bande qui comprend la colère, la haine, la rébellion, la 
sorcellerie, la violence et enfin le meurtre. Je me suis déjà 
référé à 1 Samuel 15:23: "Car la rébellion vaut bien le péché 
de divination." Quand les gens s'ouvrent à la rébellion, la 
sorcellerie suit volontiers. On le voit bien avec les nombreux 
jeunes Américains des années soixante qui se rebellèrent: 
presque tous sombrèrent dans l'occultisme. Je remercie Dieu, 
parce que j'ai personnellement connu des centaines de ces 
jeunes qui ont été glorieusement sauvés et délivrés. 
 A une période, j'ai travaillé avec un jeune homme dont la 
vie était une illustration de la réponse agressive au rejet. 
Alors qu'il avait quinze ans, sa mère lui dit quelque chose 



 208

qui lui donna l'impression qu'elle ne s'intéressait pas à lui. Il 
entra dans sa chambre, se jeta sur son lit et pleura 
convulsivement pendant environ une demi-heure. Puis il 
revint voir sa mère, la regarda en face et lui dit: "Je te hais!" 
Après cela, il commença à se droguer; beaucoup de démons 
entrèrent en lui et il devint le chef d'une bande notoire d'une 
grande ville des Etats-Unis. 
 Dieu merci, l'histoire ne s'arrête pas là. Quand il 
rencontra Jésus, il fut merveilleusement délivré et 
transformé; il devint pasteur et aida beaucoup d’autres à être 
délivrés de la drogue et des démons. 
2. L'esprit 
Là se trouve probablement le principal champ de bataille de 
la personnalité humaine. Ses démons caractéristiques sont le 
doute, l'incrédulité, la confusion, l'étourderie, l'indécision, le 
compromis, l'humanisme et la démence. En général, les gens 
qui se confient dans leur capacités mentales sont ceux qui 
subissent le plus ce genre d'attaques démoniaques. Je me 
souviens d'un pasteur aux bonnes manières et au caractère 
très doux qui vint me voir pour un conseil. Après un moment 
de conversation, je lui dis: "Je crois que votre problème, 
c'est le compromis." Il me répondit: "Oui, ça a toujours été 
mon problème." Je suggérai alors: "Ce peut être un démon." 
Quand nous avons prié pour la délivrance, le démon se 
montra étonnement puissant, le jetant à travers mon bureau, 
d'un côté de la pièce à l'autre, avant de sortir enfin. 
 J’ai également connu le cas d'un candidat à un doctorat ès 
philosophie à l'université de Ivy League qui se rendit à une 
conférence où j'enseignais. Christopher avait entendu parler 
de mon ministère de délivrance, mais avait décidé avant la 
réunion qu'il en sortirait comme il était venu. Il y assista et 
observa tout ce qui se passa; fidèle à son voeu, il repartit 
comme il était venu. 
 Dans l'avion qui le ramenait à l'école, il ressentit une 
douleur si intense à la tête qu'il crut mourir. Dans son 
agonie, il commença à prier et le Seigneur lui montra qu'il 
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avait un démon de doute. En outre, il réalisa le moment 
précis où ce démon était entré en lui: un copain étudiant, se 
moquant de lui parce qu'il était chrétien, lui dit: "Crois-tu 
vraiment que Christ ait pu nourrir cinq mille personnes avec 
cinq pains et deux poissons?" Christopher avait répondu: 
"Qu'il l'ait fait ou pas n'a pas d'importance. Cela n'affecte pas 
ma foi en lui." Il comprit que cette réflexion avait ouvert la 
porte au démon du doute. 
 Dans sa souffrance, Christopher cria au Seigneur pour 
recevoir la délivrance. Puis il sentit le démon sortir par son 
oreille gauche. Se tournant vers la femme assise à côté de 
lui, une parfaite inconnue, il affirma: "Je crois que Jésus-
Christ a nourri cinq mille personnes avec cinq pains et deux 
poissons!" 
 Christopher venait de découvrir un principe spirituel 
essentiel: si nous avons ouvert la porte à un démon en disant 
quelque chose de faux, nous devons annuler cette mauvaise 
confession en proclamant la bonne. Pierre a renié le 
Seigneur trois fois, mais après la résurrection, Jésus l'a 
conduit a se dédire en affirmant trois fois au Seigneur qu'il 
l'aimait (voir Jean 21:15-17). 
3. La langue 
Un démon qui opère dans le domaine de l'esprit ou de la 
langue est un esprit menteur. Il peut parler à l'esprit d'une 
personne ou à travers sa bouche. 
 Pour illustrer le premier cas, je me souviens d'une femme 
qui vint me voir pour obtenir de l'aide et qui se plaignait: 
"J'ai cherché le salut pendant six mois, mais je ne peux pas 
être sauvée!" Je lui demandai de m’indiquer dans quelles 
églises elle était allée. Quand elle me les cita, je reconnus 
qu'elles prêchaient toutes un message de salut biblique et 
équilibré. Sans rien lui dire, à mi-voix et dans le nom de 
Jésus, je liai l'esprit menteur qui parlait à son esprit lui disant 
que Dieu ne l'aimait pas et qu'elle ne pouvait pas être 
sauvée. Puis je la conduisis dans une simple prière pour son 
salut. Elle reçut immédiatement l'assurance de son salut, qu'à 
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ma connaissance elle n'a jamais perdue. 
 L'autorité pour "lier ou délier" que j'ai exercée dans ce 
cas est un outil important pour traiter les démons. Dans 
Matthieu 12:29, en parlant de chasser les démons d'une 
personne, Jésus dit: 
 

"Ou, comment quelqu'un peut-il entrer dans la 
maison d'un homme fort et piller ses biens sans 
avoir auparavant lié cet homme fort? Alors 
seulement il pillera sa maison." 

 

 S'il existe une "bande" de démons, "l'homme fort" est en 
général le chef qui contrôle et domine les autres. Dans le 
processus de délivrance, il sera en général le premier à se 
manifester. 
 Plus loin, dans Matthieu 18:18, Jésus donne l'autorité à 
ses disciples pour "lier" et "délier" les forces spirituelles: 
 

"Je vous le dis en vérité, tout ce que vous lierez 
sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que 
vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel." 

 

 L'autorité de lier et de délier est très efficace avec les 
démons, mais son exercice doit être conditionné à 
l'application de principes spirituels importants. (Dans le 
chapitre vingt-cinq, je souligne ces principes.) 
 Dans le cas de cette femme, l'esprit menteur parlait 
directement à son esprit. Un esprit menteur peut aussi parler 
à travers la bouche de quelqu’un. Par exemple, des gens qui 
sont des menteurs invétérés ne sont pas conscients du démon 
menteur qui est en eux et souvent ne se rendent même pas 
compte qu'ils mentent. 
 Ronald, un homme d'affaires chrétien, avait l'habitude de 
nous rendre visite, à Lydia et à moi-même, à notre domicile. 
Quand il s'asseyait dans le salon, ses récits devenaient de 
plus en plus intéressants et de moins en moins crédibles. Au 
bout d’un moment, ma tête commençait à tourner. Pense-t-il 
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vraiment ce qu'il dit? me demandais-je. Est-ce que je le 
crois? Pourtant, il était vraiment sincère et pas du tout 
conscient qu'il mentait. 
 Plus tard, je découvris comment l'esprit de mensonge 
était entré en lui. Il était le fils adoptif d'une famille riche qui 
n'avait pas d'autre enfant. Ses parents nourrissaient de grands 
espoirs pour lui et s'il revenait de l'école avec de mauvaises 
notes, ils ne cachaient pas leur déception. Alors il commença 
à mentir à propos de ses notes; il prit tellement l'habitude de 
mentir qu'il ne s’aperçut même pas que l'esprit de mensonge 
était entré en lui et avait pris possession de son esprit. Je 
perdis le contact avec cet homme et je ne sais pas s'il a été 
délivré. 
 Les menteurs invétérés sont des personnes contrôlées par 
un esprit de mensonge. Ils trompent les autres et sont eux-
mêmes trompés; ils pourraient même passer avec succès au 
détecteur de mensonge. 
 D'autres démons touchant la langue sont l'exagération, le 
bavardage, la critique et la calomnie. L'exagération est un 
démon qui vise particulièrement les évangélistes; de là vient 
l’expression "parlant évangélastique". Le bavardage et la 
critique sont deux démons qui se sentent bien dans l'église. 
4. Le sexe 
Certains chrétiens considèrent le sexe comme impur par 
nature. Ils ont honte d'y penser et encore plus d'en parler 
franchement. Ce n'est pourtant pas une attitude biblique. 
Dieu a créé Adam et Eve, des êtres sexués, puis a déclaré 
que tout ce qu'il avait créé était bon - y compris le sexe, bien 
sûr (voir Genèse 1:31). 
 Cependant, la pulsion sexuelle chez les êtres humains est 
si forte qu'elle représente la première cible pour Satan. Il sait 
que s'il arrive à prendre le contrôle de cette zone, il 
possédera un puissant instrument d'influence sur tous les 
autres domaines de notre vie. 
 Je me suis rendu compte que presque toutes les formes de 
déviations sexuelles compulsives provenaient d'une pression 
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démoniaque. On peut y inclure la masturbation, la 
pornographie, la fornication, l'adultère, l'homosexualité, le 
lesbianisme, le caractère efféminé, ainsi que toutes sortes de 
perversions dont Paul écrit: "Car il est honteux de dire ce 
qu'ils font en secret" (Ephésiens 5:12). 
 Les démons entrent de différentes façons. Je me souviens 
d'une femme mariée, monitrice à l'école du dimanche d'une 
grande dénomination, qui confessa à Lydia et à moi avoir 
par deux fois commis l'adultère. Elle avait horriblement 
honte et était apparemment repentante. En cherchant à 
découvrir la source de cette dépendance, nous avons appris 
que son père entretenait une relation adultère au moment où 
elle avait été conçue. Il semble que le démon de l'adultère de 
son père soit entré en elle à ce moment-là. Quand nous 
avons prié pour elle sur cette base, elle reçut une puissante 
délivrance. 
 "Dois-je confesser ce que j'ai fait à mon mari? nous 
demanda-t-elle en ajoutant: il est béret vert

1
 et a toujours une 

arme sur lui." 
 "C'est à vous de décider, lui répondis-je. Nous ne 
pouvons pas le faire à votre place, mais je crois que Dieu ne 
bénira pleinement votre couple que si une honnêteté totale 
règne entre votre mari et vous." 
 Plus tard, elle le lui confessa et son mari lui pardonna. 
Elle constata - et nous le dit - que son mariage ne s'était 
jamais aussi bien porté. 
 Le moment de la conception est un moment très décisif. 
(Les Chinois calculent l'âge d'une personne à partir de ce 
moment.) Les enfants conçus hors mariage naissent souvent 
avec un esprit de fornication, ce qui les pousse en 
grandissant à commettre le même péché. 
5. Les appétits physiques 
Voici un autre domaine ouvert aux démons. Les deux plus 

                                                           
1
 Un commando militaire américain d'élite. 



 213

courants sont la nourriture et la boisson. Certains chrétiens 
les considèrent comme des besoins naturels, sans 
signification spirituelle, alors que le Nouveau Testament 
décrit ces activités comme des éléments importants de notre 
vie chrétienne. 
 Les nouveaux convertis venus s'ajouter à l'Eglise après la 
Pentecôte "prenaient leur nourriture avec joie et 
simplicité de coeur, louant Dieu, et trouvant grâce auprès 
de tout le peuple" (Actes 2:46-47). Quelque chose dans la 
façon dont ils mangeaient et buvaient impressionnait leurs 
voisins inconvertis. Pourrions-nous en dire autant 
aujourd'hui?  
 Dans 1 Corinthiens 10:31, Paul dit encore: "Soit que 
vous mangiez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez 
quelque autre chose, faites tout pour la gloire de Dieu." 
Cela nous amène à une question très pratique: est-il possible 
de trop manger pour la gloire de Dieu? 
 La question interpelle surtout les chrétiens du monde 
occidental où trop manger est devenu un mode de vie. 
Combien d’entre eux oseraient considérer qu'ils pourraient 
être esclaves d'un démon de gloutonnerie? Pourtant, cela 
expliquerait sûrement pourquoi certains vont de régime en 
régime sans jamais atteindre un poids raisonnable et stable. 
Ils sont tout autant liés à la nourriture, comme je l'ai indiqué 
dans le chapitre dix-huit, que d'autres le sont à l'alcool ou à 
la nicotine, et les conséquences physiques et spirituelles ne 
sont pas moins néfastes que celles de la nicotine ou de 
l'alcool. 
 Salomon dit une prière qui conviendrait aux chrétiens liés 
à de tels appétits: 
 

"Prenez nous les renards, les petits renards (les 
petits démons) qui ravagent les vignes; car nos 
vignes sont en fleurs." (Cantique des cantiques 
2:15) 

 Aussi insignifiants qu'ils puissent paraître, ces petits 
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démons qui ressemblent à des renards peuvent ruiner les 
fruits naissants de l'Esprit que Dieu recherche dans nos vies. 
L'un des fruits spirituels qui souffre inévitablement de ces 
petits renards est le fruit de la maîtrise de soi qui ne peut 
coexister avec l'auto-indulgence. Nous devons nous rappeler 
l'avertissement de Jésus dans Jean 10:10: "Le voleur ne 
vient que pour dérober, égorger et détruire". Les démons 
peuvent prendre l'apparence de différents appétits ou envies 
y compris l'alcool, la nicotine ou la nourriture. Mais peu 
importe par quelle porte ils pénètrent en nous, car ils ont 
tous le même but: faire le plus de mal possible. 
 La barrière méconnue qui s'oppose le plus souvent à la 
délivrance, c'est l'orgueil. Il est peut être difficile pour des 
gens qui fréquentent l'église d'appeler leurs problèmes par 
leur nom et de reconnaître qu'ils ont besoin d'être délivrés 
d'un démon. La femme dont le démon de gloutonnerie est 
sorti en la faisant vomir était gênée. Mais la gêne 
occasionnée était le prix à payer pour être libérée d'un lien 
aussi humiliant et destructeur. 
 Il faut ajouter, à ces convoitises de la chair, celles des 
yeux (voir 1 Jean 2:16). Des démons bien particuliers entrent 
par les portes des yeux. L'un de ces démons, déjà mentionné 
et régulièrement projeté par les médias, est celui de la 
pornographie. Ce mot vient du mot porne - mot grec voulant 
dire prostituée. Certains hommes forniquent par leurs yeux. 
 Jésus lui-même a indiqué que c'était l'une des façons de 
commettre l'adultère: "Mais moi, je vous dis que 
quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà 
commis un adultère avec elle dans son coeur" (Matthieu 
5:28). J'ai été choqué de découvrir combien l'influence de la 
pornographie est puissante dans l'église. 
 Toutefois, de nombreuses autres formes de convoitises 
ouvrent la porte aux démons chez les hommes et les 
femmes. Dans Tite 3:3, Paul s'inclut parmi ceux qui, à un 
moment ou à un autre, ont été "insensés, désobéissants, 
égarés, asservis à toute espèce de convoitises et de 
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voluptés..." Combien la grâce de Dieu est grande, elle qui 
nous donne le moyen d'être délivré de ces pièges 
démoniaques! 
 Dans le récit dramatique qui suit, un pasteur de Floride 
décrit son expérience avec un jeune homosexuel: 
 "Pasteur, le jeune homme dans mon bureau sanglotait, 
quelqu'un doit m'aider! Je n'en peux plus". Il se pencha en 
avant sur sa chaise: "Je suis né de nouveau il y a deux ans. 
J'aime vraiment le Seigneur, mais j'ai encore une puissante 
attirance envers les hommes." 
 Nous attendîmes qu'il se remette. 
 "Avant d'être sauvé, j'étais homosexuel. Depuis, je n'ai 
plus commis ce péché, mais le désir est toujours en moi et 
j'ai peur de ne plus pouvoir me contrôler. Je suis allé voir 
mon pasteur pour recevoir une délivrance, mais il m'a 
affirmé qu'il était impossible à un chrétien d’avoir un démon 
d'homosexualité et que je devais me discipliner. 
 Il y avait de la détresse dans son regard: "Mais la 
discipline, ce n'est pas la solution! Je sais qu'il y a un esprit 
pervers dans mon corps. Il est là! Ma seule chance, c'est la 
délivrance. Pouvez-vous m'aider?" Et il recommença à 
pleurer. 
 J'attendis qu'il se reprenne, puis je lui expliquai: 
"J'aimerais que ce soit vrai, que les chrétiens ne puissent être 
envahis par des démons. Malheureusement, notre corps 
corruptible n'a pas encore revêtu l'incorruptibilité et notre 
corps mortel n'a pas encore revêtu l'immortalité comme il est 
dit dans 1 Corinthiens 15:54. Jusque là nos esprits et nos 
corps seront vulnérables à l'ennemi. Un démon peut aller 
partout où il y a le péché et la maladie. Si un chrétien peut 
souffrir d’une de ces deux choses, il peut aussi avoir un 
démon." 
 Il écoutait attentivement. 
 "Le fait d'accepter que nous t'aidions t'oblige à t'engager 
à continuer ensuite. Tout ne sera pas réglé en une seule fois. 
Jésus a prévenu que lorsqu’un esprit impur quitte quelqu’un, 
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il va dans les lieux aride pour chercher du repos et n'en 
trouve pas. En fin de compte, il retourne vers la même 
personne et essaie de rentrer; s’il y arrive, la condition de 
cette personne est pire que la première. Tu dois absolument 
éviter que cela ne t'arrive. Pour ce faire, tu dois poursuivre 
une vie de consécration pour Dieu, entretenir la communion 
avec des frères remplis de l'Esprit et lire ta Bible 
sincèrement. En le faisant, tu renforceras ta relation avec le 
Seigneur." Il accepta. 
 "Je veux que tu t'inclines et que tu écoutes attentivement 
ce que je vais te dire." Je continuais: "Si tu te conformes aux 
conditions de Dieu, tu seras libéré. L'Ecriture promet que 
celui qui invoquera le nom du Seigneur sera délivré. Cette 
promesse ne peut échouer; Dieu accomplira sa parole pour 
toi. Sois bien certain que tu lui es parfaitement soumis." 
 Alors je conduisis le jeune homme dans une 
proclamation de renoncement à toute activité occulte et 
impure dans laquelle il aurait pu être impliqué. Puis il 
pardonna verbalement à tous ceux qui l'avaient blessé, y 
compris l'homme qui avait sexuellement abusé de lui dans 
son enfance. 
 "Pardonner ne veut par dire que tu es d'accord avec ce 
qu'il a fait, lui expliquai-je. Cela signifie simplement qu'à 
travers le pardon tu coupes les liens qui te lient à la blessure 
causée dans ta vie." 
 "Il est important que tu comprennes que je vais parler 
directement à l'esprit, continuais-je, et non pas à toi. Tu dois 
écouter attentivement, mais rester en dehors. Ne laisse pas 
les menaces du démons t'intimider et ne le protège pas." 
 Il s'inclina, les yeux fermés, et nous commençâmes. 
 D'une voix calme et autoritaire, je commençai à citer 
l'Ecriture à l'esprit. Je choisis des versets rappelant la défaite 
de Satan et la victoire de Jésus. Par exemple: "Ainsi donc, 
puisque les enfants participent au sang et à la chair, il y a 
également participé lui-même afin que par la mort, il 
anéantit celui qui a la puissance de la mort, c'est-à-dire le 
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diable, et qu'il délivrât tous ceux qui, par crainte de la 
mort, étaient toute leur vie retenus dans la servitude" 
(Hébreux 2:14-15). 
 Je rappelai à l'esprit qu'il ne pouvait s'opposer à cette 
délivrance, tout comme il lui avait été impossible 
d'empêcher la résurrection du Seigneur Jésus. 
 "Et voici les signes qui accompagneront ceux qui auront 
cru, dis-je au démon en citant Marc 16:17, car Jésus a dit 
"en mon nom, ils chasseront les démons" et encore 
"voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les 
serpents et les scorpions et sur toute la puissance de 
l'ennemi; et rien ne pourra vous nuire" (Luc 10:19). 
 Je continuai à citer l'Ecriture pendant environ vingt 
minutes. 
 "Car les armes avec lesquelles nous combattons ne 
sont pas charnelles, mais elles sont puissantes, par la 
vertu de Dieu pour renverser des forteresses. Nous 
renversons les raisonnements et toute hauteur qui s'élève 
contre la connaissance de Dieu..." (2 Corinthiens 10:4-5 ). 
 A plusieurs reprises, le jeune homme me sourit de façon 
provoquante. Reconnaissant que c'était là une des 
manifestations de l'esprit, je continuai. Soudain, quand je 
citai Romains 16:20: "Le Dieu de paix écrasera bientôt 
Satan sous vos pieds", il se produisit quelque chose 
d'étonnant. Le jeune homme se tourna avec force de côté, 
agrippa les bras du fauteuil et eut une violente crise, 
semblable à de l'épilepsie. Son corps bascula en avant, en 
martela le sol furieusement, vibrant tout entier. Je le pris 
autour de la taille, le soutenant autant que je le pouvais. 
C'était horrible. Oui, les démons sont affreux. 
 Le son qui sortait de lui était étonnant. Un cri 
ressemblant à un beuglement, comme celui d'un taureau 
blessé, sortait de sa gorge. Les événements de la prédication 
de Philippe à Samarie me revinrent immédiatement en 
mémoire: "Car des esprits impurs sortirent de plusieurs 
démoniaques" (Actes 8:7), et Jésus délivrant l'enfant 
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affligé: "...et il sortit, en poussant des cris et en l'agitant 
avec une grande violence" (Marc 9:26). 
 La crise dura quelques minutes, tandis que je continuais à 
chasser l'esprit, lui commandant de se tenir tranquille et de 
partir. Aussi soudainement que la crise avait commencé, le 
jeune homme s'écroula sur sa chaise, épuisé physiquement et 
moralement. La pièce redevint calme, l'esprit était parti. 
 Lentement, avec respect, comme en adoration, le jeune 
homme leva ses deux mains au-dessus de sa tête, pleurant et 
riant à la fois. "Il est parti! Il est parti! Je sens qu'il est parti. 
Loué soit Dieu, je suis libre! Il est parti!" 
 Un moment après, il se leva de sa chaise et passa la demi-
heure suivante à marcher dans le bureau en chantant, en riant 
et en criant. "Merci, Jésus! Il est parti! Il est parti! Merci 
Jésus!" 
  En peu de temps, le cauchemar de l'homosexualité avait 
pris fin. Il ne lui en resterait plus qu'un mauvais souvenir. 
 J'ai une raison particulière de me réjouir à propos de ce 
jeune homme. Durant plus de trente ans de ministère 
traditionnel, j'ai été incapable d'aider les gens ayant de tels 
problèmes. Je suis resté là impuissant et en regardant des 
membres de l'Eglise tourmentés par des situations que le 
ministère de délivrance aurait aisément résolu. Certains sont 
même morts. Ce manquement, que presque tous les pasteurs 
connaissent, a radicalement disparu lorsque j'ai reçu le 
baptême dans le Saint-Esprit et eu un enseignement sur le 
ministère de délivrance. Heureusement, ce jeune homme n'a 
pas fait partie de ceux que je n'ai pas su aider; la vérité l'a 
rendu libre. 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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Les démons de maladie et d'infirmité 

 
 Nous devons aussi examiner un autre domaine, celui du 
corps. Dans le chapitre trois, j'ai insisté sur le fait que Jésus 
ne faisait pas de distinction entre guérir une maladie et 
chasser les démons. 
 Luc décrit la première fois où Jésus a été confronté à un 
malade: "... tous ceux qui avaient diverses maladies les lui 
amenèrent. Il imposa les mains à chacun d'eux, et il les 
guérit. Des démons aussi sortirent de beaucoup de 
personnes, en criant et en disant: Tu es le Fils de Dieu" 
(Luc 4:40-41). 
 Ce récit nous montre clairement que beaucoup de leurs 
maladies étaient causées par des démons. 
 Je crois que les démons peuvent être la cause de presque 
toutes sortes de douleurs physiques et de maladies, mais le 
discernement est nécessaire pour distinguer entre les 
maladies ou les douleurs qui ont une cause démoniaque et 
celles qui sont purement physiques. Avec notre 
compréhension limitée, il peut nous sembler difficile 
d'imaginer qu'une entité spirituelle telle qu'un démon puisse 
occuper un espace physique comme une région du corps 
humain. Mais que nous le comprenions ou non, le fait est 
que cela se produit et que ce phénomène est souvent décrit 
dans l'Ecriture. 
 Les Evangiles relatent que Jésus a guéri le muet, le sourd 
et l'aveugle en chassant des démons (voir Matthieu 9:32-33; 
12:22; Luc 11:14). Dans Luc 13:11-16, Jésus rencontre une 
femme qui souffrait depuis dix-huit ans de ce que nous 
appellerons une déviation de la colonne vertébrale ou une 
scoliose. Bien que son état semble être purement physique, 
Jésus déclare qu'elle est liée par un esprit d'infirmité. Sur 
cette base, il la libère et elle est complètement guérie. Dans 
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Marc 9:17-29, Jésus s'occupe d'un garçon qui avait les 
symptômes de l'épilepsie. Cependant, il se trouve en 
présence d'un esprit "de surdité et de mutisme" (verset 25). 
Une fois le démon chassé, le garçon a été guéri. 
 Après presque deux mille ans, les mêmes principes 
s'appliquent toujours! Durant plus de trente ans j'ai observé 
des centaines de personnes guéries de diverses maladies ou 
d'infirmités à travers la délivrance de démons. Je vais en 
mentionner quelques cas. 
L'épilepsie: 
 Au début des années soixante-dix, une jeune fille de dix-
huit ans vint nous voir, Lydia et moi, pour prier pour elle. 
Elle souffrait d'épilepsie qu'elle contrôlait grâce à des 
médicaments. Ayant entendu certaines de mes prédications, 
elle s'était demandé si la cause de son épilepsie n'était pas un 
esprit méchant. 
 Après avoir prié pour elle et commandé au démon 
d'épilepsie de la quitter, il sortit. Je sentis alors le Seigneur 
me dire: "Ton travail n'est pas terminé." Je demandai donc à 
la jeune fille: "Comment vos crises ont-elles commencé? 
Etait-ce par une blessure physique?" 
 "Oui, me répondit-elle. J'ai été heurtée à la tête par une 
balle de base-ball et c'est après cela que les crises sont 
apparues." 
 Je lui expliquai que la blessure physique avait ouvert la 
"porte" par laquelle l'épilepsie était entrée. "Maintenant que 
l'esprit est sorti, lui dis-je, nous devons fermer la porte afin 
qu'il ne puisse plus revenir." 
 Lydia et moi avons posé nos mains sur sa tête et prié 
pour la guérison de son cerveau. 
 Nous sommes restés en contact avec elle pendant environ 
deux ans, période pendant laquelle elle arrêta ses 
médicaments et n'eut plus de crise. 
 Il y a quelques années une autre femme me rendit visite 
avec sa fille de dix-huit ans. 
 "Monsieur Prince, dit-elle, il y a dix ans vous avez prié 
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pour moi et j'ai été délivrée d'un esprit d'épilepsie. Voici ma 
fille, elle a le même problème. S'il vous plaît, priez pour 
elle." 
 Ruth et moi avons prié pour la jeune fille, en ordonnant 
au démon d'épilepsie de sortir et elle fut guérie, tout comme 
sa mère l'avait été. 
 On a demandé à un de mes amis évangéliste de prier pour 
une personne atteinte d'épilepsie. Quand il s'attaqua à l'esprit 
d'épilepsie, celui-ci (et non la personne) répondit: "Tu es 
fou! J'ai un certificat médical."

1
 

 Les démons savent comment s'adapter aux procédures 
médicales modernes et à la terminologie! 
 Je dois ajouter ici que dans notre grande famille, deux 
membres non apparentés ont reçu la guérison de l'épilepsie 
par la prière, sans aucune manifestation extérieure -, 
prouvant ainsi que Jésus emploie différentes façons d'agir 
avec les gens aujourd'hui. 
 Quand des personnes viennent me voir afin que je prie 
pour qu'elles soient délivrées de l'épilepsie, je les préviens 
généralement: "Vous devez savoir que le démon peut se 
battre avant de partir. Etes-vous prêt à vous battre pour 
vous? Si la réponse est positive, je combattrai à vos côtés et 
nous gagnerons. Mais si vous n'êtes pas prêt à vous battre, je 
ne vais pas le faire à votre place." Autant que je me 
souvienne, la personne a chaque fois accepté la lutte et Dieu 
lui a donné la victoire. Cependant, je ne crois pas à la 
délivrance pour ceux qui restent passifs sans prendre 
position contre l'ennemi. 
 En général, je ne prie pas pour les gens qui espèrent être 
libérés simplement sur la base de mes prières. Un individu 
qui ne veut pas prendre activement position contre le démon 
n'aura probablement pas les défenses nécessaires pour le 
                                                           
1
 En fait, il y a un autre démon "reconnu médicalement" appelé le 

"syndrome de Tourette", par lequel les personnes marmonnent des 
malédictions et profèrent des jurons contre leur volonté. 
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tenir éloigné. Matthieu 12:43-45 nous avertit que l'esprit 
mauvais reviendra amenant "sept autres esprits plus 
méchants que lui..." et la condition de cet homme sera pire 
que la première". L'expérience d'Esther décrite au chapitre 
six nous donne un exemple de démons qui essaient de 
réintégrer les lieux. Dans le chapitre vingt-trois je donnerai 
des instructions pour rester libre. 
 La cécité, la surdité, le mutisme et l'arthrite: 
 A Hawaï, un jeune homme nous amena sa grand-mère 
qui avait environ quatre-vingts ans et qui était aveugle. Elle 
venait de Suisse et sa langue maternelle était le français. Je 
n'étais pas conscient d'avoir une grande foi, mais Ruth et 
moi commençâmes à prier pour elle. Puis, en anglais, je 
commandai à l'esprit de cécité de quitter cette femme. Après 
un moment, elle se tourna vers moi et dit en français: "Je 
vous vois." J'étais à la fois étonné et émerveillé! 
 En 1985, nous avons conduit une mission au Pakistan. 
Comme il avait été annoncé qu'on prierait pour les malades, 
des gens vinrent de tout le pays. La plupart d'entre eux 
étaient illettrés et indisciplinés. Les femmes, qui dans ce 
pays sont assises à part, étaient extrêmement bruyantes et 
dissipées. Je cherchai à mettre un peu d'ordre et j'annonçai 
que "ce matin nous ne prierions que pour les hommes". 
 Immédiatement près de deux cents hommes se ruèrent 
sur notre équipe, attendant tous la prière. Ruth et moi vîmes 
un homme qui toucha d'abord ses lèvres puis ses oreilles, 
voulant faire comprendre qu'il était sourd-muet. Me 
souvenant que Jésus avait chassé un esprit mauvais d'un 
sourd muet, je décidai de faire la même chose. Je ne peux 
pas dire que j'avais une foi particulière. 
 "Toi, esprit de surdité, dis-je, dans le nom de Jésus, je 
t'ordonne de sortir de cet homme." 
 Je savais que l'homme ne pouvait pas m'entendre et qu'il 
ne comprenait pas l'anglais. Mais le démon comprit! 
 Quand je demandai à l'homme: "Maintenant dis 
Alléluia", il ouvrit sa bouche et cria: "Alléluia!" Je 
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l'emmenai voir le responsable sur l'estrade qui annonça le 
miracle à la foule, en Urdu. 
 Ce récit ranima leur foi et ils amenèrent d'autres sourds-
muets (qui sont anormalement nombreux dans les pays 
arabes). Dans les minutes qui suivirent, Ruth et moi avons 
chassé des esprits de surdité et de mutisme d'au moins dix 
hommes ou garçons et tous furent guéris, dont le cas 
formidable de ce petit garçon de cinq ans dont la première 
parole fut umma (maman). 
 En 1980, on m'a demandé de présider un séminaire sur la 
guérison et la délivrance lors d'une grande conférence en 
Afrique du Sud devant environ un millier d’auditeurs. Le 
premier jour, j'enseignai sur la guérison et commençai à 
prier individuellement pour les malades. La puissance de 
Dieu était là et il y eut quelques guérisons extraordinaires. 
 Puis une femme vint à l’avant; elle souffrait d'arthrose. Je 
lui indiquai: "Je crois que votre arthrite est un démon. Etes-
vous prête pour le chasser?" 
 Elle acquiesça, et Ruth et moi lui imposâmes les mains 
en ordonnant au démon d'arthrite de partir. Au bout de 
quelques minutes, elle affirma: "Toutes mes douleurs ont 
disparu! Je suis guérie!" 
 Tandis que tout le monde applaudissait et remerciait 
Jésus, je ressentis que leur foi collective avait grandi et qu'il 
n'était plus nécessaire de traiter chaque personne 
individuellement. Je demandai à tous ceux qui souffraient 
d'arthrite de se lever. Trente personnes environ le firent dans 
tout l'auditorium. Après leur avoir expliqué ce que je voulais 
faire, je pris autorité sur chaque démon d'arthrose et lui 
ordonnai de partir dans le nom de Jésus. Puis je demandai 
aux intéressés de ne pas s'asseoir avant que leurs douleurs 
n’aient cessé, afin que tous sachent qu'ils étaient guéris. 
 Ruth et moi priâmes pour d'autres maladies, et ceux qui 
avaient de l'arthrite commencèrent à s'asseoir un par un. Au 
bout de quinze minutes, plus personne n'était debout. 
 Quelques semaines plus tard, en voyageant à travers 
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l'Afrique du Sud, nous rencontrâmes ces personnes 
individuellement et elles nous confirmèrent avoir été guéries 
ce jour-là. 
La mort: 
 Dans le chapitre six, je montre qu'Esther et sa fille Rose 
ont été délivrées d'un esprit de mort. L'esprit était entré dans 
Esther alors qu'elle avait failli mourir sur une table 
d'opération - un moment de faiblesse particulier. Nous 
devons nous souvenir que Satan est un meurtrier (voir Jean 
8:44). Il utilise l'esprit de mort pour tuer une personne qui ne 
mourrait pas de causes naturelles. 
 Cela fut confirmé par un médecin chrétien, chef de 
clinique, qui vint me voir après une réunion. "Ce que vous 
nous avez dit sur l'esprit de mort, me dit-il, m'a aidé à 
comprendre le cas de personnes qui meurent sans que nous 
trouvions de cause médicale à leur mort. Maintenant je 
réalise qu'elles étaient victimes de l'esprit de mort." 
 L'un de mes petits-fils, lui-même pasteur, à vécu une 
expérience étonnante. Voici son témoignage: 
 "Notre fille, Rébecca, est née avec un trou dans le coeur. 
Quand elle a eu six ans, en janvier 1993, elle a du subir une 
opération à coeur ouvert. 
 "Nous avions seulement le droit de lui rendre visite aux 
soins intensifs dix minutes toutes les heures. Avant d'entrer 
dans la salle, il était nécessaire d'obtenir la permission de 
l'infirmière en chef. Un matin, nous attendions dans le hall 
avec environ vingt autres parents anxieux. Quand on nous 
refusa l'entrée, nous nous doutâmes que quelque chose 
clochait. Je décrochai le téléphone pour avoir des nouvelles 
et l'infirmière nous répondit que des difficultés étaient 
survenues avec l'un des enfants et que nous devrions encore 
attendre. Je le dis aux autres parents et tous les visages 
pâlirent. Soudain, la double porte s'ouvrit sur le docteur et 
l'aumônier. Ils parlèrent au couple assis en face de nous et 
immédiatement la femme éclata en sanglots. Ils furent 
rapidement conduits dans une pièce à part. 
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 "Peu de temps après cette scène dramatique, nous avons 
tous été autorisés à entrer pour voir nos enfants. Quand nous 
pénétrâmes dans la salle, nous vîmes un docteur qui se tenait 
au pied du lit voisin de celui de notre fille et, dans le lit, le 
petit garçon de douze ans qui avait été opéré ce matin là était 
le fils de ce couple! En jetant un coup d'oeil au moniteur 
cardiaque, nous vîmes qu'il était plat. 
 "Me tenant entre les deux lits, je pris la main de ma 
femme et lui dis rapidement à voix basse: "Je m'oppose à 
l'esprit de mort dans ce lieu dans le nom de Jésus." Notre 
attention fut ensuite tournée vers notre fille qui était 
réveillée et avait besoin de nous. 
 "Le matin suivant, comme je marchais dans le couloir, je 
rencontrai le père du garçon le sourire aux lèvres. Je 
m'arrêtai et lui demandai ce qui s'était passé. Il me répondit 
d’un air étonné: "Les médecins ne donnaient plus aucun 
espoir à mon fils et, tout à coup, tout a changé. Ce matin, il 
s'est assis dans son lit et il m'a fait signe que tout allait bien. 
 "Ma femme et moi savions tous deux que Dieu avait 
délivré ce garçon de l'esprit de mort. Merci, Seigneur, nous 
savions quoi faire!" 
 

Naturelle ou démoniaque? Discerner la cause 
 

 Dans les chapitres précédents, j'ai traité des esprits de 
mensonge qui attaquent notre esprit. En 1994, Ruth et moi 
avons expérimenté un autre genre d'attaque d'esprits 
menteurs. Après s'être battue contre une série d'importantes 
maladies durant plusieurs années, Ruth avait reçu une parole 
du Seigneur: "Le temps de la maladie est passé." Quelques 
semaines plus tard, un jour que nous avions mis à part pour 
prier et jeûner, Ruth fut attaquée par une douleur dans tout 
son corps, de la tête aux pieds. Elle dit: "O Seigneur, s'il te 
plaît pas encore!" 
 Pendant toutes ces années, nous avions appris à ne pas 
donner accès à l'infirmité, mais à nous tenir sur les 
promesses de Dieu. Ruth me dit alors: "Je sais que je me 
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sentirais mieux si je pouvais adorer le Seigneur, mais je n'en 
ai pas la force. Pourrais-tu me mettre la cassette d'adoration 
enregistrée en Russie lors de la conférence que nous avons 
tenue à Moscou l'année dernière? Je crois que cela 
m'aiderait." 
 Ruth était par terre dans notre chambre et, tandis qu'elle 
commençait à se relaxer et à adorer le Seigneur, elle 
s'exclama: "Il y a des symptômes de mensonges - des esprits 
de mensonge - qui essaient de me voler les promesses que 
Dieu m'a faites!" 
 Quand nous nous sommes opposés ensemble dans le nom 
de Jésus à ces esprits menteurs, Ruth fut complètement 
libérée de la douleur. 
 Par sa grâce étonnante, Dieu nous accorda une faveur 
spéciale pour laquelle il n'y a pas d'explication rationnelle. 
Voici les paroles de Ruth: 
 "Je me levai et j'allai à la cuisine pour prendre un verre 
d'eau. Soudain, Derek m'appela: "Viens vite!" Quand je 
revins dans la chambre, j'eus le souffle coupé! Toute la 
chambre et la salle de bains étaient parfumées à la rose - 
comme un jardin anglais. C'était comme si le Seigneur lui-
même était là. Je tombai la face contre terre en adoration." 
 Dieu a fait de Ruth et de moi "des plus que vainqueurs" 
(Romains 8:37). Nous sommes sortis de cette épreuve 
grandis. Cette expérience me rappela d'autres chrétiens qui 
avaient reçu une véritable guérison du Seigneur et vers qui 
Satan a apparemment dirigé des esprits menteurs pour miner 
leur foi et détruire leur témoignage. Nous devons "nous 
revêtir de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir 
ferme contre les ruses du diable" (Ephésiens 6:11). 
 Je dois pourtant souligner, comme je l'ai fait au chapitre 
dix, que toutes les maladies ne sont pas provoquées par des 
démons. Beaucoup ont des causes naturelles. C'est pourquoi 
il est important d'identifier les maladies qui sont directement 
causées par des démons. 
 Dans 1 Corinthiens 12, Paul cite neuf dons surnaturels du 
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Saint-Esprit pour les chrétiens. Parmi ceux-ci, deux peuvent 
nous aider à identifier les démons, et sont littéralement: une 
parole de connaissance et le discernement des esprits (voir 
versets 8, 10). 
 J'ai donné une traduction littérale de ces deux expression 
parce que le texte indique que chaque parole de 
connaissance et chaque acte de discernement est un don 
individuel. Chacun agit sur le plan surnaturel et n'est pas le 
produit d'un raisonnement naturel, ni de l'intelligence. 
 Dans Hébreux 4:12, il est dit: 
 

"Car la parole de Dieu est vivante et efficace, 
plus tranchante qu'une épée quelconque à deux 
tranchants, pénétrante jusqu'à partager âme et 
esprit, jointures et moelles: elle juge les 
sentiments et les pensées du coeur." 
 

 C'est ce genre de perspicacité qui peut venir d'une parole 
de connaissance. Elle peut pénétrer les zones invisibles de la 
personnalité humaine et révéler l'identité des forces 
mauvaises qui s'y cachent. Souvent la révélation vient sous 
la forme d'une seule parole ou d'une phrase qui s'imprime 
dans l'esprit de la personne qui conduit la délivrance, parfois 
de celui qui la reçoit. Un démon ainsi identifié peut être 
celui de la colite, d'une infirmité, de l'asthme, de la 
schizophrénie ou d'un cancer. 
 La présence d'un démon peut ne pas être révélée de façon 
surnaturelle. La révélation peut simplement intervenir dans 
le cours normal d'un entretien, de la même façon qu'un 
médecin diagnostique une maladie à partir des symptômes 
décrits par le patient. Ce chapitre, ainsi que les neuf qui 
précèdent, nous donnent un bon aperçu de certains 
symptômes liés à l'activité démoniaque. Je me suis rendu 
compte qu'il était utile, quand cela est possible, d'identifier le 
moment ou l'endroit de faiblesse qui a permis au démon de 
pénétrer. 
 Les démons utilisent une autre façon pour causer des 
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maladies. Dans le chapitre dix-neuf, j'ai parlé des esprits 
émotionnels négatifs; bien qu'ils ne génèrent pas de 
maladies, ils peuvent provoquer un état d'esprit qui ouvre la 
porte à la maladie ou empêche les personnes malades de 
recevoir la guérison par la foi. Certains de ces esprits 
négatifs sont le rejet, la peur, le chagrin, le manque de 
pardon, le découragement, la déception et le désespoir. Dans 
ces cas-là, il est en général nécessaire de chasser l'esprit 
négatif avant de chercher à obtenir une guérison du corps. 
 Je n'ai relaté que quelques cas où j'ai vu l'autorité de 
Christ utilisée avec beaucoup d'efficacité contre des démons 
de maladie et d'infirmité. Mais je regrette encore les 
nombreuses occasions où je n'ai pas suivi le modèle de 
Christ, qui était intransigeant envers de tels démons. J'ai 
appris que le fait de se mouvoir sur le plan surnaturel 
demande une dépendance de Dieu continuelle, jour après 
jour, lui faisant confiance pour le discernement et l'autorité. 
Dans ce ministère, nous devons toujours affirmer avec Paul 
que "nous marchons par la foi et non par la vue" (2 
Corinthiens 5:7). 
Délivrance d'une sclérose en plaques et d'attaques 
(apoplexie): 
Je terminerai ce chapitre avec deux récits remarquables de 
personnes délivrées de démons de maladie ou d'infirmité. Le 
premier nous vient d'un travailleur laïque d'une église 
américaine: 
 "Une jeune femme de notre église - nous l'appellerons 
Jane - était atteinte de sclérose en plaques. Elle entendit 
prêcher sur la foi, proclama sa guérison et alla beaucoup 
mieux. Mais elle continuait à présenter les symptômes et à 
vaciller quand elle était debout. Elle attesta de sa guérison 
durant un culte et ajouta: Je vacille encore un peu et je sais 
que j'ai encore besoin de quelque chose." 
 Jane et sa soeur vinrent nous voir pour prier un après-
midi. Jane m’indiqua qu'elle avait fait toutes les prières pour 
être libérée. Puis nous commençâmes à travailler. Jane 
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nomma au moins une centaine d'esprits; j'étais trop occupé 
pour les compter. Je me souviens d'un bon nombre, mais pas 
de tous . Nous avons débuté à quinze heures pour finir à dix-
huit heures quinze. 
 Je pensais qu'il s’agissait d’un esprit de sclérose en 
plaques, mais au lieu de cela elle me nomma des esprits de 
tous les symptômes: fatigue, faiblesse, vacillement, 
tremblement, pleurs, sanglots, deuil, cécité, surdité, 
étouffement, suffocation, froideur, paralysie, 
engourdissement, tourment, épuisement, paresse, oisiveté, 
maux de tête, douleur auriculaire... et que sais-je encore! 
 Tandis que nous priions, toutes les manifestations de la 
sclérose en plaques s'attaquèrent à son corps, l'empêchant de 
se lever. Elle me confia aussi qu'elle était toute engourdie. 
Tandis que les esprits sortaient, elle citait la partie de son 
corps qui devenait chaude et qu'elle sentait à nouveau. 
 Elle fut libérée au niveau de sa taille et de ses hanches, 
puis de ses genoux et de ses jambes. Enfin, elle constata: 
"Ce qui reste est dans mes pieds." Elle enleva ses bottes; ses 
pieds étaient rigides et froids. Elle nous indiquait quand des 
démons quittaient ses pieds. Enfin elle s’exclama: "Il n'y en 
a plus que deux dans mon orteil." Je ne me souviens plus du 
premier, mais le second était "plainte". Quand il partit, elle 
sauta en l'air et dansa autour de la pièce. Jane était 
totalement libérée de la sclérose en plaques. 
 Un autre récit extraordinaire de délivrance d'un démon de 
maladie vient d'un évangéliste de Nouvelle Zélande qui a un 
ministère international: 
 "Le 10 juin 1992, alors que je tenais une réunion à 
Katikati en Nouvelle Zélande, le Seigneur attira mon 
attention sur une femme qui marchait avec des béquilles et 
que je fis venir sur l'estrade. Elle monta les escaliers avec 
difficulté. 
 "Elle avait terriblement mal nous dit-elle. Elle avait 
souffert de l'ostéo-arthrite, de troubles cardiaques 
circulatoires et du diabète depuis l'âge de quarante et un ans 
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et avait eu une crise d'apoplexie deux ans auparavant, suite 
au décès de son mari. Le côté gauche de son corps était 
touché. Elle boitait, était incapable d'écrire correctement et 
pouvait à peine tenir une conversation. Elle aimait chanter, 
mais sa gorge était contractée. Dans sa jeunesse, ajouta-t-
elle, elle avait déjà souffert de troubles des règles, eu sa 
première dilatation et un curetage à quatorze ans et fait 
ensuite des fausses couches. 
 "Je commandai à chaque esprit la tourmentant de fuir, et 
en particulier à l'esprit d'apoplexie. Après ma prière, elle put 
presque descendre les escaliers en courant. Elle levait les 
mains et était manifestement remplie du Saint-Esprit. 
 "Trois ans plus tard, le 14 juin 1995, elle se rendit à une 
autre réunion dans une ville voisine et elle témoigna. 
 "En revenant à sa place à Katikati, nous dit-elle, elle avait 
senti la guérison de Dieu. La semaine qui suivit elle ressentit 
des secousses dans son corps comme si les choses se 
remettaient en place. Elle pouvait maintenant monter et 
descendre les escaliers, écrire et le côté gauche de son corps 
était complètement guéri des séquelles de la crise 
d'apoplexie, y compris des séquelles oculaires. Et après trois 
ans, les médecins ne trouvaient toujours plus de trace du 
diabète qu'elle avait eu pendant quarante et un ans." 
 Elle avait sans aucun doute vécu un miracle quand la 
puissance démoniaque avait été chassée. 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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21 

 
SE PREPARER POUR LA DELIVRANCE 

 
 En lisant ces lignes, peut-être avez-vous reconnu que des 
démons sont à l'oeuvre en vous. Vous n'aviez pas compris 
auparavant les pressions que vous subissiez, mais 
maintenant vous êtes capable de les identifier. Gloire à Dieu! 
Vous n'avez plus à endurer passivement ces pressions. 
 Dans ce chapitre, je vous montrerai le chemin qui conduit 
à la délivrance et à la victoire. En voici le merveilleux 
secret: ce n'est pas vous qui devez remporter la victoire, 
mais vous pouvez entrer dans la victoire que Jésus, par sa 
mort et sa résurrection a déjà remportée pour vous. 
 Sur la croix, Jésus a payé le prix total et définitif pour 
tous les péchés de tous les peuples, de tous les temps et de 
toute race. Il est l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde 
(voir Jean 1:29). En le ressuscitant d'entre les morts, Dieu a 
montré à l'univers que sa justice était pleinement satisfaite 
par le sacrifice accompli par Jésus pour nos péchés. 
 Le sacrifice de Jésus pour nous est la seule base 
suffisante par laquelle nous pouvons proclamer une 
libération totale de toute force démoniaque dirigée contre 
nous par Satan. Une fois que vous avez compris cela et agi 
par la foi en conséquence, vous pourrez proclamer avec 
Paul: "Mais grâces soient rendues à Dieu qui nous donne 
la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ" (1 
Corinthiens 15:57). 
 Si vous décidez de réclamer la délivrance que Dieu a 
prévue pour vous, vous avez deux possibilités: chercher de 
l'aide auprès de votre pasteur ou de frères chrétiens, ou vous 
tourner directement vers le Seigneur pour en recevoir. 
 Si vous pouvez contacter une église ou un autre ministère 
désireux de vous aider, alors cherchez leur aide par tous les 
moyens. Cependant, il est important de s'assurer qu’il s’agit 
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de chrétiens sincères qui croient en la Bible et qui 
comprennent ce que veut dire lutter contre les démons. Si, 
allant vers eux en tant que chrétien, vous découvrez qu'ils ne 
croient pas qu'un chrétien puisse avoir un démon, alors bien 
entendu, ils ne pourront pas vous aider. 
 A notre bureau des Etats-Unis, nous recevons 
régulièrement des lettres de gens qui ont réalisé avoir besoin 
de délivrance et nous demandent de leur recommander une 
église ou une personne dans leur région où ils puissent 
recevoir de l’aide. Trop souvent, nous ne connaissons 
malheureusement personne vers qui les diriger. Cela me 
rappelle une scène du ministère de Jésus: 
 

"Voyant la foule, il fut ému de compassion pour 
elle, parce qu'elle était languissante et abattue, 
comme des brebis qui n'ont point de berger. 
Alors il dit à ses disciples: La moisson est grande, 
mais il y a peu d'ouvriers. Priez donc le maître de 
la moisson d'envoyer des ouvriers dans sa 
moisson." 
    (Matthieu 9:36-38) 
 

 Le ministère de délivrance est un champ de moisson qui 
a besoin de nombreux travailleurs équipés correctement. Je 
réalise que beaucoup de ceux qui lisent ce livre peuvent ne 
pas trouver de source d'aide humaine vers laquelle se 
tourner. Mais Dieu soit loué, le chemin est toujours ouvert 
pour celui qui est le libérateur: Jésus! Si vous décidez de 
prendre cette route, j'ai souligné pour vous une série de neuf 
étapes qui peuvent vous conduire vers la délivrance et la 
victoire dont vous avez besoin: 
 1. Affirmez personnellement votre foi en Christ. 
 2. Humiliez-vous. 
 3. Confessez tout péché connu. 
 4. Repentez-vous de tous vos péchés. 
 5. Pardonnez à tout le monde. 
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 6. Rompez avec l'occultisme et toute fausse religion. 
 7. Préparez-vous à être libéré de toute malédiction sur      
votre vie. 
 8. Résistez avec Dieu. 
 9. Chassez! 
 
 Il est très important de vous assurer de votre relation 
personnelle avec Dieu. Si vous ne savez pas encore si vous 
êtes un enfant de Dieu, né de nouveau, et que tous vos 
péchés sont pardonnés à travers le sacrifice de Jésus, alors 
vous pouvez simplement, en suivant ces étapes, entrer dans 
une relation directe et personnelle avec Dieu votre Père. Si, 
par ailleurs, vous avez déjà une relation personnelle avec 
Dieu, le fait de passer par ces étapes renforcera votre foi et 
vous donnera une base biblique solide sur laquelle chercher 
l'aide dont vous avez besoin. 
 Lisez attentivement les neuf étapes de ce chapitre, une 
par une jusqu'à ce que vous soyez sûr de bien les avoir 
comprises. Puis au chapitre vingt-deux je vous donnerai un 
exemple de prière que vous pourrez proclamer pour obtenir 
la délivrance de toute oppression démoniaque. Comme je l'ai 
dit au chapitre seize, vous n’êtes protégé par le sang de Jésus 
que si vous avez pleine confiance en lui et si vous marchez 
dans l'obéissance. Assurez-vous que vous avez fait la prière 
dans la foi avant de vous opposer aux démons. 
Etape n° 1: Affirmez personnellement votre foi en Christ 
Jésus est le "souverain sacrificateur de notre confession" 
(Hébreux 3:1). Le mot grec traduit par confession signifie 
"qui dit la même chose que" Ainsi, nous disons la même 
chose que ce déclare la Bible sur ce que Jésus a fait pour 
nous. Nous accordons les paroles de notre bouche à celles de 
Dieu, nous proclamons la victoire de Jésus de façon 
audacieuse et personnelle en notre faveur. En faisant cela, 
nous invoquons son ministère de "souverain sacrificateur" 
afin d'apporter nos besoins devant Dieu le Père, qui libère 
alors toute l'autorité du ciel pour nous. 
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 Si nous ne confessons pas notre foi de cette façon, nous 
ne donnons pas de base à Jésus pour intervenir. 
Etape n° 2: Humiliez-vous 

 
"Car Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait 
grâce aux humbles. Humiliez-vous donc sous la 
puissante main de Dieu ..." (1 Pierre 5:5-6) 

 
 Si nous approchons Dieu avec une attitude d'orgueil, il 
nous résiste et nous ne pouvons avoir accès à lui. Notre 
première étape envers Dieu doit donc être de nous humilier 
et de lui dire: "J'ai besoin de toi." 
 Dieu ne nous offre jamais, tout au long de la Bible, de 
nous rendre humbles, il nous laisse cette responsabilité. Dieu 
peut nous humilier et parfois il doit le faire; mais nous seuls 
pouvons nous rendre humbles. Si nous le voulons, Dieu 
pourvoira et nous donnera la grâce dont nous avons besoin. 
 En cherchant à être délivrés de démons, il peut y avoir un 
moment où nous devrons choisir entre la dignité et la 
délivrance. Si la dignité est plus importante que la 
délivrance, c'est que nous ne nous sommes pas vraiment 
repentis de notre orgueil. 
 Une femme de médecin est un jour venue me voir dans le 
sud profond des Etats-Unis - une femme très comme il faut, 
qui m'a dit: "M. Prince, si je vous comprends bien, quand je 
cherche la délivrance de la façon dont vous dites, il se peut 
que cela se termine par des hurlements." 
 "C'est possible", lui répondis-je. 
 "Mais on m'a appris qu'une dame ne doit pas crier en 
public." 
 "Bon, lui dis-je, supposons que vous soyez dans une 
rivière en train de couler pour la troisième fois et que vous 
pensez que quelqu'un sur la berge pourrait vous sauver. 
Seriez-vous trop bien élevée pour crier?" 
 Je n'eus pas besoin d'en dire davantage. 
 Si vous n'êtes pas prêt à vous humilier, vous ne voudrez 
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pas suivre les étapes qui suivent. 
Etape N° 3: Confessez tout péché connu 
Nulle part dans la Bible Dieu s'engage à pardonner des 
péchés qui n'ont pas été confessés. Mais pour ceux qui les 
confessent, sa promesse est claire: 
 

"Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et 
juste pour nous les pardonner et pour nous 
purifier de toute iniquité." (1 Jean 1:9) 
 

 Dieu est fidèle, parce qu'il l'a promis. Il est juste, parce 
que Jésus a déjà payé le prix pour nos péchés. 
 Si vous êtes troublé par certains péchés spécifiques, 
soyez honnête par rapport à eux, ne leur donnez pas un nom 
médical fantaisiste. La plupart des noms des péchés de base 
ne sont pas jolis et Dieu ne les pardonne que si nous les 
reconnaissons en tant que péchés. Il n'a jamais promis de 
pardonner nos "problèmes". Si vous avez un "problème" 
avec la boulimie, appelez-le par son nom: le péché de 
gloutonnerie; si c'est la luxure, appelez-le luxure; si c'est la 
haine, appelez-le haine; si c'est le bavardage, appelez-le 
bavardage. 
 Souvenez-vous également que lorsque vous avez avoué à 
Dieu les pires choses sur vous-même, il n'est pas choqué; il 
le savait avant que vous ne les lui disiez. Et en plus, il vous 
aime toujours! 
 Au chapitre treize, je fais référence à l'avertissement de 
Dieu disant qu'il punit les péchés des pères sur leurs enfants 
jusqu'à la troisième et la quatrième génération (voir Exode 
20:3-5). Cela peut s'appliquer à votre cas. Les péchés de vos 
ancêtres ne vous rendent pas coupable, mais vous pouvez 
souffrir de leurs conséquences. Il est donc prudent de 
confesser et de vous dissocier de tout péché commis par vos 
ancêtres, cela s'applique particulièrement à l'occultisme ou à 
la fausse religion. 
 Il n'est cependant pas sage de se livrer à l'autoanalyse. 
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Relaxez-vous simplement et laissez le Saint-Esprit faire 
monter à votre esprit des péchés spécifiques que vous auriez 
besoin de confesser. Souvenez-vous qu'il est votre aide. 
Etape N° 4: Repentez-vous de tous vos péchés 
Il est nécessaire de confesser vos péchés, mais cela n'est pas 
suffisant en soi. Il faut également vous repentir de vos 
péchés. 
 

"Celui qui cache ses transgressions ne prospère 
pas, mais celui qui les avoue et les délaisse obtient 
miséricorde." (Proverbes 28:13) 
 

 Vous devez d'abord confesser vos péchés, puis les 
abandonner; les abandonner, cela veut dire leur tourner 
complètement le dos. 
 Un jeune homme me dit un jour: "Je crois que j'ai un 
esprit de luxure, mais j'aime plutôt ça. Croyez-vous que 
Dieu m'en délivrera?" 
 "Certainement pas! lui répondis-je. Dieu nous délivre de 
nos ennemis, pas de nos amis. Mais si vous faites de vos 
amis vos ennemis, alors vous pouvez demander à Dieu de 
vous délivrer. Vous devez lui demander de vous aider à haïr 
ce péché comme lui le hait." 
 La repentance implique deux choses. Premièrement, vous 
devez accepter votre responsabilité personnelle pour ce que 
vous avez fait, vous ne pouvez pas vous cacher derrière 
quelqu'un d'autre - un parent, une épouse, un pasteur peut-
être - et le tenir responsable des mauvaises choses que vous 
avez faites. Vous ne pouvez pas non plus blâmer les démons 
pour votre péché. Votre attitude doit être celle-ci: je suis 
coupable et je le reconnais. 
 Deuxièmement, il faut prendre position contre votre 
péché comme Dieu lui-même le fait. Ne cherchez pas à le 
minimiser ou à l'excuser. Haïssez-le comme Dieu le hait! 
Alors le péché n'aura plus de pouvoir sur vous. 
Etape N° 5: Pardonnez à tout le monde 
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Dans Marc 11:25-26, Jésus établit une loi spirituelle 
immuable: 

"Et lorsque vous êtes debout faisant votre prière, 
si vous avez quelque chose contre quelqu'un 
pardonnez afin que votre Père qui est dans les 
cieux vous pardonne aussi vos offenses. Mais si 
vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans 
les cieux ne vous pardonnera pas non plus vos 
offenses." 

 
 Si nous voulons le pardon de Dieu pour nos péchés, nous 
devons pardonner sans condition à tous ceux qui ont péché 
contre nous. 
 Dans le chapitre dix-huit, j'ai fait allusion à la parabole 
des mines dans laquelle Jésus nous parle d'un serviteur dont 
le maître a effacé une dette de plusieurs millions de francs et 
qui, pourtant, refuse de remettre une dette de seulement 
quelques francs à son propre serviteur (voir Matthieu 18:23-
35). Quand nous considérons la dette incalculable que nous 
avons envers Dieu pour les péchés commis contre lui, ce 
qu'un être humain peut nous devoir est en comparaison bien 
peu de chose. 
 Le serviteur impitoyable a été condamné à être livré "aux 
bourreaux" (verset 34). Dans le chapitre dix-huit je compare 
l'activité des démons à celle des bourreaux. Si vous voulez 
être délivré des bourreaux, vous devez pardonner librement 
à tous ceux qui vous ont offensé ou qui vous ont fait du mal 
sous quelque forme que ce soit. 
 Souvenez-vous que pardonner à quelqu’un n'est pas une 
émotion, c'est une décision de la volonté. Vous devez 
d'abord prendre une décision ferme. Puis vous devez la 
verbaliser: "Je pardonne à telle personne de tout le mal qu'il 
(ou qu'elle) m'a fait. J'abandonne toute amertume, tout 
ressentiment, toute haine." 
 Décider dans votre coeur, puis le dire avec votre bouche, 
rend votre acte de pardon effectif. 
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Etape N° 6: Rompez avec l'occultisme et toute fausse 
religion 
J'ai expliqué, au chapitre quatorze, combien Dieu haïssait 
toute doctrine ou pratique qui mettait une autre personne ou 
une chose à la place de l'adoration qui vient du coeur et de la 
fidélité qui n'appartiennent qu'à lui. Quelque part derrière 
tous ces systèmes se cache celui qui est l'ennemi juré de 
Dieu et de l'homme. Si vous voulez vous approcher de Dieu, 
vous devez rompre tout contact avec Satan. 
 Cela signifie vous débarrasser de tout ce que vous 
possédez chez vous ayant un lien avec l'occultisme ou le 
satanisme. Cela comprend les livres, les souvenirs, les porte-
bonheur et les objets d'art. Souvenez-vous de l'avertissement 
de Moïse à Israël: 
 

"Tu n'introduiras pas une chose abominable 
dans ta maison, afin que tu ne sois pas, comme 
cette chose, dévoué par interdit..." (Deutéronome 
7:26) 
 

 La meilleure façon de s'en débarrasser est de les brûler, 
lorsque cela est possible. Souvenez-vous, c'est ainsi que les 
chrétiens d'Ephèse ont agi quand ils ont réalisé que leurs 
parchemins de magie les liaient à la puissance des démons. 
Suivons leur exemple! 
 Si, à cause des circonstances, vous ne pouvez pas le faire 
dans l'immédiat, engagez-vous devant Dieu à le faire dès 
que vous en aurez l'occasion. 
Etape N° 7: Préparez-vous à être libéré de toute malédiction 
sur votre vie 
La Bible a beaucoup à dire sur la puissance des bénédictions 
et des malédictions. Elles sont mentionnées environ six-
cents fois. La chrétienté contemporaine occidentale a 
tendance à se focaliser sur les bénédictions et à considérer 
les malédictions comme des vestiges superstitieux du Moyen 
Age, ce qui est antibiblique et irréaliste. 
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 J'ai comparé une malédiction à une ombre sur nos vies 
qui nous cache au moins une partie des bénédictions de 
Dieu. Deux bénédictions peuvent être exclues par une 
malédiction: la guérison et la délivrance des esprits malins. 
 Au cours des années, j'ai établi une liste de certains 
problèmes qui indiquent en général qu'une malédiction est à 
l'oeuvre: 
 1. Dépression nerveuse. 
 2. Maladies chroniques ou répétitives (en particulier 
     héréditaires). 
 3. Stérilité, tendance aux fausses couches ou aux 
    problèmes féminins. 
 4. Rupture de mariage et désaffection familiale. 
 5. Problèmes financiers permanents. 
 6. Etre sujet aux accidents. 
 7. Famille à suicides ou morts anormales ou 
    prématurées. 
 Comme je l'ai dit, il existe une base biblique suffisante 
pour être libéré d'une malédiction: le sacrifice de Jésus sur la 
croix, par lequel il a pris sur lui toute malédiction qui nous 
était destinée afin que, en retour, nous puissions hériter des 
bénédictions d'Abraham qui a été béni par Dieu en toutes 
choses (voir Genèse 24:1; Galates 3:13-14). (Pour plus 
d'informations, consultez mon livre "Bénédiction ou 
malédiction: à vous de choisir!") 
 Si vous sentez qu'une malédiction pèse sur votre vie, 
cherchez la libération sur la base de ce que Jésus a fait pour 
vous à la croix quand il a été fait malédiction. (Je vous 
montrerai comment prier pour cela dans le chapitre suivant.) 
Etape N° 8: Résistez avec Dieu 
Prenez une décision ferme et dites à haute voix: "Je soumets 
ma volonté, mes desseins, mon avenir, ma vie tout entière à 
Dieu. Je résiste avec Dieu à tout péché, tout mal et tout 
démon." 
 Dès que vous résisterez avec Dieu, il résistera aussi avec 
vous et vous pourrez jouir de la confiance exprimée dans 
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Romains 8:31: "Si Dieu est pour nous, qui sera contre 
nous?" 
 L'une des façons dont Dieu peut vous venir en aide 
consistera peut-être à vous révéler l'identité des démons que 
vous devez chasser. 
 Au chapitre huit, j'ai dit que lutter contre un démon 
pouvait être assimilé à affronter un chien féroce. Quand vous 
appelez le chien par son nom, vous avez plus d'autorité sur 
lui. Peut-être avez-vous déjà connaissance des noms du ou 
des démons spécifiques dont vous avez besoin d'être délivré. 
Ou bien il se peut qu’au cours du processus de délivrance un 
nom de démon vous vienne à l'esprit. Ce sont deux façons 
dont le Saint-Esprit peut vous venir en aide. 
 A la fin d'un service de délivrance, un jeune homme me 
demanda: "Existe-t-il un esprit de la carie dentaire?" 
 "Je n'en ai jamais entendu parler, lui répondis-je, mais si 
le Saint-Esprit a dit qu'il y en avait un, c'est qu'il existe." 
 "Bon, je viens d'en être délivré", me dit le jeune homme. 
 De nombreuses années plus tard, le même homme, jeune, 
me donna le résultat de cette délivrance. 
 "J'allais chez le dentiste pour un plombage, me dit-il, 
mais un ou deux ans plus tard, la dent se cariait sous le 
plombage et il fallait le refaire. Une fois que j'ai été délivré 
de l'esprit de carie, je n'ai plus jamais connu ce problème." 
 Si le Saint-Esprit vous donne le nom d'un démon en 
particulier, l'étape suivante sera de prendre une position 
délibérée avec Dieu contre ce démon et de la verbaliser. 
"Toi, esprit de luxure (ou de rejet ou de confusion ou d'autre 
chose), je m'oppose à toi dans le nom de Jésus. Je ne me 
soumets plus à toi. Tu n'as plus ta place en moi. Je t'ordonne 
de t'en aller!" 
 Vous ne pouvez pas vous permettre de rester passif. 
Gardez-en mémoire Jacques 4:7: "Soumettez-vous donc à 
Dieu; résistez au diable et il fuira loin de vous." 
Etape N °9: Chassez! 
C'est si simple et si pratique que cela ne paraît pas spirituel. 
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Mais ça marche! Vous ne devez cependant pas essayer de le 
faire sans avoir dit la prière du chapitre suivant. 
 J'ai expliqué au chapitre onze que le terme "esprit" en 
hébreu et en grec est le même mot employé pour "vent" ainsi 
que pour "respirer". Alors comment faites-vous pour 
respirer? Vous expulsez l'air, en général par la bouche. 
 Cependant, il y a huit orifices dans le corps humain. 
Parfois un démon peut sortir par l'un d'entre eux ou 
autrement. Au chapitre 19, j'ai raconté l'histoire de 
Christopher, l'étudiant, et comment le démon du doute était 
sorti par son oreille gauche. J'ai également mentionné qu'un 
démon de masturbation sort fréquemment par les doigts; un 
esprit de paralysie est souvent expulsé avec des mouvements 
convulsifs du corps. 
 S'il arrive qu'un démon ne sorte pas par votre bouche, 
mais par un autre orifice ou zone de votre corps, vous vous 
en apercevrez. Coopérez avec le Saint-Esprit et il vous 
montrera ce qu'il faut faire. Mais la plupart du temps, il faut 
s'attendre à expulser le démon par la bouche. 
 Une mère vint me voir avec son petit garçon d'environ 
quatre ans et me demanda de prier pour lui. 
 "Quel est son problème? demandai-je 
 " Les allergies." 
 "Quels genres d'allergies?" 
 "Les allergies alimentaires." 
 "A quelle sorte de produit est-il allergique?" 
 "Demandez-moi plutôt à quoi il n'est pas allergique!" 
 J’indiquai à la mère: "Je vais traiter ce cas comme un 
esprit mauvais. C'est d'accord?" 
 Elle donna son consentement. 
 Je me tournai vers le petit garçon et lui expliquai: "Il y a 
un mauvais esprit en toi, comme un souffle, et cela 
t'empêche de manger les choses que tu aimes. Je vais lui 
ordonner de sortir de toi, et quand je dirai: "dans le nom de 
Jésus", je veux que tu l'expulses. O.K.?" 
 L’enfant accepta et se comporta comme un petit soldat 
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bien entraîné. J'ordonnai à l'esprit méchant de le quitter et 
quand je dis "dans le nom de Jésus", le garçon souffla quatre 
fois. Il ne se passa rien d'autre. Aucune émotion, aucune 
excitation. Je me demandai s'il avait vraiment été délivré, 
mais je devais le laisser avec le Seigneur. 
 Trois jours plus tard, la mère revint et demanda qu'on 
prie pour elle. 
 "Quel est votre problème?" lui demandai-je. 
 "Les allergies", me répondit-elle. 
 "Dites-moi d'abord ce qui s'est passé pour votre fils", lui 
dis-je. 
 "Il est rentré à la maison avec moi, me dit-elle, il est allé 
droit au réfrigérateur et a pris un peu de tout; rien n'a semblé 
lui faire de mal!" 
 Je me souvenais de ce que Jésus avait dit sur la nécessité 
de devenir comme des petits enfants. 
 Après avoir dit votre prière de délivrance et l'avoir 
conclue par "Amen!", commencez à expulser. C'est une 
décision de votre volonté suivie d'une action de vos muscles. 
 En même temps, faites la place pour que le ou les 
démons sortent. Dégagez la sortie! Ne commencez pas à 
prier ou à parler en langues. J'ai découvert que le 
mouvement des lèvres et de la langue dans le langage agit 
comme une barrière qui retient le démon à l'intérieur. Prenez 
l'image d'une ambulance qui arrive au bout de la rue sirène 
hurlante. Tous les autres véhicules se mettent sur le bas-côté. 
Faites la même chose dans votre gorge; dégagez-la pour que 
le démon puisse sortir. 
 En commençant à expulser, il se peut que ce qui sorte en 
premier soit simplement une respiration humaine normale. 
Mais après un petit moment, quelque chose de différent 
d'une respiration humaine commencera à sortir. C'est votre 
ennemi! Ne relâchez pas la pression! 

Différentes manifestations peuvent avoir lieu quand 
un démon sort. Il se peut que ce soit à peine perceptible, 
simplement un soupir ou un bâillement. Ou bien que cela se 
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traduise par des sanglots, des gémissements, de la toux, des 
cris ou des hurlements. Souvenez-vous que, par le ministère 
de Philippe, les démons sortaient avec des cris violents. Une 
femme délivrée d'un démon de nicotine bâilla si fortement 
qu'elle crut se disloquer la mâchoire! Mais quand elle 
referma la bouche, elle était délivrée de la nicotine. 
 Ne fixez pas de limite de temps pour les expulser. 
Continuez jusqu'à ce que tous les démons soient sortis. 
 Lorsqu'un démon sort, certains - en général des femmes - 
peuvent continuer à crier sans recevoir de libération. Cela 
indique que le démon s'est arrêté dans la partie étroite de la 
gorge et se tient là pour éviter d'être expulsé. Dans ce cas, 
une toux forte et délibérée délogera le démon et l'obligera à 
sortir. Lors d'un service de délivrance, les cris d'un démon 
vont parfois distraire les autres personnes qui cherchent la 
délivrance, les perturbant et leur faisant même peur. C'est là 
que les aides doivent agir rapidement et aider la personne 
qui crie à être libérée. 
 Il peut se passer beaucoup de choses quand un démon 
sort. Mais souvenez-vous, quand vous parlez dans le nom de 
Jésus, vous avez autorité sur les démons. Ne vous 
abandonnez pas à un esprit de peur. Sachez aussi que le 
Saint-Esprit est là avec vous, pour vous aider. Confiez-vous 
pleinement en lui et laissez-le vous guider vers la victoire 
totale! 
 Voici maintenant la prière... 

 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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22 

 
UNE PRIERE DE DELIVRANCE 

 
 Vous avez maintenant atteint le stade auquel vous pouvez 
proclamer votre délivrance dans la prière. Certaines 
personnes me disent parfois: "Je veux prier, mais je ne sais 
pas quoi dire." C'est pourquoi j'ai préparé à leur intention un 
modèle de prière. 
 Cependant, avant de prier, lisez attentivement les neuf 
étapes soulignées dans le précédent chapitre. Soyez certain 
de les comprendre et de remplir toutes les conditions. 
 Vous trouverez des espaces blancs dans la prière; vous y 
mettrez les détails qui s'appliquent à votre situation 
personnelle - les péchés spécifiques, les contacts avec 
l'occultisme ou la fausse religion, les noms de personnes à 
qui vous devez pardonner. Assurez-vous que votre liste est 
la plus complète possible. 
 J'ai vu des centaines et même des milliers de personnes 
recevoir la délivrance à travers ce modèle de prière. Vous 
désirerez peut-être vous assurer le concours d'un frère ou 
d'une soeur. Mais assurez-vous que la personne choisie est 
d'accord avec votre décision et priera avec foi et non avec 
incrédulité. Si vous êtes deux, vous pouvez proclamer la 
promesse de Jésus dans Matthieu 18:19: "Je vous dis 
encore que si deux d'entre vous s'accordent sur la terre 
pour demander une chose quelconque, elle leur sera 
accordée par mon Père qui est dans les cieux." 
 Enfin ne vous sentez pas obligé de suivre à la lettre ce 
modèle de prière. Si le Saint-Esprit vous pousse à ajouter 
des paroles venant de votre coeur, n'hésitez pas à le faire. Et 
ne soyez pas pressé: dites la prière lentement et posément. 
 1. Affirmez personnellement votre foi en Christ: 
 "Seigneur Jésus-Christ, je crois que tu es le Fils de Dieu 
et le seul chemin vers Dieu - que tu es mort sur la croix pour 
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mes péchés et que tu es ressuscité pour que je sois pardonné 
et que je reçoive la vie éternelle." 
 2. Humiliez-vous: 
 "Je renonce à tout orgueil, à toute suffisance religieuse et 
à toute dignité qui ne vient pas de toi. Je n'ai accès à ta grâce 
que parce que tu es mort à ma place." 
 3. Confessez tout péché connu:  
 "Je confesse tous mes péchés devant toi et je ne cache 
rien. Je confesse en particulier..." 
 4. Repentez-vous de tous vos péchés: 
 "Je me repens de tous mes péchés. Je me détourne d'eux 
et je me tourne vers toi, Seigneur, pour obtenir grâce et 
pardon." 
 5. Pardonnez à tout le monde: 
 "Par une décision de ma volonté, je pardonne librement à 
tous ceux qui m'ont fait du mal ou du tort. J'abandonne toute 
amertume, tout ressentiment et toute haine. Je pardonne en 
particulier..." 
 6. Rompez avec l'occultisme et toute fausse religion: 
 "Je romps tout contact que j'ai pu avoir avec l'occultisme 
ou avec toute fausse religion, et en particulier... Je m'engage 
à me débarrasser de tous les objets associés à l'occultisme ou 
aux fausses religions." 
 7. Préparez-vous à être libéré de toute malédiction sur 
votre vie: 
 "Seigneur Jésus, je te remercie parce que, à la croix, tu 
t'es fait malédiction afin que je sois racheté de toute 
malédiction et que je puisse hériter de la bénédiction de 
Dieu. Sur cette base, je te demande de me libérer pour que je 
puisse recevoir la délivrance dont j'ai besoin." 
 8. Résistez avec Dieu: 
 "Je résiste avec toi, Seigneur, contre tous les démons de 
Satan. Je me soumets à toi, Seigneur, et je résiste au diable. 
Amen!" 
 9. Chassez! 
 "Maintenant, je m'adresse à tout démon qui exerce un 
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contrôle sur moi. (Parlez-leur directement.) Je t'ordonne de 
partir maintenant. Dans le nom de Jésus, je te chasse!" 
 Chaque fois que vous expérimentez une libération, louez 
et remerciez Dieu. Remercier et louer est la manière la plus 
simple et l'expression la plus pure de la foi. Cela crée 
également une atmosphère que les démons trouvent 
intolérable. 
 Quand vous sentez que votre délivrance est complète, ou 
que vous êtes allé aussi loin que vous le pouvez pour le 
moment, agenouillez-vous et faites de Jésus le Seigneur de 
chaque domaine de votre vie. Souvenez-vous de 
l'avertissement de Jésus: si un démon revient et trouve la 
maison vide, il y retourne et amène d'autres démons avec lui. 
Vous n'aurez pas par vous-mêmes la force nécessaire pour 
les maintenir au dehors. Mais si le Seigneur Jésus a fait en 
vous sa demeure, vous disposerez de sa force pour les 
obliger à rester à l’extérieur. Cela me rappelle une femme 
qui était constamment victorieuse dans sa vie chrétienne. 
Quand je lui ai demandé son secret, elle m'a répondu: "Si le 
diable frappe à la porte, je laisse Jésus répondre!" N'essayez 
pas de combattre les démons par vous-même. 
 Si vous sentez que votre délivrance n'est pas complète, 
attendez jusqu'à ce que vos forces reviennent ou que le 
Saint-Esprit vous y pousse. Puis continuez à chasser les 
démons. 
 Quelquefois, à la fin d'une délivrance, une personne vient 
me voir et me demande: "Comment savoir si on est 
complètement libre?" 
 En général, je réponds: "Ce n'est pas mon rôle de vous 
donner un certificat. Si je le faisais, il ne vaudrait pas plus 
cher que le papier sur lequel il est écrit! Ce qui est vraiment 
important, c'est que vous découvriez la réalité des démons et 
comment les traiter. Vous êtes maintenant responsable pour 
les affronter de la même façon chaque fois que vous les 
rencontrerez. 
 Enfin voici un rappel qui s'adresse à tous les chrétiens: 
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vous ne devez jamais vous sentir honteux d'avoir été délivré 
d'un démon. Les récits de l'Evangile citent une personne à 
qui Dieu a accordé l'honneur unique et glorieux d'être le 
premier être humain témoin de la résurrection de Jésus. Cet 
événement est relaté dans Marc 16:9: 
 

"Jésus, étant ressuscité le matin du premier jour 
de la semaine, apparut d'abord à Marie de 
Magdala, de laquelle il avait chassé sept 
démons." 
 

 Imaginez! Jésus est apparu à Marie de Magdala identifiée 
comme étant celle de qui il a chassé sept démons. Si Marie 
n'avait pas à en avoir honte, nous non plus. 
 Une chose peut cependant vous faire honte: si vous 
découvrez votre besoin d'être délivré de démons, mais que 
l'orgueil vous empêche de le reconnaître. 

 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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23 

 
COMMENT GARDER VOTRE DELIVRANCE 

 
 Merci Seigneur, vous avez reçu la délivrance! Continuez 
à remercier Dieu! Même si vous n'êtes pas encore sûr que 
tout cela est bien arrivé, vous pouvez exprimer votre foi en 
le remerciant. C'est la première étape qui vous aidera à 
garder la délivrance. 
 Toutefois, vous pouvez être certain que Satan ne vous 
lâchera pas comme ça. Il fera tout ce qui est en son pouvoir 
pour reprendre le contrôle sur vous. Il faut vous préparer à la 
contre-attaque. Plusieurs fois, j'ai fait référence à 
l'avertissement de Jésus: un démon qui est sorti d'un homme 
cherchera à y retourner; vous devez donc être absolument 
sûr que Jésus habite en vous et qu'il est le Seigneur absolu 
de votre vie. 
 Nous avons vu que la personnalité humaine est semblable 
à une ville, et que l'invasion démoniaque peut faire crouler 
les murs qui sont en nous et qui servent à nous protéger. Une 
fois que notre ennemi a été chassé, nous devons commencer 
immédiatement à rebâtir nos murs de protection. Voici les 
principes de base pour vous aider à le faire: 
  
 1. Vivez par la parole de Dieu. 
 2. Revêtez le vêtement de la louange. 
 3. Disciplinez-vous. 
 4. Cultivez les bonnes relations. 
 5. Soyez rempli du Saint-Esprit. 
 6. Assurez-vous que vous êtes passé par les eaux du     
baptême. 
 7. Revêtez-vous de toute l'armure de Dieu. 
  
1. Vivez par la parole de Dieu 
Dans Matthieu 4:4, Jésus dit que l'humanité doit vivre "de 
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toute parole qui sortira de la bouche de Dieu". Le mot 
"vivre" est complet et comprend tout ce que nous faisons: 
nos pensées, nos paroles, nos actes. Tout doit venir de la 
même source: la parole de Dieu; il faut lui donner la priorité 
dans tous les domaines de notre vie. 
 Beaucoup d'autres influences entrent en compétition pour 
exercer un contrôle sur nous: nos propres sentiments, les 
opinions des autres, les traditions acceptées, la culture 
environnante. Dieu nous garantit la victoire dans chaque 
domaine, et en particulier celle sur le diable, mais seulement 
si nos vies sont dirigées et contrôlées par sa Parole. 
 Prenez à coeur les directives que l'Eternel a données à 
Josué alors qu'il allait entrer dans la terre promise: 
 

"Que ce livre de la loi ne s'éloigne point de ta 
bouche; médite-le jour et nuit, pour agir 
fidèlement selon tout ce qui y est écrit; car c'est 
alors que tu auras du succès dans tes entreprises, 
c'est alors que tu réussiras." (Josué 1:8) 
 

 Ces instructions peuvent se résumer ainsi: pensez, parlez, 
agissez selon la parole de Dieu; alors Dieu vous garantira le 
succès. 
 
2. Revêtez le vêtement de la louange 
Dans Esaïe 61:3, Dieu nous offre un "vêtement de louange" 
au lieu "d'un esprit abattu". Dans le chapitre quatre, j'ai 
raconté comment j'ai été délivré d'un esprit de dépression 
quand je l'ai identifié comme un esprit d'abattement. Après 
cela, j'ai découvert que l'esprit d'abattement ne s'approchait 
plus de moi quand je louais le Seigneur. Je me suis rendu 
compte que j'avais besoin de cultiver une vie dans laquelle la 
louange me couvrirait complètement à la manière des habits 
que je porte.  
 Un jour, alors que Lydia et moi tenions une réunion de 
prière informelle dans notre maison de Londres, une femme 
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de notre église vint vers moi, conduisant un homme par la 
main. 
 "Voici mon mari, nous dit-elle, "il sort tout juste de 
prison. Il a besoin d'être délivré d'un démon." 
 A cette époque, je n'avais aucune expérience dans le 
ministère de délivrance et je ne savais comment m'y prendre. 
Alors je décidai simplement de l'inviter à se joindre à nous 
dans la prière. Certains d'entre nous étaient en train de faire 
monter librement et à haute voix des louanges vers le 
Seigneur. 
 Après un moment, l'homme se coula près de moi et me 
dit: "Il y a trop de bruit. Je m'en vais." 
 "C'est le diable qui n'aime pas le bruit, lui répondis-je, 
parce que nous louons Jésus. Vous avez deux possibilités: si 
vous partez maintenant le démon s'en ira avec vous; si vous 
restez, il s'en ira sans vous." 
 "Je reste", murmura-t-il. 
 Un petit moment après, il s'approcha à nouveau de moi et 
me dit: "Il est parti! Je l'ai senti quitter ma gorge." 
 Vous qui avez reçu la délivrance, vous sortez tout juste 
de prison. Profitez de votre liberté! Faites ce que dit la 
parole de Dieu: revêtez le vêtement de la louange. Quand 
vous louez le Seigneur, vous troublez le diable plus que lui 
ne peut vous troubler. 
 
3. Disciplinez-vous 
Le dernier ordre de Jésus aux apôtres a été: "... allez et faites 
... des disciples" (Matthieu 28:19). Un disciple, comme le 
mot l'indique, est celui qui est discipliné. Jésus n'a jamais 
demandé à personne de recruter des membres pour l'église. 
 Parce que "la désobéissance est aussi coupable que la 
divination" (1 Samuel 15:23) et parce que la rébellion contre 
Dieu a exposé toute notre race à la puissance trompeuse et 
destructrice de Satan, nous ne pouvons venir sous la 
protection de Dieu que si nous nous plaçons sous sa 
discipline. Une vie indisciplinée est vulnérable aux attaques 
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démoniaques. 
 Dans 2 Timothée 1:7, Paul assure que Dieu nous a donné 
"un esprit de puissance, d'amour et d'autodiscipline" 
(traduit de l'anglais). La première forme de discipline est 
celle envers soi-même; aucune autre forme de discipline ne 
sera efficace tant que nous n'aurons pas exercé celle-là. 
 Le premier domaine auquel elle s'applique est celui de 
notre communion personnelle avec Dieu, dans sa Parole et 
dans la prière. Vivre par la parole de Dieu signifie que nous 
lui donnons régulièrement la priorité chaque jour. Puis, avec 
l'aide du Saint-Esprit, nous devons brider nos émotions, nos 
désirs et nos appétits; un homme qui ne contrôle pas ces 
domaines ne possède pas le contrôle de sa vie. 
 Il est un domaine essentiel que nous devons maintenir 
sous contrôle: la langue. Dans le chapitre treize, j'ai fait 
remarquer que les paroles vaines ouvraient la voie aux 
démons. Le contrôle de la langue est la marque de la 
maturité spirituelle: "Si quelqu'un ne bronche point en 
paroles, c'est un homme parfait, capable de tenir tout 
son corps en bride" (Jacques 3:2). 
 Bien entendu, vous ne parviendrez pas à ce niveau 
d'autodiscipline en quelques étapes seulement. Parfois, vous 
broncherez. Reprenez-vous, secouez-vous et continuez à 
aller de l'avant; tant que vous marchez dans la bonne 
direction, Satan peut vous persécuter, mais il ne peut pas 
vous vaincre. 
 Nous avons besoin d'être disciplinés dans divers autres 
domaines parmi lesquels: la famille, l'école, l'église et 
différentes formes de gouvernements séculiers. Dieu nous 
demande de cultiver la soumission dans tous les domaines 
de notre vie: "Soyez soumis, à cause du Seigneur, à toute 
autorité établie parmi les hommes..." (1 Pierre 2:13). 
 Il est vrai que la délivrance nous apporte la liberté, mais 
bien des chrétiens se méprennent sur la nature de cette 
liberté. Nous ne sommes pas libres pour faire ce que nous 
voulons, nous sommes libres afin que nous soyons soumis à 
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Dieu dans tous les domaines de notre vie. 
4. Cultivez les bonnes relations 
J'ai fait remarquer, aux chapitres quinze et dix-neuf, qu'une 
personne dont les murs ont été abattus par des démons a 
besoin de l'aide d'autres chrétiens pour résister avec elle, 
tandis qu'elle reconstruit ses murs. 
 Il faut reconnaître que l'une des plus puissantes 
influences dans nos vies provient des gens avec lesquels 
nous nous associons. Cela signifie que nous devons choisir 
les personnes avec qui nous passons du temps. Nous 
pouvons vivre au milieu de non-chrétiens, mais nous ne 
pouvons pas nous unir à eux, car notre façon de vivre doit 
toujours être différente de la leur. 
 Si nous marchons dans la lumière, nous serons en 
communion avec nos frères chrétiens (voir 1 Jean 1:7). Il n'y 
a pas de place pour l'individualisme égocentrique dans la vie 
chrétienne; en tant que chrétiens, nous avons besoin les uns 
des autres. L'auteur des Hébreux nous donne un 
avertissement pressant: 
 

"Veillons les uns sur les autres pour nous exciter 
à la charité et aux bonnes oeuvres. 
N'abandonnons pas notre assemblée, comme c'est 
la coutume de quelques-uns; mais exhortons-
nous réciproquement, et cela d'autant plus que 
vous voyez s'approcher le jour." (Hébreux 10:24-
25) 
 

 D'autre part, nous sommes aussi avertis: "Les mauvaises 
compagnies corrompent les bonnes moeurs" (1 
Corinthiens 15:33). Si vous désirez sincèrement garder votre 
délivrance, vous devez rompre les relations qui ont une 
mauvaise influence sur vous et cultiver des amitiés qui vous 
encourageront et vous donneront le bon exemple. Il peut être 
douloureux de rompre des liens avec des amis ou de vous 
dissocier pour un temps de votre famille dont l'influence est 
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mauvaise, mais vous pouvez faire confiance au Saint-Esprit 
pour vous aider à le faire avec grâce et sagesse, et lui 
s'occupera des conséquences. Souvenez-vous: il est votre 
aide! 
 
5. Soyez rempli du Saint-Esprit 
Dans Ephésiens 5:18, Paul donne deux instructions: la 
première est négative: "Ne vous enivrez pas", la seconde 
est positive: "Soyez remplis de l'Esprit." La plupart des 
chrétiens reconnaissent que c'est mal de s’enivrer. Mais 
combien croient qu'il est tout aussi mauvais de ne pas être 
rempli du Saint-Esprit? 
 L'effusion du Saint-Esprit est la partie essentielle de ce 
que Dieu nous donne pour une vie de victoire. Paul parle de 
cette effusion au présent: "Soyez continuellement". Il ne la 
présente pas comme une expérience unique mais, dans les 
trois versets suivants, comme un style de vie: 
 * Chantant continuellement les louanges du Seigneur. 
 * Rendant grâces continuellement pour toute chose à     
Dieu le Père. 
 * Vous soumettant les uns aux autres. 
 Si le Saint-Esprit vous remplit ainsi continuellement, les 
démons ne trouveront aucune place vacante en vous à 
occuper! 
 
6. Assurez-vous que vous êtes passé par les eaux du baptême 
Jésus a dit à ses apôtres de "prêcher la bonne nouvelle à 
toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé 
(immergé) sera sauvé" (Marc 16:15-16). Le baptême d'eau 
n'est pas une option - une cérémonie religieuse qui suit le 
salut. Au contraire, c'est un acte public d'obéissance 
exprimant l'oeuvre intérieure de la foi dans nos coeurs, 
rendant ainsi le salut complet. Dans le livre des Actes, aucun 
récit ne cite la cas de quelqu'un ayant reçu le salut sans être 
ensuite baptisé d'eau. 
 Dans le Nouveau Testament, le baptême est comparé à 
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deux événements de l'histoire de l'Ancien Testament: Noé et 
sa famille dans l'arche traversant les eaux, (voir Genèse 7-8; 
1 Pierre 3:19-21), et Israël échappant à la domination de 
Pharaon en passant à travers la mer Rouge (voir Exode 
14:15-31; 1 Corinthiens 10:1-2). Dans les deux cas, le 
passage à travers l'eau était un acte de séparation. Noé et sa 
famille furent sauvés du monde impie qui périt sous le 
jugement de Dieu, et Israël a finalement échappé à 
l'oppression de Pharaon puisque l'armée égyptienne n'a pas 
pu les poursuivre au-delà de l'eau. 
 Il y a eu deux phases dans le salut d'Israël: tout d'abord, 
en Egypte, ils furent sauvés du jugement de Dieu par la foi 
dans le sang de l'agneau pascal qui était une figure du Christ; 
ensuite, ils furent délivrés des Egyptiens en traversant la mer 
Rouge. 
 Ce modèle s'applique à nous, chrétiens: nous sommes 
sauvés dans le monde par la foi dans le sang de Jésus, mais 
nous sommes séparés du monde en passant par l'eau du 
baptême. C'est le fait d'être baptisés qui nous coupe du 
royaume de Satan; ses démons n'ont pas le droit de nous 
suivre à travers l'eau. 
 Si vous n'avez pas été baptisé dans l'eau en tant que 
chrétien, c'est une étape importante que vous devez franchir 
pour rompre l'activité démoniaque. Si vous avez déjà été 
baptisé, vous devez vous appuyer sur ce fait et savoir que les 
démons de Satan n'ont plus aucun droit d'accès sur vous. (Je 
traite de ce sujet plus en détail dans mon livre "La série des 
fondements de la foi", volume 2.) 
7. Revêtez-vous de toute l'armure de Dieu 
Maintenant que vous portez le vêtement de la louange, Dieu 
vous propose de le couvrir d'une armure complète. Au cas 
où vous ne l'auriez pas encore compris, vous êtes un soldat à 
la guerre; il vous faut revêtir toute l'armure que Dieu a 
prévue pour vous. Dans Ephésiens 6:13-18 se trouve la liste 
de votre équipement. 
 * La ceinture de la vérité. 
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 * La cuirasse de la justice. 
 * Les chaussures du zèle que donne l'Evangile de paix. 
 * Le bouclier de la foi. 
 * Le casque du salut. 
 * L'épée de l'Esprit - la parole (en grec rhema) de Dieu. 
 * Toutes les prières. 
 Nous allons examiner chacune de ces pièces. 
  
La ceinture de la vérité 
Aux temps bibliques, les hommes portaient généralement 
des vêtements amples qui descendaient en dessous des 
genoux. Avant d'entreprendre un effort important, ils 
remontaient leur vêtement au-dessus du genou et 
l'attachaient avec une ceinture autour de la taille. D'où 
l'expression citée à plusieurs reprises dans la Bible: 
"Ceignez vos reins." 
 De la même manière, vous devez remonter et attacher 
tout ce qui pourrait vous empêcher de suivre Jésus. La 
ceinture qui nous permet de le faire est la parole de Dieu, 
appliquée d'une façon claire et concrète. Vous devez être 
totalement sincère et ouvert et laisser de côté toute forme de 
malhonnêteté ou d'hypocrisie; vous devez aimer la vérité. 
 
La cuirasse de la justice 
La cuirasse protège l’organe le plus sensible et le plus 
vulnérable: le coeur. Cette justice n'est pas simplement un 
adhésion intellectuelle à une doctrine. "Car c'est en 
croyant du coeur (et non de la tête) qu'on parvient à la 
justice" (Romains 10:10). La foi qui sauve dans le coeur 
transforme une vie de péché en une vie de justice - non pas 
une justice qui vient du respect d'un certain nombre de 
règles religieuses -, mais de Christ qui habite dans nos 
coeurs et qui vit sa vie à travers nous: 
"Le juste a de l'assurance comme un jeune lion" 
(Proverbes 28:1). Ce type de justice transforme la timidité en 
hardiesse et le doute en confiance. 
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Les chaussures du zèle que donne l'Evangile de paix 
Vos chaussures vous rendent mobile. Vous devez être 
disponible pour Dieu, à tout moment et n'importe où, pour 
partager l'Evangile avec ceux que Dieu met sur votre 
chemin. Dans un monde de querelles et de tensions, vous 
devez être un canal de la paix de Dieu. 
 
 Le bouclier de la foi 
 Le bouclier auquel il est fait allusion dans Ephésiens 6 
était assez grand pour protéger le corps d'un soldat tout 
entier, mais il n'était efficace que lorsqu’on avait appris à 
s'en servir. 
 Vous aussi, vous devez apprendre à utiliser votre foi 
comme un bouclier pour protéger votre être tout entier 
(l'esprit, l'âme et le corps) des traits enflammés de Satan. 
Souvenez-vous, le bouclier fera plus que vous protéger des 
traits enflammés, il les éteindra! 
 
Le casque du salut 
Le casque protège la tête, c'est-à-dire l'esprit. Satan va 
diriger plus d'attaques contre votre esprit que contre toute 
autre zone de votre personnalité. Le casque est aussi appelé 
"l'espoir du salut" (1 Thessaloniciens 5:8); ce n'est pas 
simplement une pensée pleine d'espoir, mais une attitude 
optimiste, ferme et continuelle basée sur la vérité de la 
parole de Dieu. 
 Dans le chapitre quatre j'ai décrit comment Dieu m'a 
appris à mettre ce casque. 
 
L'épée de l'Esprit - la parole (en grec rhema) de Dieu 
Rhema signifie d'abord une parole prononcée. La Bible de 
votre étagère ne vous protégera pas. La parole de Dieu 
devient une épée quand vous la prononcez avec foi par votre 
bouche. Rappelez-vous comment Jésus a utilisé cette épée 
contre Satan: à chaque tentation, il a répondu en citant les 
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Ecritures: "Il est écrit..." Vous devez apprendre à faire de 
même. 
 L'épée est fournie par le Saint-Esprit, mais il est de votre 
responsabilité de la prendre. Quand vous le faites, l'Esprit 
vous donne une puissance surnaturelle pour pouvoir la 
manier. 
 
L'arme finale: toutes les prières 
Avec l'épée, vous êtes limité à la longueur de votre bras; 
"toutes les prières" sont votre missile balistique et 
intercontinental. Grâce à elles, vous pouvez traverser les 
océans et les continents, et frapper les forces de Satan là où 
elles sont à l'oeuvre. Vous pouvez même atteindre le quartier 
général du diable dans les lieux célestes; mais pour 
apprendre à utiliser une arme aussi puissante, cela demande 
discipline et maturité. 
 

Le paradoxe divin 
 
 Peut-être vous sentez-vous un peu débordé en 
considérant tout ce que vous devez faire pour garder votre 
délivrance. Vous vous dites sans doute: "Pouvez-vous le dire 
plus simplement en quelques mots?" 
 Oui, tout ce que nous venons d’énoncer peut s'exprimer 
par une instruction simple: "Pour garder votre délivrance, 
tout ce que vous avez à faire est de vivre la vie chrétienne 
comme elle est décrite et montrée dans le Nouveau 
Testament." Voilà le résumé de ce que vous devez accomplir 
pour garder votre délivrance. Mais c'est radical! 
 Dans Matthieu 16:24-25, Jésus fixe deux conditions 
immuables à tous ceux qui veulent le suivre: 
 

"Si quelqu'un veut venir à moi, qu'il renonce à 
lui-même qu'il se charge de sa croix, et qu'il me 
suive. Car celui qui voudra sauver sa vie 
(littéralement l'âme) la perdra, mais celui qui la 
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perdra à cause de moi la retrouvera." 
 

 Voici le paradoxe divin: pour sauver (protéger) notre 
âme, nous devons la perdre. 
 Avant de pouvoir suivre Jésus, deux étapes préliminaires 
sont nécessaires. Tout d'abord, nous devons renoncer à nous-
mêmes, dire un non absolu et sans appel à notre ego 
exigeant. Ensuite, nous devons nous charger de notre croix; 
il faut accepter la sentence de mort que la croix nous a 
imposée. Prendre sa croix est une décision volontaire prise 
par chacun de nous: Dieu ne nous impose pas la croix de 
force. Si nous n'appliquons pas personnellement la croix 
dans notre vie, nous vivrons la porte ouverte aux influences 
démoniaques, en courant toujours le risque que l'ego non 
crucifié réponde aux flatteries des démons séducteurs. 
L'orgueil est le domaine favori visé par Satan, et la flatterie 
constitue le levier principal qu'il utilise pour pouvoir entrer. 
 Chacun de nous doit appliquer la croix dans sa vie 
personnelle. Dans Galates 2:20, Paul écrit: "J'ai été crucifié 
avec Christ, ce n'est plus moi qui vis..." Nous devons tous 
nous poser la question: cela est-il vrai pour moi ?. Ai-je bien 
été crucifié avec Christ? Ou suis-je encore motivé par mon 
ego charnel? 
 Beaucoup de chrétiens aujourd'hui trouveront cette 
solution trop radicale. Ils se demanderont si c'est bien là la 
seule manière d'être à l'abri de la tromperie. Ils ont tendance 
à considérer Paul comme une sorte de "supersaint" qu'ils 
n'espèrent même pas pouvoir imiter. 
 Cependant, Paul ne se voit pas ainsi. Son ministère en 
tant qu'apôtre était unique, mais sa communion avec Christ 
était un modèle à suivre par nous tous. Dans 1 Timothée 
1:16, il dit: 
 

"Mais j'ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-
Christ fût voir en moi le premier toute sa 
longanimité, pour que je servisse d'exemple à 
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ceux qui croiraient en lui pour la vie éternelle." 
 

 Puis, dans 1 Corinthiens 11:1, il dit encore: "Soyez mes 
imitateurs comme je le suis moi-même de Christ." 
 La seule alternative à la croix est de mettre le moi à la 
place de Christ; c’est alors de l'idolâtrie et cela ouvre la voie 
aux conséquences mauvaises qui en découlent 
obligatoirement. 
 La croix est le coeur et le centre de la foi chrétienne. Sans 
la croix proclamée et appliquée, la chrétienté est sans 
fondement et ses proclamations ne valent plus rien. Elle 
devient en fait une fausse religion; en tant que telle, comme 
toute fausse religion, elle est inévitablement exposée à 
l'infiltration démoniaque et à la tromperie. 
 Laissez-moi terminer ce chapitre avec un dernier 
commentaire. Je me suis rendu compte que mon expérience, 
acquise durant des années à combattre les démons, a eu un 
profond retentissement sur ma propre vie chrétienne. Bien 
des fois je me suis trouvé confronté aux paroles tranchantes 
et sans compromis de Jésus. 
 J'en suis arrivé à comprendre que, dans la vie chrétienne, 
il n'y a ni raccourcis ni détours. Si nous désirons nous 
immuniser contre l'oppression démoniaque, nous ne le 
pouvons que à une seule condition: l'obéissance. 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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24 

 
POURQUOI CERTAINS NE SONT PAS DELIVRES 

 
 La plupart de ceux qui ont dit la prière du chapitre vingt-
deux ont reçu la délivrance des démons - mais pas tous. 
 Voici dix facteurs qui peuvent empêcher une personne de 
recevoir la délivrance. 
 1. Le manque de repentance. 
 2. Le manque de désespoir. 
 3. De mauvais motifs. 
 4. Le fait d'être centré sur soi, de désirer attirer 
     l'attention. 
 5. L'échec pour rompre les liens avec l'occulte. 
 6. L'échec pour rompre les liens avec des relations 
     charnelles. 
 7. Manque de libération d'une malédiction. 
 8. Echec pour confesser un péché spécifique. 
 9. Ne pas avoir été "séparé" par le baptême d'eau. 
 10 Partie d'une plus grande bataille. 
1. Le manque de repentance 
Jésus a commencé son ministère public avec ces mots: 
"Repentez-vous et croyez.... " (Marc 1:15) Il n'a jamais 
demandé à personne de croire sans s'être d'abord repenti. La 
foi qui ne vient pas de la repentance n'est pas valable et on 
ne peut pas s'attendre à ce qu'elle produise les résultats de la 
véritable foi. 
 Chaque pécheur est en rébellion contre Dieu, à la fois par 
action et par nature. Nous ne sommes qualifiés pour recevoir 
les bénédictions de Dieu que lorsque nous avons renoncé à 
notre rébellion et que nous nous en sommes détournés 
totalement. C'est la nature essentielle de la repentance: 
renoncer à notre rébellion contre Dieu. Demandez-vous si 
vous êtes soumis sans réserve à l'autorité de Jésus-Christ 
dans votre vie; si vous ne pouvez pas répondre positivement, 
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vous avez encore une attitude de rébellion, contre laquelle il 
n’existe qu'un seul remède: la repentance. 
 Dans la repentance, nous nous soumettons par un acte 
volontaire à la seigneurie de Christ dans nos vies. Notre 
repentance se révèle véritable quand nous continuons à 
étudier les enseignements de Jésus et à leur obéir  
 Les gens cherchent souvent la délivrance parce qu'ils 
veulent être libérés des conséquences désagréables de 
l'oppression démoniaque. Mais ce n'est pas une raison 
suffisante. Si vous ne vous engagez pas à servir le Seigneur 
après votre délivrance, vous ne recevrez pas de délivrance; 
ou si vous la recevez, elle ne sera pas permanente. 
2. Le manque de désespoir 
 Lorsque nous cherchons la délivrance des liens de Satan, 
nous devons reconnaître la réalité de notre situation. Nous 
avons été fait prisonnier d'un despote cruel qui nous hait 
d'une haine totale, et qui fera tout ce qui est en son pouvoir 
pour nous faire du mal et si possible nous détruire. Quand 
nous nous tournons vers Christ pour obtenir la délivrance, ce 
doit être avec la conviction qu'il est le seul à pouvoir nous 
aider. 
 Nous devons être aussi désespérés que Pierre quand il a 
coulé dans les eaux du lac de Galilée et a crié à Jésus: 
"Seigneur, sauve-moi!" (Matthieu 14:30) Il a réalisé que 
l'eau allait atteindre sa bouche d'un moment à l'autre et qu'il 
ne pourrait plus crier pour obtenir de l'aide. 
 Souvent, lorsque quelqu'un s'est approché de moi pour 
une délivrance, je lui ai indiqué: "La délivrance est pour les 
désespérés. Je ne pense pas que vous le soyez; revenez 
quand ce sera le cas." Je suggère parfois que la personne 
jeûne vingt-quatre heures avant de chercher la délivrance. 
3. De mauvaises motifs 
L'apôtre Jacques, en analysant les raisons pour lesquelles les 
gens prient sans recevoir de réponse, écrit: "Vous 
demandez et vous ne recevez pas, parce que vous 
demandez mal, dans le but de satisfaire vos passions" 
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(Jacques 4:3). 
 Cela s'applique souvent aux personnes qui cherchent à 
être délivrées de démons. Elles ont reconnu que le lien 
démoniaque était à divers degrés déplaisant et frustrant, et 
une barrière à leurs plaisirs. Elles pensent qu'elles 
profiteraient mieux de la vie si elles étaient libres. 
 Aux yeux de Dieu, ce n'est pas une raison suffisante pour 
répondre à leurs prières. Quand nous venons à lui pour 
obtenir une délivrance, il cherche nos motivations. Il offre la 
liberté à ceux qui vont l'utiliser pour servir Christ plus 
efficacement, et non à ceux qui désirent continuer à mener 
une vie de plaisirs égoïstes. 
4. Le fait d'être centré sur soi, de désirer attirer l'attention 
Certaines personnes semblent toujours être ignorées et sans 
importance. Elles veulent paraître sur le devant de la scène, 
mais la vie les laisse de côté; elles ont l'impression que 
personne ne se soucie d'elles. La raison en est peut-être 
qu'elles sont oppressées et étouffées par les démons. 
 Quand elles cherchent la délivrance, elles deviennent 
soudain le centre d'intérêt et elles aiment ça. Mais après, 
elles retournent dans l'ombre; personne ne fait plus attention 
à elles. Alors elles découvrent de nouveaux aspects de leurs 
problèmes à discuter et de nouveaux domaines dans lesquels 
elles ont besoin de délivrance. Au fond d'elles-mêmes, elles 
n'ont pas vraiment envie d'être libérées; ce qu'elles veulent, 
c'est de l'attention. Elles sont comme ces femmes que Paul 
décrit dans 2 Timothée 3:7: "...apprenant toujours et ne 
pouvant jamais arriver à la connaissance de la vérité." 
 Il est juste d'avoir de la compassion pour de telles 
personnes et de leur présenter clairement les conditions 
requises pour la délivrance. Mais il arrive un moment où 
nous devons les mettre au défi d'accepter la délivrance totale 
et la responsabilité qui va avec, comme je l'ai souligné dans 
le chapitre vingt et un. 
5. L'échec pour rompre les liens avec l'occulte 
 Il est rarement aisé de rompre entièrement et 
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définitivement avec l'occultisme; Satan utilisera tous les 
trucs de son répertoire pour ne pas lâcher ses victimes. La 
personne qui cherche à se libérer est un peu comme la 
femme de Lot s'échappant de Sodome. Elle s'est retournée 
pour un dernier coup d'oeil fatal sur ce qu'elle laissait 
derrière elle et s'est transformée en statue de sel (voir 
Genèse 19:26). Jésus l'érige en avertissement pour toutes les 
générations à venir: "Souvenez-vous de la femme de Lot..." 
(Luc 17:32) 
 Le pays de Canaan dans lequel Dieu a amené les 
Israélites était corrompu par l'idolâtrie et l'occultisme. C'est 
pour cela que Dieu a dit à son peuple: "Tu ne te 
prosterneras pas devant leurs dieux, et tu ne les serviras 
pas; tu n'agiras pas comme ils agissent, mais tu les 
abattras, et tu briseras leurs stèles" (Exode 23:24). Les 
Israélites étaient tenus d'effacer toute trace d'occultisme; rien 
ne devait être reporté de l'ordre ancien vers le nouveau. Dieu 
demandait même que la parole de son peuple indique une 
rupture totale avec l'ancien ordre: "Vous ne prononcerez 
point le nom d'autres dieux: qu'on ne l'entende pas sortir 
de ta bouche" (Exode 23:13). 

Le monde autour de nous aujourd'hui ressemble au 
pays de Canaan à cette époque: corrompu et souillé par 
toutes formes imaginables d'occultisme. Mais beaucoup de 
chrétiens, comme je l'ai dit plus haut, sont lents à reconnaître 
combien Dieu hait intensément l'occultisme. Il nous 
demande de rompre définitivement avec toutes ces choses 
comme il l'a exigé d’Israël au pays de Canaan. Nous devons 
en faire disparaître toute trace de nos vies. 
 Les choses qui nous lient à l'occultisme sont souvent 
subtiles et difficiles à détecter. Celui qui cherche la 
délivrance a besoin de prier: "Seigneur, montre-moi si 
quelque chose dans ma vie me lie encore à l'occultisme et 
comment rompre complètement avec ces choses." 
6. L'échec pour rompre des liens avec des relations 
charnelles 
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 Au chapitre quinze, j'ai fait remarquer que le fait de subir 
la manipulation ou le contrôle d'une pression charnelle 
exercée par d'autres personnes peut créer un lien 
démoniaque. Bien entendu, la libération d'un tel lien est 
conditionnée par la rupture de ces relations qui nous 
contrôlent. 
 Jésus nous avertit que "l'homme aura pour ennemis les 
gens de sa maison" (Matthieu 10:36). Cela est souvent vrai 
dans les cas de liens relationnels. Par exemple, une mère 
peut chercher à contrôler son enfant, ou un jeune homme 
peut continuellement faire pression sur son frère pour qu'il 
prenne de la drogue avec lui. 
 Quel que soit le degré d'intimité avec un ami ou un 
membre de la famille, la liberté totale ne viendra que si le 
contrôle est rompu. Le processus pour régler ce problème 
peut être douloureux, mais il est essentiel pour une pleine 
délivrance. Il est nécessaire de rompre tout contact avec la 
personne qui exerce un contrôle sur nous et de faire 
confiance à Dieu pour rétablir la relation en son temps et 
selon ses conditions. Quand cela n'est pas possible (dans le 
cas d'une épouse ou d'un enfant vivant à la maison), la 
personne qui cherche à rester libre doit être vigilante pour 
éviter de retomber sous l'influence de cette puissance de 
contrôle. 
7. Manque de libération d'une malédiction 
Dans le chapitre vingt et un, j'ai cité sept signes courants qui 
indiquent qu'une malédiction pèse peut-être sur la vie d'un 
individu. Si vous reconnaissez que l'une de ces forces est 
encore à l'oeuvre dans votre vie, il se peut que vous ne soyez 
pas complètement libéré de toutes les malédictions. 
 La base de votre libération est l'échange qui a eu lieu à la 
croix. Là, Jésus a pris sur lui toute malédiction à laquelle 
notre nature pécheresse nous exposait afin que, en retour, 
nous puissions avoir accès à toutes les bénédictions dues à sa 
justice sans tache. 
 Les ramifications de cet échange sont variées et 
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s'étendent à tous les domaines de notre vie. Pour comprendre 
ce sujet, je vous conseille mon livre "Bénédiction ou 
malédiction: à vous de choisir!" 
8. Echec pour confesser un péché spécifique 
"Si nous confessons nos péchés, il (Dieu) est fidèle et juste 
pour nous les pardonner" (1 Jean 1:9). Dieu ne nous 
demande pas forcément de confesser individuellement 
chacun des péchés que nous avons commis, mais parfois un 
péché spécifique doit venir à la lumière. Tant qu'il n'est pas 
reconnu et confessé, Dieu retient son pardon et sa 
purification. 
 Après que David eut été reconnu coupable des péchés 
d'adultère et de meurtre, il dit: "Et mon péché est 
constamment devant moi" (Psaume 51:5). David a admis 
l'horreur du péché qui l'a séparé de Dieu. Son seul espoir 
pour obtenir la paix intérieure et le renouvellement de sa 
communion avec Dieu était de dévoiler son péché par une 
confession spécifique. 
 Quand une personne cherche la délivrance de démons, il 
est possible qu'elle ait un péché particulier à confesser. Il se 
peut que ce soit le péché qui a ouvert la porte au démon; 
dans ce cas, Dieu retiendra la délivrance jusqu'à ce que ce 
péché particulier ait été identifié et confessé. 
 Un jour, une mère m'amena sa fille adolescente pour une 
délivrance. Nous sommes parvenus à chasser un certain 
nombre de démons, mais il y en avait un qui restait dans la 
gorge de la jeune fille et qui refusait d'en bouger. 
 A un moment donné, je lui dis: "Je crois que vous avez 
commis un péché particulier que Dieu vous demande de 
confesser par son nom." 
 La jeune fille me regarda quelques instants visiblement 
embarrassée, puis laissa échapper: "J'ai avorté." 
 La mère eut un sursaut; elle n'en savait apparemment 
rien. 
 "Dieu demande encore une chose, lui dis-je. Vous devez 
confesser cet avortement comme un meurtre." 



 267

 Elle le fit; à l'instant où elle confessa son péché comme 
un meurtre, elle fut complètement délivrée. Elle reçut le 
pardon non seulement de la part de Dieu, mais aussi de sa 
mère; la mère et la fille tombèrent dans les bras l'une de 
l'autre et pleurèrent ensemble. 
 Quand Dieu demande la confession d'un péché 
particulier, nous devons nous confier dans le Saint-Esprit 
pour le révéler. C'est son ministère, après tout, de convaincre 
de péché (voir Jean 16:8). En plus du meurtre, d'autres 
péchés spécifiques ayant souvent besoin d'être confessés 
sont énumérés dans les quatre derniers des dix 
commandements: l'adultère, le vol, le faux témoignage et la 
convoitise (Exode 20:14-17). 
9. Ne pas avoir été "séparé" par le baptême d'eau 
Le fait d'être baptisé d'eau, comme je l'ai dit dans le chapitre 
précédent, est l'acte concret par lequel nous achevons le 
salut que nous avons reçus à travers notre foi en l'expiation 
de Christ. Une personne qui a cru, mais qui n'a pas été 
baptisée, est sauvée "incomplètement". Seul le salut 
"complet" nous donne le droit d'être libérés de toute 
oppression démoniaque. Malheureusement, on n'insiste pas 
suffisamment sur son importance, même dans certaines 
églises pratiquant le baptême par immersion. 
 Toutefois, je veux que ce soit clair: je ne parle pas du 
baptême en tant que cérémonie exigée pour rejoindre une 
congrégation précise, mais simplement d'un acte 
d'obéissance personnelle à l'Ecriture. Si je prie pour la 
délivrance avec des gens qui n'ont jamais été baptisés en tant 
que chrétiens, je les avertis: "Vous êtes libres maintenant, 
mais si vous voulez garder votre liberté, vous devez vous 
faire baptiser d'eau." 
 D'un autre côté, vous pouvez l'avoir fait sans comprendre 
que cela vous donnait légalement accès à la délivrance 
complète de la puissance de Satan. Si vous vous trouvez 
encore harcelés par les démons, opposez-vous à eux sur la 
base de la signification réelle de votre baptême. Dites ceci: 
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"Seigneur Jésus, je te remercie d'être passé par les eaux du 
baptême du royaume de Satan à ton royaume. Et maintenant, 
Seigneur, je prends autorité en ton nom et je chasse tout 
démon qui me harcèle et me poursuit." 
10. Partie d'une plus grande bataille 
En tant que chrétiens, nous sommes engagés dans une 
grande guerre spirituelle qui se déroule à la fois sur la terre 
et dans le ciel. Paul la décrit comme une lutte contre des 
forces sataniques dans les lieux célestes (voir Ephésiens 
6:12). Quelquefois, nous nous trouvons en conflit non 
seulement avec des démons sur le plan terrestre, mais 
également avec des daimons (voir chapitre onze) dont le 
quartier général se situe dans les lieux célestes. 
 Parfois, une personne qui semble relativement peu 
importante sur le plan terrestre constitue un élément 
stratégique dans ce conflit global. Les daimons de Satan en 
sont conscients; ils sont déterminés à garder le contrôle sur 
cette vie et l'utilisent pour s'opposer aux desseins de Dieu. 
En conséquence, tout essai pour apporter la délivrance fait 
l'objet d'une résistance farouche non seulement par les 
démons dans la personne, mais également par les forces 
sataniques dans les lieux célestes qui oeuvrent à travers elle. 
J'appelle une telle personne "un champ de bataille". 
 Un seul individu, par exemple, peut être la clé du salut 
pour toute une famille ou même une communauté plus 
importante. Ou bien la délivrance d'une seule personne suffit 
à ouvrir la porte pour communiquer l'Evangile à un peuple 
qui, jusque-là, n'avait jamais été atteint. S'il en est ainsi, 
Satan va rassembler ses forces, à la fois sur la terre et dans le 
ciel, pour garder le contrôle sur cet individu. 
 Pour aider de telles personnes, nous devons pénétrer dans 
les lieux célestes (peut-être à travers une vision, ou une 
parole de sagesse ou de connaissance). Si nous avons une 
image précise des forces qui s'opposent à nous, nous 
pourrons appeler des intercesseurs engagés pour s'opposer et 
proclamer la victoire que Christ a acquise pour nous. Car, 
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par sa mort expiatrice et sa résurrection victorieuse, il a 
"dépouillé les dominations et les autorités" de Satan qui 
s'opposent à nous (Colossiens 2:15). 
 Il est également possible, si une personne ne reçoit pas la 
délivrance, qu'il faille appliquer les paroles de Jésus dans 
Marc 9:29: "Ce genre de démon ne sort que par le jeûne 
et la prière." 
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AIDER LES AUTRES A SE LIBERER 

 
 Ceux qui ont été délivrés de démons commencent 
souvent à discerner clairement le besoin qu'ont les autres de 
recevoir une délivrance similaire. Ils peuvent aussi compatir 
avec eux, parce qu'ils se souviennent des pressions 
auxquelles ils ont été soumis et des luttes engagées dans le 
processus de délivrance. Ainsi, beaucoup chercheront 
spontanément à atteindre ceux qui ont aussi besoin d’être 
libérés. 
 Dans Marc 16:17, Jésus ouvre ce ministère à tous les 
croyants: "Et voici les signes qui accompagneront ceux 
qui auront cru: en mon nom ils chasseront les démons..." 
 Cependant, en tant que principe général, la délivrance 
doit être d'abord pratiquée par des personnes ayant un 
ministère d'apôtre, de pasteur ou d'évangéliste, ou par leurs 
aides. Mais tout chrétien confronté à une personne 
démoniaque peut être appelé à chasser les démons dans 
certaines circonstances. J'ai constaté par expérience que ceux 
qui s'engagent dans un ministère régulier de délivrance sans 
observer certaines conditions bibliques nécessaires pour 
exercer l'autorité finissent en général dans les problèmes. 
 Voici certains principes généraux qui peuvent vous 
garder si vous pratiquez la délivrance: 
 1. Soyez sous l'autorité. 
 2. Deux valent mieux qu'un. 
 3. N'exercez pas seul envers une personne de sexe 
     opposé. 
 4. Utilisez la croix et l'épée de l'Esprit. 
 
1. Soyez sous l'autorité 
A un certain moment de son ministère, Jésus envoya 
soixante-dix disciples pour préparer le chemin devant lui. Il 
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revinrent tout excités, en disant: "Même les démons nous 
sont soumis en ton nom" (Luc 10:17). Jésus répondit: 
"Voici, je vous ai donné le pouvoir...sur toute la 
puissance de l'ennemi" (verset 19). Quand on s'attaque aux 
démons, le facteur décisif est l'exercice de l'autorité biblique. 
Un centurion romain qui vint voir Jésus pour son serviteur 
malade reconnaissait que l'autorité spirituelle de Jésus était 
comparable à sa propre autorité en tant que militaire. Il 
résuma en une phrase la condition essentielle pour exercer 
l'autorité dans n'importe quel domaine: "Mais dis un mot et 
mon serviteur sera guéri. Car, moi qui suis soumis à des 
supérieurs..." (Luc 7:7-8) Pour exercer l'autorité, nous 
devons d'abord être placé sous l'autorité de quelqu'un. 
 Certains principes bibliques régissent l'exercice de 
l'autorité: premièrement, la source suprême de toute autorité 
est Dieu lui-même. Après la résurrection cependant, Jésus a 
déclaré à ses disciples: "Toute autorité m'a été donné 
dans le ciel et sur la terre" (Matthieu 28:18) (version 
Darby); cela signifie que toute autorité vient de Dieu le Père 
à travers Jésus son fils. Pour être sous l'autorité de la Bible, 
chaque chrétien doit donc trouver sa place dans la chaîne 
d'autorité qui s'étend à travers Christ vers Dieu. 
 Dans 1 Corinthiens 11:2-7 Paul utilise comme symbole 
de l'autorité le fait de se couvrir la tête. Etre sous l'autorité 
c'est être "couvert", c'est-à-dire protégé. Ne pas être sous 
l'autorité, c'est être découvert, c'est-à-dire sans protection. 
Ainsi, pour chaque chrétien, être sous la forme appropriée 
d'autorité, c'est être protégé spirituellement. Un chrétien qui 
ne se trouve pas sous l'autorité est sans protection spirituelle 
et est en grand danger. Dieu a fait de Christ le "chef 
suprême de l'église qui est son corps" (Ephésiens 1:22-
23). Il est donc naturel pour lui d'exercer son autorité dans 
tous les domaines à travers les responsables d'une église. 
Cela signifie qu'un chrétien désirant être protégé 
spirituellement doit prendre sa place dans la structure de 
l'église locale. 
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 Ruth et moi attachons une grande importance à la 
question de l'autorité. Là où nous résidons, nous nous 
joignons à une église locale et sous l'autorité de ses 
dirigeants. Quand nous partons en voyage pour notre 
ministère, nous sommes envoyés par notre église locale. 
D’autre part, notre ministère mondial est dirigé par un 
conseil international au sein duquel nous partageons la 
direction avec un groupe de collaborateurs qui représentent 
les différents pays dans lesquels ils travaillent. Pour ma part, 
j'ai souvent affirmé clairement que je ne désire pas être 
indépendant. Au contraire, je reconnais volontiers que je suis 
dépendant, en premier lieu de Dieu et ensuite de son peuple. 
 La famille est un autre domaine dans lequel Dieu délègue 
son autorité. Dans 1 Corinthiens 11:3, Paul décrit une chaîne 
d'autorité à partir de Dieu, en passant par Christ, vers chaque 
famille de la terre: "Je veux cependant que vous sachiez 
que Christ est le chef de tout homme, que l'homme est le 
chef de la femme et que Dieu est le chef de Christ." 
 Une femme mariée est normalement sous l'autorité de 
son mari et ne doit pas s'engager dans un ministère sans que 
son mari le sache et l'approuve totalement. Pierre nous 
avertit que s'il n'existe pas d'harmonie entre le mari et la 
femme, les prières du mari n'aboutiront pas (voir 1 Pierre 
3:7). Une femme célibataire, si elle vit toujours chez ses 
parents, doit avoir l'autorisation de son père. Les femmes 
célibataires vivant seules doivent recevoir l'autorisation et 
être surveillées par des responsables spirituels mûrs. 
 Les hommes qui pratiquent la délivrance, qu'ils soient 
célibataires ou mariés, doivent faire partie d'une 
communauté ou d'une église possédant une structure 
d'autorité efficace. Le domaine des démons est un lieu 
dangereux pour les "aventuriers solitaires", homme ou 
femme. 
 Une idée phare est essentielle dans le domaine de 
l'autorité: c'est le fait de rendre des comptes; chaque chrétien 
doit se demander à qui il doit rendre des comptes. Quelqu'un 
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qui n'a de comptes à rendre à personne n'est pas sous 
autorité. 
 A deux reprises, Jésus parle de l'autorité qui lie et délie; à 
chaque fois, c'est en relation avec l'église. Dans Matthieu 
16:18-19, Jésus dit à Pierre: "... sur cette pierre je bâtirai 
mon église ... ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les 
cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les 
cieux." 
 Puis, dans Matthieu 18:17-18, Jésus parle de déférer un 
frère fautif devant l'église et il conclut: "Tout ce que vous 
lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous 
délierez sur la terre sera délié dans le ciel." Dans ce cas, 
lier et délier est une action collective de l'église dans son 
ensemble. 
 La clé de l'exercice de l'autorité biblique réside dans la 
bonne communion, tout particulièrement quand on lie et 
délie des forces démoniaques. Une personne qui n'est pas en 
bonne relation avec le corps de Christ peut essayer de lier ou 
de délier des démons, mais l'autorité qui rend l'action 
efficace lui fera défaut. 
2. Deux valent mieux qu'un 
A aucun moment dans les Evangiles il ne nous est indiqué 
que Jésus ait envoyé un disciple exercer un ministère tout 
seul. Il les a toujours envoyés deux par deux. Normalement, 
seul un pasteur expérimenté peut exercer le ministère de 
délivrance sans aide. (Souvenez-vous, il est toujours 
possible qu'une personne qui reçoit la délivrance devienne 
violente). 
 Ce principe est souligné par Salomon dans Ecclésiaste 
4:9-10: 
 

"Deux valent mieux qu'un, parce qu'ils retirent 
un bon salaire de leur travail. Car, s'ils tombent 
l'un relève son compagnon; mais malheur à celui 
qui est seul et qui tombe, sans avoir un second 
pour le relever!" 
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3. N'exercez pas seul envers une personne de sexe opposé 
Il n'est pas sage pour une femme d'essayer d'exercer seule un 
ministère envers un homme ou inversement. En général, la 
meilleure équipe pour ce ministère, c'est un couple marié qui 
travaille en harmonie. 
 Durant mes deux mariages, Dieu m'a accordé une femme 
avec qui j'ai vécu en harmonie et qui travaillait à mes côtés 
chaque fois que je pratiquais la délivrance. Je dois beaucoup 
à la contribution de Ruth (et à celle de Lydia avant elle): une 
parole de connaissance, un don de guérison, le discernement 
des esprits. Durant la période de trois ans qui a séparé mes 
deux mariages, alors que j'étais veuf, je n'ai jamais conseillé 
seul une femme; j'ai toujours fait très attention d'avoir le 
soutien et l'aide d'un frère confirmé et compétent ou d'une 
soeur dans le Seigneur. 
4. Utilisez la croix et l'épée de l'Esprit 
On ne peut proclamer la délivrance des démons que sur une 
seule et unique base: le sacrifice substitutif de Jésus sur la 
croix par lequel il a expié les péchés de toute la race 
humaine et dépossédé Satan de sa première arme contre 
nous: la culpabilité. Par la foi en ce sacrifice, chacun de nous 
est justifié, acquitté "comme s'il n'avait jamais péché". 
 Accrochez-vous à cette vérité et faites-en le centre de 
tout enseignement pour ceux que vous aidez. 
 De même, une seule arme est invariablement efficace 
dans le traitement des démons: l'épée de l'Esprit - les paroles 
de l'Ecriture proclamées fermement et avec foi. Les démons 
n'ont pas peur des étiquettes, des titres ecclésiastiques ou des 
arguments théologiques. Mais ils sont sans défense contre 
l'épée acérée de la parole de Dieu proclamée avec foi. 
 

Quelques conseils pratiques pour finir 
 

 Si vous vous préparez à exercer le ministère envers 
quelqu'un ayant besoin de délivrance, voici douze conseils 
pratiques pour vous aider à être plus efficace. Dans un souci 
de brièveté, j'emploierai le terme de "demandeur" pour 
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désigner la personne qui reçoit la délivrance, et j'utiliserai 
des pronoms masculins qui peuvent s'appliquer aux deux 
sexes. 
 1. Relisez le chapitre vingt et un de ce livre et, autant que 
possible, amenez le demandeur à accomplir les neuf étapes 
préliminaires. 
 2. Laissez le sacrifice de Jésus sur la croix être la base de 
tout ce que vous faites. De même, encouragez le demandeur 
à ne pas regarder à lui-même, mais à se focaliser sur la croix. 
 3. Vérifiez les trois points suivants: 
 * La repentance: Est-il passé par la repentance, comme 
    nous l'avons défini plus haut? 
 * Le pardon: Y a-t-il quelqu'un à qui il n'a pas 
    réellement pardonné? Cultive-t-il du ressentiment 
    contre quelqu'un? 
 * Le renoncement: A-t-il bien renoncé à tout contact 
    avec l'occulte ou à toute relation personnelle qui le lie? 
 4. S'il lutte, ne faites pas les choses à sa place. Suggérez-
lui des passages appropriés pour qu'il les cite lui-même. 
Encouragez-le à exercer et à développer sa propre foi. Cela 
l'aidera à faire face à tout nouveau conflit avec Satan. 
 5. Parfois, lors du processus de délivrance, on peut 
rencontrer une sorte d'impasse spirituelle où le demandeur 
semble lutter contre quelque chose qui est en lui et qu'il ne 
comprend pas bien. Si cela se produit, demandez au 
Seigneur une parole de connaissance qui identifiera la nature 
du problème. Celle-ci peut venir soit du demandeur, soit de 
celui qui exerce le ministère. Il peut s'agir d'un péché qui 
doit être confessé ou d'un lien qui doit être brisé (par 
exemple une fausse religion). Avant d'aller plus loin, le 
demandeur doit se repentir de ce péché ou briser la 
puissance qui le lie. Il se peut aussi que le Saint-Esprit révèle 
le nom d'un démon qui résiste à la délivrance. S'il en est 
ainsi, dites au demandeur de s'opposer dans le nom de Jésus 
et de renoncer à ce démon en le nommant. 
 6. Les démons sortent souvent par la bouche en 



 277

provoquant des sanglots, des pleurs, des hurlements, des 
grondements, des crachats et même des vomissements. Ayez 
toujours sous la main des mouchoirs ou des serviettes en 
papier à disposition du demandeur. 
 7. Une femme expulse parfois les démons par des cris 
perçants. Si elle continue à hurler sans recevoir de 
délivrance, souvenez-vous qu'un démon peut s'être logé dans 
la partie étroite de sa gorge et se tenir là. Expliquez-le lui et 
apprenez-lui à expulser le démon de sa gorge en toussant 
fortement (voir le chapitre vingt et un). 
 8. Ne criez pas 
Les démons ne sont pas sourds; même un esprit de surdité 
n'est pas sourd. Cela ne vous donne pas plus d'autorité, mais 
vous prend de l'énergie qui serait mieux employée 
autrement. 
 9. Ne perdez pas de temps avec ceux qui veulent juste 
attirer l'attention (des personnes qui ont l'attitude de ceux qui 
veulent recevoir la délivrance, mais qui ne cherchent qu'à 
attirer l'attention sur eux-mêmes). (Voir le chapitre vingt-
quatre.) 
10. Quand vous agissez, Satan peut vous attaquer avec un 
esprit de peur. Si cela se produit, affirmez que "Dieu n'a (ne 
m'a) pas donné un esprit de crainte, mais un esprit de 
force, d'amour et de sagesse" (2 Timothée 1:7 version 
Darby). Rappelez-vous aussi la promesse que Jésus a donnée 
à ses disciples quand ils se sont attaqués aux démons: "... et 
rien ne pourra vous nuire" (Luc 10:19). 
 11. Soulignez sans cesse la promesse de Joël 3:5: "Alors 
quiconque invoquera le nom de l'Eternel sera délivré."  
 12. Rappelez la puissance dans le nom et le sang de 
Jésus. Voici une proclamation que j'ai souvent utilisée (tirée 
de mon livre "Les actions de grâces, la louange et 
l'adoration") pour permettre aux chrétiens de saisir la 
victoire que Jésus à acquise pour nous à la croix: 
 

Nous vainquons Satan quand nous témoignons 
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personnellement de ce que la parole de Dieu dit que le sang 
de Jésus fait pour nous.

1
 Par le sang de Jésus, je suis 

racheté de la main de l'ennemi.
2
 Par le sang de Jésus, tous 

mes péchés sont pardonnés.
3
 Par le sang de Jésus, je suis 

continuellement purifié de tout péché.
4
 Par le sang de Jésus, 

je suis justifié, rendu juste, comme si je n'avais jamais 
péché.

5
 Par le sang de Jésus, je suis sanctifié, rendu saint, 

mis à part pour Dieu.
6
 Par le sang de Jésus, j'ai le courage 

d'entrer dans la présence de Dieu.
7
 Le sang de Jésus crie 

continuellement pour moi vers Dieu dans les cieux.
8
 

 

 Chaque personne exerçant le ministère de délivrance 
découvrira elle-même d'autres points pratiques; la théorie ne 
peut nous amener plus loin; en fait, nous apprenons tous par 
expérience. J'espère que ce livre vous aidera à éviter 
certaines erreurs que j'ai commises! 
 Un dernier mot très important. C'est l'amour qui a poussé 
Dieu à pourvoir à notre délivrance à travers la mort de Jésus 
en sacrifice. Notre motivation doit être la même. Demandez 
donc à Dieu de faire de vous un instrument de son amour: 
"Que tout ce que vous faites, se fasse avec amour" (1 
Corinthiens 16:14). 

 
 

*  *  *  *  *  *  * 

                                                           
1
 Apocalypse 12:11 

2
 Ephésiens 1:7 

3
 1 Jean 1:9 

4
 1 Jean 1:7 

5
 Romains 5:9 

6
 Hébreux 13:12 

7
 Hébreux 10:19 

8
 Hébreux 12:24 
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26 

 
APRES LA DELIVRANCE?... 

 
 L'expérience de la délivrance dans la vie d'un individu est 
une merveilleuse démonstration de la grâce et de la 
puissance de Dieu. Parfois je la compare à la libération du 
peuple d'Israël après son esclavage en Egypte. 
 Pour Israël, être délivré de Pharaon n'était que la 
première étape du processus divin. Dieu a emmené Israël 
hors d'Egypte afin de le conduire dans l'héritage promis. 
C'est la même chose avec la délivrance, qui représente une 
première étape essentielle certes, mais certainement pas le 
but final. 
 Deux étapes importantes doivent suivre. Le processus en 
est brièvement décrit dans Abdias 17: 
 

"Mais le salut sera sur la montagne de Sion, elle 
sera sainte, et la maison de Jacob reprendra ses 
possessions." 

 
 Voici le but ultime de Dieu: son peuple doit "reprendre 
ses possessions", c'est-à-dire l'héritage que Dieu lui a donné. 
Il a posé pour cela deux conditions. La première est 
négative: la délivrance; la seconde est positive: la sainteté. 
Tout processus contournant l'une de ces deux conditions 
n'amènera pas le peuple de Dieu dans son héritage. 
 Une raison logique et pratique explique le fait que la 
délivrance doive précéder la sainteté. Les démons ont des 
caractéristiques différentes, mais ils ont tous une chose en 
commun: tous sans exception sont ennemis de la véritable 
sainteté. Tant que les démons n'ont pas été mis dehors, ni 
l'église ni Israël ne pourront atteindre les critères bibliques 
de sainteté. 
 Laissez-moi vous dire clairement que Abdias 17 
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s'applique en tout premier lieu à la nation d'Israël. L'Eglise 
n'a jamais remplacé Israël. Toutes les promesses de Dieu 
pour Israël en tant que nation s'accompliront précisément 
comme elles ont été données. (Pour en savoir plus, voyez 
mon livre: "La destinée d'Israël et de l'Eglise".) 
 Cependant, certains passages du Nouveau Testament 
relatent les expériences historiques d'Israël qui sont 
interprétées comme des images s'appliquant également à 
l'Eglise. Dans 1 Corinthiens 10:1-11, par exemple, Paul cite 
une série d'expériences à travers lesquelles le peuple d'Israël 
est passé pendant et après avoir été libéré de l'Egypte et il 
conclut: "Ces choses leur sont arrivées pour servir 
d'exemples, et elles ont été écrites pour notre instruction, 
à nous qui sommes parvenus à la fin des siècles." 
Autrement dit, les expériences d'Israël pendant et après 
l'exode contiennent des leçons pratiques importantes qui 
s'appliquent aux chrétiens de ce siècle. 
 Je crois qu’il en est de même en ce qui concerne la 
restauration contemporaine du peuple d'Israël dans son 
héritage biblique, dans le pays que Dieu lui a donné; elle 
contient des leçons importantes pour l'Eglise. 
 Ceux qui sont familiers avec l'histoire et les prophéties 
bibliques peuvent se rendre compte que le peuple d'Israël a 
passé presque deux mille ans en dehors de l'héritage 
géographique que Dieu lui avait donné. C'est la même chose 
pour l'Eglise. Pendant tout ce temps, nous aussi sommes 
restés en dehors de notre héritage spirituel. Si les apôtres du 
Nouveau Testament revenaient aujourd'hui sur la terre, ils 
devraient chercher un bon moment avant de trouver une 
Eglise comparable à celle qu'ils avaient laissée! 
 Néanmoins, l'Ecriture nous encourage à regarder de 
l'avant vers "les temps de rétablissement de toutes choses" 
(Actes 3:21). Pour Israël comme pour l'Eglise, la première 
étape de la restauration, c'est la délivrance. L'étape qui suit 
est celle de la sainteté. 
 La sainteté est la marque unique du Dieu de la Bible. Ce 
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doit aussi être la seule pour son peuple - Israël et l'Eglise. 
Dans le Nouveau et l'Ancien Testament, Dieu promet à son 
peuple: "Vous serez saints, car je suis saint" (Lévitique 
11:44; 1 Pierre 1:16). 
 Selon ce que j'ai observé - et j'ai exercé mon ministère 
pendant de nombreuses années, dans plus de quarante pays 
et dans bien des assemblées différentes -, les Eglises 
aujourd'hui accordent peu d'importance à la demande de 
sainteté de Dieu. Non seulement les chrétiens ne parviennent 
pas à la sainteté, mais ils ne la considèrent même pas comme 
un objectif à atteindre! 
 Je compare cela aux gens qui font des voyages organisés 
dans différentes parties du globe. Ces circuits comprennent 
des visites de différentes villes ou pays auxquels les 
organisateurs ajoutent une excursion; en payant un 
supplément, il est alors possible de visiter des sites ou des 
lieux qui ne sont pas compris dans le forfait de base. 
L'Eglise contemporaine traite de la même manière la 
sainteté; c'est un "extra" pour lequel il faut payer un 
supplément. Mais la plupart des gens qui font le circuit ne 
sont pas intéressés par ce supplément. 
 Pourtant, la sainteté n'est pas un extra; c'est une part 
essentielle du forfait du salut. L'auteur des Hébreux nous 
demande: "Recherchez...la sanctification sans laquelle 
personne ne verra le Seigneur" (Hébreux 12:14). Quelle 
part de salut avons-nous si cela ne nous amène pas dans la 
présence du Seigneur? 
 Si Dieu veut que je vive encore quelque temps, j'ai dans 
le coeur le désir d'écrire un livre qui fait suite à celui-ci et 
dont le titre sera "La sainteté n'est pas une option". La 
sainteté est un élément essentiel et intégral de dessein de 
Dieu pour son peuple. Si Dieu continue à me prêter vie, 
j'écrirai encore un troisième ouvrage: "Entrer dans nos 
possessions". 
 Si je peux rédiger ces deux livres, ce sera par la grâce et 
la miséricorde de Dieu. Mais que je les écrive ou non, le 
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principe est clairement énoncé dans l'Ecriture: la délivrance 
n'est que la première étape d’un processus qui conduit au 
rétablissement de la sainteté et à la restauration de l'Eglise 
dans sa pureté et sa simplicité originelle. 
 
 

*  *  *  *  *  *  * 
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Cessez de vous trouver des excuses et 
faîtes en sorte que votre désir d’étudier 
la parole de Dieu devienne une réalité ! 

 

Cours biblique par correspondance: 
‘Les fondations chrétiennes’ 

par Derek Prince 
 

La plupart des chrétiens ont un désir sincère d’une meilleure 
connaissance de la Bible. Ils savent qu’une étude suivie et 
approfondie de la parole de Dieu est indispensable pour 
mûrir et vivre une vie chrétienne efficace. Malheureusement, 
la plupart manquent aussi de discipline, de direction et de 
motivation pour réussir une telle étude. Par conséquent, ils 
passent à coté des nombreux avantages obtenus par la 
connaissance et l’application de la Parole. Afin de fournir 
une direction et une discipline systématique dans l’étude de 
la Bible, Derek Prince a développé le cours par 
correspondance ‘Les fondations chrétiennes’. Cette étude 
par correspondance vous permet de travailler à votre propre 
rythme, tout en offrant l’avantage d’un contact direct avec 
un coordinateur biblique qui peut vous fournir une direction 
ou de l’aide. Le cours est conçu autour de techniques 
d’enseignements établies et efficaces et est méthodique, avec 
des fondements bibliques et pratiques. Si vous souhaitez 
obtenir une brochure gratuite vous donnant plus 
d’informations sur le cours et comment vous inscrire 
(Europe, DOM/TOM et Amérique du Nord seulement), 
merci de contacter: 
Derek Prince Ministries France, B.P 31, 34210 Olonzac 
Tel 04 68 91 38 72, fax 04 68 91 38 63 
Email: catherine@derekprince.fr 



 

 
Aussi du même auteur : 

Bénédiction ou Malédiction 
"à vous de choisir!!" 

 

"Qu'est-ce qui ne va pas chez moi? Pourquoi est-ce que je 
n'expérimente  
  jamais un plein épanouissement dans ma vie?" 
"Rien ne marche vraiment comme il faut pour moi" 
"Mon père avait les mêmes problèmes, lui aussi était un raté!" 
 

Derek Prince dit ceci: "Les bénédictions et les malédictions ... sont 
les véhicules d'une puissance spirituelle surnaturelle ... elles 
constituent toutes deux les thèmes majeurs des Ecritures ... leurs 
effets ... peuvent s'étendre à des familles ... ou à des nations 
entières ... elles ont tendance à se transmettre de génération en 
génération ... le principal support véhiculant soit des bénédictions 
ou des malédictions, ce sont les paroles ... qu'elles soient dites, 
écrites ou prononcées intérieurement." 
 

"Etes-vous en train de vous demander s'il y a moyen de vous dégager 
de ce nuage noir ?... Oui, ... mais uniquement ... grâce à la mort de 
Jésus qui s'offrit en sacrifice ... Tel est le moyen que Dieu vous a 
donné pour passer des ombres à la pleine lumière, de la malédiction à 
la bénédiction" 
(Format 18 x 12 cm, 256 pages, 10,50 €.) 
 

La série 
des fondements de la foi 

 

Volume 1, 2 et 3 
 

Un classique! Ecrit en 1965, révisé en 1977, traduit en de 
nombreuses langues partout dans le monde, traitant en 

profondeur le sujet du fondement de la foi chrétienne, selon 
Hébreux 6:1-3. C'est l'outil indispensable à tout chrétien, 

laïque ou engagé dans le ministère 
 (format 12x18 cm, environ 220 pages chaque volume, 9,75 €/pièce.) 

 




